
Fais ce que dois

la météo: chutes de neige locale. Accumulation de 8 
à 15 cm d’ici ce soir. Minimum la nuit dernière - 12. Maxi­
mum - 15. Aperçu pour demain: beau et froid. Détails en page 
6.
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Le coût de la Baie James: 15 milliards ?
;

QUEBEC (Le Devoir) — Le coût des 
travaux d’aménagement de la baie James 
serait maintenant estimé à $15 milliards, 
soit $3.1 milliards de plus qu'en juillet 
dernier.

Le nouvel estimé serait soumis à la 
commission parlementaire des Richesses 
naturelles, oui est censée être convoquée 
d’ici la fin ou mois.

Vérification faite au secrétariat des 
commissions, aucune convocation n’a été 
faite à ce jour pour le mois de janvier, si 
ce n’est de la commission des engage­

ments financiers, qui se réunit le dernier 
jeudi de chaque mois.

C’est le ministre des Richesses naturel­
les qui a fait état à la Gazette du nouvel 
estimé des travaux hydroélectriques et de 
son étude prochaine par les députés. M. 
Jean Cournoyer n’a pu être rejoint hier 
pour obtenir plus de détails.

Le ministre n’a pas encore reçu de co­
pie du nouvel estimé préparé par l’Hydro- 
Québec, mais il a indique que le coût total 
pourrait dépasser les $15 milliards. Il a 
ajouté que le nouvel estimé tient compte

des directives fédérales concernant les 
prix et les salaires.

Lorsqu'il fut dévoilé en 1971, le projet 
devait coûter $4 milliards, mais les coûts 
ont grimpé sans cesse jusqu’à atteindre 
$11.9 milliards, il y a plusieurs mois déjà. 
En juillet dernier, devant la commission 
parlementaire, le président de la Société 
d’énergie de la baie James (SEBJ) soute­
nait que l’estimé global de $11.9 milliards 
était encore valable, mais “à la condition 
qu’on ne sorte pas de son contexte le 
montant de la facture globale”.

M. Robert-A. Boyd ajoutait toutefois 
que la Société préparait pour la fin de 
1975 une nouvelle prévision des coûts, ce 
qui devait lui permettre, au besoin, de 
prendre les mesures correctives appro­
priées.

Le président indiquait aussi que la 
SEBJ envisageait un certain nombre de 
mesures pour contrer la hausse des coûts, 
notamment la possibilité de confier cer­
tains travaux à l’Hydro-Québec, dont la 
SEBJ est une filiale à parts entières.

M. Boyd avait même décoché quelques

flèches envers les journalistes qui éva­
luaient déjà le coût des travaux entre $15 
et $20 milliards.

L’estimé global de $11.9 milliards, éta­
bli en 1974, tenait compte d’un taux d’in­
térêt moyen de 10% et d’une inflation 
moyenne de 7%, répartis sur une période 
de douze ans.

Le Parti québécois n’a cessé, au cours 
des derniers mois, de demander la convo­
cation de la commission parlementaire, 
mais le gouvernement a fait la sourde 
oreille jusqu'à ce jour, s’en tenant aux es­

timés officiels de $11.9 milliards.
Par contre, en novembre, M. Cour- 

noyer admettait à l’Assemblée nationale 
qu’il était à peu près impossible d'évaluer 
le coût exact des travaux, et il promettait 
une audience publique tôt en 1976.

Depuis lors, l'Hydro-Québee, aurait 
complété sa révision des coûts et décidé 
de réduire pour cette année son pro­
gramme d'investissements à la baie Ja­
mes. Mais pour l’instant, tout cela n'est 
que conjecture et il faut attendre que le 
ministre, M. Cournoyer, apporte des pré­
cisions.
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M. Francesco de Martino, secrétaire général du Parti socialiste italien, 
à la sortie de la session où fut prise la décision de retirer l'appui 
"extérieur" au gouvernement Aldo Moro. Rome entre dans sa 37e crise 
ministérielle. 411 jours après la précédente. (Téléphoto AP)

L’affaire Sky Shops: 
poursuites imminentes ?

OTTAWA — Solon des sources proches 
du bureau du solliciteur général du Ca­
nada l’enquête policière menée par la 
Gendarmerie royale sur le renouvelle­
ment du bail de la boutique en franchise 
Sky Shops serait sur le point d aboutir 

I, hypothèse de mises en accusation par le 
procureur général du Québec n’a pas été 
“écartée par les proches de M. Allmand. 
quoiqu'on n'indique pas la lot sous la­
quelle seraient traduits les accusés 

A ce sujet M François Tremblay, direc­
teur general des affaires criminelles au 
minislère québécois de la Justice, et Me 
Gerard Gerouard. procureur de la cou­
ronne ad hoc feront ce matin à Montréal 
le point de ce dossier.

VOYAGES it
TOURISME

Pendant ce temps, le député conserva­
teur de Central Nova. M Elmer MacKay. 
poursuit inlassablement sa campagne en 
vue de forcer le gouvernement fédéral à 
ouvrir une enquête judiciaire "impartiale 
el minutieuse qui ferait toute la lumière 
sur l'affaire Sky Shops

A la faveur dés rebondissements qui ont 
suivi la mise au jour d'une transaction du 
sénateur Louis de Gonzague Giguère avec 
les actionnaires de la boutique Sky Shops, 
transaction qui a valu à son auteur un béné­
fice de $95 000 en quelques mois. M 

MacKay n ’a cessé de rechercher des ' preu­
ves'' qui montrent à ses yeux que le séna­
teur Giguère agissait avant tout comme 
agent collecteur du Parti libéral fédéral 
dans cette affaire

Hier, rentré en possession de nouvelles 
pièces à verser au “dossier Sky Shops", le 
député de Central Nova s’est présenté de­
vant les journalistes avec en mains la cor­
respondance échangée entre les hauts- 
fonctionnaires du ministère des Trans­
ports et les responsables ou mandatés de 
Sky Shops

On y apprend en substance que les fonc­
tionnaires fédéraux se refusaient à accor­
der à la société Sky Shops une extension 
de son bail à l’aéroport de Dorval sans

3u’un appel d’offres soit lancé Mais le 
emandeur a obtenu gain de cause lors­

que, par un arrêté ministériel du 24 août 
1972. le gouvernement reconduisait le bail 
de la société Sky Shops jusqu'au .$0 no­
vembre 1980

"Le premier d entre ces documents, a 
dit hier M MacKay, est un télé­
gramme envoyé par M Stoner, alors sous-

Votr papa •: Sky Shop*

Le PSI précipite l’Italie 
dans sa 37e crise politique

ROME (d’après Reuter et AFP) — 
Privé de l’appui des socialistes, le gouver­
nement italien présidé par M. Aldo Moro 
a démissionné nier soir, plongeant le pays 
dans sa trente-septième crise depuis la 
chute du fascisme.

Sa solution s'annonce difficile. En cas 
de prolongation de la crise, l’initiative du 
parti socialiste italien qui soutenait sans y 
participer la coalition démocrates - chré­
tiens/républicains, risque de déboucher 
sur une dissolution des chambres, et des 
élections anticipées.

La crise s'est ouverte selon le scénario 
attendu: à l'unanimité la commission exé­
cutive du PSI a approuvé l'allocution de 
M. De Martino, son secrétaire général, et 
publié un communiqué disant: "La direc- 
iion du PSI affirme que la majorité s'est 
désintégrée et le PSI n'y appartient plus.

Un peu plus tard, le gouvernement dé­
cidait au cours d'une reunion de cabinet 
qui a duré un quart d’heure de remettre 
sa démission. M. Aldo Moro s’est alors 
rendu au palais du Quirinal pour remettre 
officiellement au président Giovanni 
Leone la démission de son gouvernement.

Formé en novembre, 1974. le gouverne­
ment Moro aura duré quatre-cent-onze 
jours II aura été, en termes de durée, le 
dixième des trente-sept gouvernements 
qu'a eus l'Italie depuis la chute du fas­
cisme en 1944.

Coincés entre les démocrates-chrétiens 
et les communistes, les socialistes, avec 
environ 4 millions de voix aux dernières 
élections législatives jouent le rôle d’arbi­
tre dans la vie politique italienne dominée 
depuis 1963 par une formule de centre- 
gauche. dont les communistes sont ex­
clus. C'est officiellement pour favoriser la 
naissance d'une nouvelle majorité, ap­
puyée de l’extérieur par les communistes, 
que les socialistes ont déclenché la crise.

La direction du PSI a reproché au gou­
vernement dans son communiqué, de ne 
pas avoir tenu compte des propositions 
socialistes en annonçant son programme 
économique. Il a ajouté que la direction 
"considère que la gravité de la situation 

ne requiert pas des élections anticipées 
mais l'instauration d'un gouvernement 
bénéficiant d'une solide base parlemen­
taire ...et ne refusant pas par principe de 
collaborer avec le parti communiste".

MM Francesco De Martino et Rie- 
cardo Lombardi, autre dirigeant socia­
liste. ont tous deux affirmé que le PSI ne 
souhaitait pas des élections anticipées 
mais un gouvernement plus ouvert. 
"Nous voulons un gouvernement fondé 
sur de nouveaux rapports entre les 
démocrates-chrétiens et les socialistes... 
et cela n’exclut pas d'emblée le soutien 
extérieur des communistes", a dit M. De 
Martino

M Carlo Donat-Cattin (démocrate- 
chrétien». ministre de l’Industrie, estime 
que des élections anticipées sont possi­
bles

Interrogé sur une telle éventualité, il a 
répondu "C'est difficile à dire. Si la crise 
se prolonge, alors je crois que oui et per­
sonnellement . je ne pense pas que la crise 
puisse être rapidement denouee ".

En cas d'élections, les sondages d'opi­
nion indiquent que le parti communiste 
dépasserait la démocratie-chrétienne

Kur devenir le premier parti italien De 
ir côté, les socialistes espèrent que des 
élections anticipées confirmeraient la 

progression qu'ils ont enregistrée, ainsi 
que les communistes, aux élections régio­
nales de juin 1975

Par ailleurs, les démocrates-chrétiens, 
ainsi que les socialistes, républicains et li­
béraux ont démenti des informations de 
presse américaines selon lesquelles la CIA 
aurait versé, le mois dernier, six millions 
de dollars à ces partis pour empêcher que 
les communistes ne remportent les pro­
chaines élections

_ au sommaire
m Les candidats québécois 
n'ont aucune chance, dit 
Jack Horner - w*?
■ L’office municipal en­
tame des procédures con­
tre les prêtres de Sainte- 
Cunégonde
■ L'Association de la
construction s'oppose au 
regroupement des em­
ployeurs -p*0*j

En outre, le président Ford est “fâché” 
par la publication dans la presse américai­
ne “d’allégations " concernant le rôle de la 
CIA dans la politique intérieure italienne, 
a déclaré le porte-parole de la Maison- 
Blanche, M. Ron Nessen.

La seule publication de telles alléga­
tions, vraies ou fausses, nuit à la politique 
étrangère américaine et à la capacité des 
États-Unis de mener leur politique étran­
gère, a affirmé M. Nessen qui citait indi­
rectement les paroles du président Ford 
au cours d’une réunion avec ses conseil­
lers quelques heures plus tôt.

La publicité donnée à ces allégations 
rend difficiles la coopération et les rela­
tions avec les pays amis ou alliés dans le 
monde, a ajoute le porte-parole de la 
Maison-Blanche. Cette publicité met en 
danger les intérêts des États-Unis, a souli­
gné M. Nessen.

En réponse à une question, M. Nessen a 
indiqué que la Maison-Blanche soupçon­
nait certains membres du Congrès d'etre 
les auteurs des fuites, qui font peser “cer­
tains doutes" sur la manière dont le Con­
grès pourrait jouer un rôle “responsable” 
comme il semble le désirer dans l'élabo­
ration de la politique étrangère améri­
caine et le fonctionnement des services de 
renseignement.

C’est le New York Times qui a révélé 
que “la CIA a distribué secrètement de­
puis le 8 décembre dernier, au moins six 
millions de dollars au comptant à des diri­
geants politiques anti-communistes en 
Italie”. Selon le journal, qui cite “des 
sources informées, l’objectif de cette opé­
ration visait à empêcher le parti commu­
niste de ce pays de progresser lors des 
élections nationales. Ces paiements ont 
été faits "avec l'approbation finale du

président Ford le 8 décembre".
Le quotidien new-yorkais, qui déclare 

ignorer les noms des Bénéficiaires des lar­
gesses de la CIA, précise que ce pro­
gramme avait également le soutien du se­
crétaire d'Etat Kissinger. Les commis­
sions spéciales de la Chambre et du Sénat 
sur les activités des services de renseigne­
ments lurent informées de ce programme 
de financement, le 8 et 9 décembre, par le 
chef de la CIA, M. William Colby, révèle 
encore le journal.

L'un des membres du House Internatio­
nal Relations Committee, le représentant 
démocrate de l'Ohio, Wayne Hays, mani­
festa amèrement son opposition à ce fi­
nancement, déclare le journal.

D’après le New York Times, M. Hays 
“suggéra à plusieurs reprises que la plu­
part des fonds de la CIA ainsi distribués. 

Voir page 6: Crise en Italie

.“JOINS- TOI”_______
Le centre de réhabilitation a 
gain de cause contre Granby
par Pierre O’Neill

La Cour supérieure ordonne à la 
ville de Granby d émettre un permis 
pour la mise sur pied sur son territoire 
d’un centre de rehabilitation pour dé­
tenus en liberté conditionnelle.

Dans un jugement d’une vingtaine 
de pages rendu public hier, le juge 
Carrier Fortin, du district de Bedford,

3ualifie de "mal fondée en fait et en 
roit" l'interdiction de la ville de 

Granby aux dépens de la corporation 
“Joins-toi".

V

Depuis le 24 septembre 1974, une ré­
solution du conseil de ville interdisait 
au groupe “Joins-toi" d'occuper ou 
d'utiliser le couvent des Soeurs auxi- 
liatrices du purgatoire pour fournir 
l'hébergement et le gite a des détenus 
de la prison de Cowansville dans les 
Cantons de l’Est. Corporation à but

non lucratif, "Joins-toi" est non seule­
ment aidée par les Soeurs auxiliatrices 
mais également soutenue financière­
ment par le solliciteur général du Ca­
nada.

Le conflit qui oppose, depuis plus 
d’un an. les promoteurs du projet de 
centre d'accueil au conseil de ville de 
Granby vient du fait qu’une vingtaine 
de déienus habitent le couvent des 
Soeurs auxiliatrices et parcourent la 
ville et la région à la recherche de tra­
vail dans l’espoir de refaire leur vie. 
Rien dans leur comportement n'a 
semblé gêner l'activité de cette com­
munauté mais l'initiative a quand 
même provoqué une levée de 
boucliers dans le voisinage

La commission d'urbanisme de la 
ville de Granby avait agréé à la de­

mande de permis réclamé par la cor­
poration "Joins-toi" mais le conseil de 
ville refusait de l'émettre. Le maire 
Paul-O. Trépanier avait alors quitté 
avec fracas cette séance du conseil de 
ville on menaçant même de démission­
ner Le conseiller du quartier con­
cerné. M Bernard Trudel. se retrou­
vait le seul élu du peuple a defendre le

El’uis, le 12 septembre dernier.
upo "Joins-toi" déposait en Cour 

une roouèlo en bref de mandatus pour 
forcer le conseil municipal à émettre 
le permis de centre d'accueil.

Les opposants alléguaient notam­
ment le "climat psychologique défavo­
rable" que risquait' d'engendrer la pre­
sence de détenus dans un quartier rési­
dentiel aussi cossu et paisible.

Voir page 6: Joint-loi

Le mouvement de navi res russes
vers l’Angola “consterne” Ford
WASHINGTON (d’après AFP, AP et 
Reuter i — Les rapports faisant état de 
mouvements vers les côtes de l'Angola 
d'un destrover lance-missiles et d'un cha­
land de débarquement de tanks soviéti­
ques ont. selon le porte-parole de la 
Maison-Blanche, “consterné" le prési­
dent k'ord. qui les juge aussi regrettables 
oue toutes les informations déjà reçues à 
Washington sur l'importance de l’enga- 
sement militaire de l Union soviétique en 
Angola

Un porte-parole du département d'Etat 
a précisé que le destroyer de la classe 
des “Kotlon" était accompagné au large 
de la Guinée par un ravitailleur en carbu­
rant Un navire de debarquement trans-

■ Des propos-choc du roi- 
philosophe: un éditorial 
de Claude Ryan
■ L'écheveau italien: un 
commentaire de Georges 
Vigny
■ A défaut de farder l'en­
vironnement: un commen­
taire de J.-C. Leclerc

Partant des chars se trouve au large de 
Angola depuis plusieurs semaines 
Bien qu'on ne sait pas encore 11 destina­

tion precise de ces navires. M Nessen 
n'en a pas moms deplore leur presence 
qui. a-t-il déclaré, "constitue une nouvelle 
preuve de la poursuite de rengagement 
de l'URSS dans une légion où elle ne pos­
sède pas d'intérêts legitimes".

En même temps qu il dénonçait ainsi la 
politique poursuivie par le Kremlin dans 
l'affaire angolaise, le porte-parole s'en 
prenait avec vicacité a un sénateur démo­
crate de Californie. M John Tunney. qui. 
citant un "témoin oculaire" non indenti- 
fié. a affirmé que des pilotes américains 
acheminaient des armes depuis le Zaïre 
vers les régions d'Angola contrôlées par 
l'une des deux factions anti-marxistes, le 
FNLA

M Nessen a qualifié ces affirmations 
du sénateur Tunney. l'un des adversaires 
les plus déterminés de toute participation 
des Etats-Unis au conflit angolais, de “to­
talement fausses et irresponsables", et a 
ajouté qu elles desservaient la politique 
étrangère américaine 

Il a répété qu'aucun citoyen américain 
ne participait, pour le compte du gouver­
nement ou d'organisations sous contrat 
avec la CIA à l acheminement de maté­
riel La seule restriction apportée par M 
Nessen à des démentis a été pour recon- 
naitre que des "soldats de fortune de na­
tionalité américaine pouvaient se trouver 
mêlés au conflit, mais sans que le gouver­
nement en ait connaissance 

En outre, les ftULs-Unisqui soutiennent 
les deux mouvements pro-occidentaux an­

golais. le FNLA et TUNITA. laissent poin­
dre leur inquietude devant l'évolution de 
la situation diplomatique malgré l'offen­
sive diplomatique "de grande ampleur" 
qui avait été annoncée par M Kissinger 
lui-même il y a deux semaines, les milieux 
proches des services américains de rensei­
gnement ont annoncé hier que deux nou­
veaux pays s'apprêtent a reconnaître la 
Bepiibhouc populaire d’Angola II s’agit 
de la Jamaïque el la Guyane ex­
britannique

Suivant les mêmes milieux, la recon­
naissance de la HI’A par la Jamaïque et la 
Guyane — le Brésil est jusqu'à présent le 
seul pays aux Amériques avant reconnu le

voir page è: Angola
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Les candidats 
québécois 
n’ont aucune 
chance...

OTTAWA (par Michel Gué- 
nard) — “Je ne crois pas que les 

^ délégués conservateurs appuie­
ront un candidat québécois lors 
du prochain congres de leaders­
hip à cause des nombreux pro­
blèmes du Québec en ce mo­
ment, tels le financement des 
Jeux, les scandales et autres”, a 
dit hier M, Jack Horner, député 
de Crowfoot, Alberta et candi­
dat au leadership du parti con­
servateur, lors d’une conférence 
de presse à Ottawa.

Dans un texte unilingue an­
glais remis aux membres de la 
presse, M. Horner s’est d’abord 
attaqué au premier ministre, M. 
Truaeau, affirmant qu'il entraî­
nait les Canadiens dans une 
nouvelle “guerre moderne” né­
faste pour les intérêts du pays. 
Il reproche notamment a M. 
Trudeau de nuire à la progres­
sion de l’entreprise privée, de 
semer la zizanie entre l’est et 
l’ouest du pays, et de provoquer 
un climat d'insécurité dans la 
nation.

Selon M. Horner, il est grand 
temps de mettre un terme à 
cette “diabolique tyrannie” du 
gouvernement, et le congrès au 
leadership du parti progressiste

conservateur arrive à un mo­
ment opportun.
“Les Canadiens doivent élire 

un homme qui remettra de l’or­
dre dans notre système constitu­
tionnel monarchique quelque 
peu bafoué par M. Truaeau”.

M. Horner a donné son opi­
nion sur les candidats à la suc­
cession de M. Stanfield. Il a af­
firmé que ni M. Wagner, qui se­
lon lui, sera toujours utile au 
sein du caucus, et moins encore 
Brian Mulroney n’accéderaient 
au poste de chef du parti, ne 
pouvant mener le parti à la vic­
toire électorale.

“Nous ne pouvons nous per­
mettre de perdre la prochaine 
élection, affirme-t-il, et aucun 
des candidats actuels ne saurait 
mener à bien les destinées de 
notre parti, à part moi bien 
sûr...”

Pour ce qui est de la candida­
ture de M. Paul Hellyer, il dit 
ne pas comprendre pourquoi 
certaines personnes prétendent 
que l'ancien ministre des Trans­
ports serait le “messie" qui sau­
verait la barque conservatrice. 
Selon M. Horner, Paul Hellyer 
n'est pas un “vrai tory” et seul 
un conservateur convaincu peut

Jack Horner

se permettre de s’engager à diri­
ger le parti.

M. Horner n’a pas insisté sur 
les mérites des autres candi­
dats, convaincu qu’ils ne feront 
pas le poids.

Assuré d’être le candidat le 
plus sérieux au poste de chef de 
son parti, M. Horner a conclu en 
ces termes: “Je suis un vrai 
conservateur, élu sept fois con­
sécutive par des gens qui me 
font confiance depuis dix-sept 
ans; je connais la machine par­
lementaire, et je m’engage à me 
tenir debout dans cette lutte 
pour la direction de mon parti, 
avec derrière moi tous les Cana­
diens qui croient à la libre en­
treprise et qui contribueront 
avec moi à redonner à notre 
pays la grandeur qu’il est en 
train de perdre.”

Injonction non renouvelée

Le jury de Cor ri dart 
peut passer à Taction
par Clément Trudel

L’injonction interlocutoire ac­
cordée le 29 décembre par le 
juge Yves Leduc contre le 
COJO, n’a pas été renouvelée, 
hier. Me Bernard Roy, procu­
reur du COJO, a souligné que 
"c’est maintenant le néant" et 
qu’un jury pourra examiner dès 
aujourd'hui les quelque 300 pro­
jets soumis à CORRIDART.

Le requérant, Pierre d’A- 
mour, avait prétendu devant le 
juge Leduc que le Comité orga­
nisateur des Jeux olympiques, 
ou COJO, s’était approprié son 
idée, quant à l’art dans les rues 
lors des prochains Jeux olympi­
ques à Montréal.

L’injonction, accordée jus­
qu'au 7 janvier, est revenue de­
vant le juge Denis Lévesque, 
hier matin. Le juge Lévesque 
s’est désisté du dossier. A la lec­
ture de la requête, il s’est 
aperçu qu’il avait travaillé au 
contrat d’engagement de l’une 
des personnes visées dans la re­
quête au COJO. C'est donc un 
juge de la Cour supérieure, qui 
a reçu les procureurs des par-

ï

ties. Le juge Rodolphe Paré a 
refusé de renouveler l’ordon­
nance d’injonction qui, suivant 
Me Roy, avait été accordée sans

ue le procureur général du 
Québec en ait été avisé 10 jours 
à l’avance conformément à la 
loi.

CORRIDART peut donc pour 
l’instant aller de l'avant dans 
l’étude des projets d’artisans, 
qui pourront etre subventionnés 
en tout ou en partie suivant le 
cas.

Me Roy avait fait la remarque 
au juge Lévesque, hier matin, 
que. comme il est important de 
tenir compte des échéanciers 
des installations olympiques, il 
devenait urgent de decider de 
l’attribution des mentions aux 
meilleurs projets.

Dans sa requête d'injonction

3ui pourra être étudiée à une 
ate ultérieure par un autre 

juge, D'Amour prétend qu'on 
lui a volé son projet de Corri- 
dart et qu'il en subit un préju­
dice d'importance. Le procu­
reur de D'Amour ayant subi un

accident de ski au cours du 
week-end, il n'y avait en Cour 
supérieure, hier matin, qu’un 
tout jeune avocat qui demanda 
un ajournement dans le but d'a­
viser des partenaires de son 
étude. C’est presque à ce mo­
ment que le juge Lévesque ad­
mit ne pas pouvoir continuer 
d'entendre les parties.

Selon Me Roy donc, le COJO 
et son directeur artistique, Lau­
rent Lamy, doivent donner suite 
au concours et étudier les sou­
missions reçues à moins qu’un 
autre juge n’en décide autre­
ment, plus tard.

Au bureau de M. Lamy, on a 
confirmé hier que le jury de 
cinq personnes devait se reunir 
aujourd'hui et demain pour 
prendre connaissance de plus de 
300 projets, le concours Corri- 
dart était ouvert à quiconque ré­
sidait au Québec depuis deux 
ans au moins.

Le procureur général du Qué­
bec était représenté par Me Jac­
ques Lebel, hier, en Cour supé­
rieure.

Le cas Wagner.

Une mise au point du juge 
Bérubé, de Rivière-du-Loup

Le juge Jean-Paul Bérubé. des Sessions de la 
paix de Rivière-du-Loup, défend le jugement 
qu’il avait rendu en 1965 et qui lui avait valu les 
foudres du ministre de la Justice de l’époque. 
M Claude Wagner

M Bérubé avait porté plainte au Barreau qui 
avait condamné M Wagner à $100 d’amende et 
l’avait réprimandé pour avoir dérogé à la dignité 
de l'Ordre des avocats et l’honneur des tribu­
naux.

Rn appel, le juge Claude Provost exonérait M 
Wagner, jugeant qu’il avait agi à titre de minis­
tre et non d’avocat lors du discours litigieux.

Dans notre edition du mercredi 31 décembre, 
un article de Guy Deshaies citait l’affaire en par- 
rallèle avec les plaintes portées contre le minis­
tre fédéral de la Consommation et des Corpora 
tiens, M André Ouellet. à la suite de sa critique 
du jugement de M. Kenneth Mackay acquittant 
trois grandes compagnies de sucre d une accusa­
tion de coalition

L’article visait à montrer que. comme dans le 
cas Wagner, M. Ouellet pourrait, devant le Bar­
reau. bénéficier de l'immunité ministérielle.

Un avocat 
de Sherbrooke 
a été radié

Un avocat de Sherbrooke, Me Stanley Stein- 
man. vient d’être radié pour deux ans du Bar­
reau du Québec pour avoir fraudé l’une de ses 
clientes

M Steinman avait été admis au Barreau en 
1959

1* comité de discipline a rendu sa décision le 
18 juin 1975 Kn octobre, le Conseil de révision 
rejetait l’appel de M Steinman, qui s’est récem­
ment désiste de l'appel qu’il avait inscrit devant 
le Tribunal des professions.

L'avis de radiation a été envoyé aux membres 
d il Barreau et aux protonotaires par le directeur 
général adjoint du Barreiu, Me Jean Forest.

Le Barreau est toujours à la recherche d’un 
directeur général depuis que Me Jacques Tis­
seur a accédé à la magistrature et siège a la Cour 
provinciale

Kn ce qui concerne la cause citée par M. Wa­
gner qui discréditait le juge Bérubé, ce dernier 
tient a apporter les précisions suivantes:

Un jeune homme de 19 ans. sans permis de 
conduire, est impliqué dans un accident causé 
par un de ses amis au volant d’une deuxième 
voiture Cet ami avait alors frappé deux piétons 
avant d’aller percuter l’auto du premier jeune 
homme. Celui-ci prend panique parce qu'il n'a 
pas de permis, mais son ami lui conseille de ren­
trer chez lui puisque ce n est pas lui qui a frappé 
les piétons. L'ami demeure sur les lieux.

Au procès, l'avocat du jeune homme sans per-
le culpabilité à

èrubé hésiteLe juge 
r car il n

mis enregistre un 
cusation de délit de fuite 
à accepter un tel plaidoyer car il ne retrouve pas 
l'élément de culpabilité essentiel, à savoir 1 in­
tention d'échapper à la justice.

L avocat fait valoir que son client est à Mon­
tréal. qu'il a un emploi et préfère plaider roupa-

Rortee par voie sommaire (rnapite 24). Le jei 
omme est condamné à $25 d amende et le tri­

bunal lui interdit de conduire une auto pour 
trois mois.

Le juge Bérubé ne voit pas comment il agirait 
autrement aujourd'hui. Il est vrai que, plus tard, 
le même jeune homme devait frapper mortelle­
ment un homme et une femme, mais au mo­
ment de sa première sentence, il n'était pas 
chauffard au terme de la loi 

Selon le juge Bérubé M Wagner a faussé les 
faits en arguant notamment que la cause avait 
été réglée dans le bureau du juge et que l'avocat 
avait omis de transmettre à son client l'interdic­
tion de conduire.

Dans l’article du 31 décembre, LE DEVOIR 
relatait les laits sommairement en s'inspirant du 
discours de M Wagner, seule pièce au dossier, 
Le juge Bérubé aurait souhaité que les faits 
soient mis en lumière, mais l'article s’intéressait 
d'abord à l'immunité ministérielle d’un avocat 
devant le Barreau

Ia> juge Bérubé ne se reproche absolument 
rien dans cette affaire. "Pouvais-je savoir, dit-il.

3ue ce jeune homme serait plus tard impliqué 
ans un accident mortel’’”
Le juge Bérubé fait valoir qu’il a jugé le cas au 

mérite et que son jugement est parfaitement dé­
fendable.

Cela n’enlève naturellement rien à laquestion 
de l'immunité soulevé dans l’article de Guy Des­
haies.
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APPARTEMENTS A LOUER

■N PAC! DU 
PARC LAPONTAINI...
OCCUPATION 
IMMÉDIATE

V/z-V/z-V/i
et PENTHOUSE

... i quelques pis du centre-ville
Grande piscine avec saunas 
au 27ème étage. Entrée et 
cuisine avec planchers de 
tuiles céramiques, tapis dans 
toutes les chambres. Maga­
sins et services. Prix avanta­
geux.
BUREAU DE LOCATION 

SUR RENDEZ VOUS
Mardi à samedi ‘œ 
de 14h. à 20h„ S
Tél.: 522-1777 
3535 Papineau

PRÉS METRO LONGUEUIL
“Appartement de luxe”

6 pièces insonorisées, tapis 
mur à mur, salle de lavage 
privée, piscine et garage in­
térieurs. $375. par mois, 
chauffé. Propriétaire muté. 
Occupation immédiate.

Tél.: 288-1146 ou 
656-2043

12-1-75

ENTREPRENEURS

MEMO CONSTRUCTION (1964) LIEE, 
Réparations et maçonnerie générales. 
Menuiserie et finition intérieures. 
Redressons planchers, fondation 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre. Neuf garantie. Assurance Ser­
vice 24 heures. Tél: 388-2137, 669- 
2547 J.N.0.

FEMMES DEMANDEES

SECRÉTAIRE ADMINISTRATIVE 
bilingue, excellente dactylo. M. Morin 
871-0101 9-1-76
CASSIÈRES ET VENDEUSES pour 
travail au cinéma Outremont. 
Demandez le gérant à 277-4145 9- 
1-76

APPARTEMENTS DEMANDES

Avec piscine attenante. Peut en­
seigner natation et entretenir la pis­
cine. Tél: 667-5173 l'avant- 
midi 10-1-76

APPARTEMENTS À VENDRE

FRANCE: Paris, quartier Pigalle, 2 
pièces meublées, à céder $6,000. ou 
à louer. Tél: 844-4704 12-1-76

AMEUBLEMENT A VENDRE

AUTHENTIQUE LIT CANADIEN, pièce 
d'antiquité, 42" largeur, matelas 
compris; le tout $250. Tél: 272-8991 
après 5h. 10-1-76
TABLE RONDE, palissandre (bois de 
rose) 12 places (2 panneaux amo­
vibles) 4 chaises cuir, valeur $1,500 
pour $975. Tél: 271-9854 après 6 
heures. 10-1-76
MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
que. mobiliers de cuisine, etc.) Avons 
aussi matelas toutes grandeurs à prix 
d'aubaine. 107 Beaubien Est. Tél: 
276-9067 (J.N 0.)

ANTIQUITES DEMANDEES

ACHETONS ANTIQUITES DE TOUTES 
SORTES et aussi contenus de maison 
pour réglement de succession. Appe­
lez Claude Morrier 667-0774 J.N.0.

CHALETS A LOUER

ST-J0VITE, 5 milles du Mont- 
Tremblant. Sans foyer, 3 chambres i 
coucher. $175 par mois plus chauf­
fage Tél: après 7 heures 636- 
8848 12-1-76

76

COLLECTIONS

FEMMES DEMANDEES

RELIGIEUSES: seconde carrière, 
demandées: comme secrétaire, 
français, anglais dactylo. Excellent 
salaire. Aussi comme aide-maman, 4 
à 9 p.m. Salaire à discuter. Tél: 866- 
2128 19-1-76
DAME DE COMPAGNIE sachant faire 
cuisine, pour personne âgée, seule, 
85 ans, lucide et pouvant se dépla­
cer. Secteur Westmount. Faire parve­
nir curriculum vitae à Dossier 293, Le 
Devoir, C.P. 6033, Montréal 22-1- 
76

MAISON DE CAMPAGNE meublée rus­
tique. mi-chemin Québec-Montréal. 2 
milles route 20. ski de fond, raquette 
15 milles pentes-ski. Location jus­
qu'au 1er avril. Tél: 655-4003 10- 
1-76

COURS PRIVES
LANGUE CHINOISE par professeur 
chinois ayant disciplines linguisti­
ques et expérience en Chine et au 
canada Tél: M. Yu 527-5769 9-1-

COLLECTION PRIVEE de cartes et de 
gravures anciennes du Québec et du 
Canada, très belles lithographies de 
Marie Laurencin Tél: 849-2986 
après 5 heures 9-1-76

DEMENAGEMENTS

aHydro-Québec

Votre
déménagement 

t'en vient...
Si le service d'électri­
cité est 6 votre nom, 
avez-vous avisé l’Hy* 
dro-Québec?
Communiquez sans tar­
der avec le bureau le 
plus prés de chez vous; 
c'est important.

9-1-76

tapi!
rit. intérieur et extérieur Finition 
soignée Prix raisonnable Têt: 

ou 747-1782. J N 0

SECRÉTAIRE JURIDIQUE
demandée, expérience requise, 
mmiminum 2 ans, pour étude lé­
gale dans centre-ville.

Tél 849-7017
10-1-76

8ÉCEPTI0NNISTE-IMCTYL0
Expérience requise pour travail 
de bureau dans St-Léonard. 
Doit être couramment bilingue. 
Faire demande en téléphonant à:

Mlle Barnath 
322-9600

14-1-76

INFIRRIIÈRES AUTORISÉES
Soins à domicile

Conditions do travail: selon 
les normes du M.A.S.
Condittionns d’emploi: voi­
ture.

Tél: 527-8801
10-1-76

SECRÉTAIRE
Pour travailler oour cour­
tier en immeuble.

• Doit oosséder dactylo
• Etre bilingue
• Exoérience générale de 

bureau.
Lieu de travail:
• Côte-des-Neiqes

14-1-76

DACTYLO-RÉCEPTIONNISTE
Bilingue. Personne responsable 
maîtrisant (tien l’anglais et le 
français pour organisme à but 
non lucratif.

Dactylographie rapide et préci­
se. Quelques tâches administra­
tives. Salaire à convenir.

Appelez: 844-2691
12-1-76

OUTREMONT

• Poste attrayant pour dacty­
lo, bilingue aimant à travailler 
seule dans ambiance agréable.

• Responsabilités générales 
de bureau pour petite entrepri­
se progressive.

Tél: 738-0780
12-1-76

GARDERIES

GARDIENNE DEMANDEE, 2 enfants, 3 
jours par semaine. Quartier Notre- 
Dame-de-Grâce. Tél: 484-5155 9-1- 
76
GARDIENNE DEMANDÉE pour garder 
chez-elle garçon de 4 ans, 5 jours par 
semaine, de préférence dans famille. 
Tél: 866-9941 poste 22, Nicole. 9- 
1-76

HOMMES DEMANDÉS

COMMIS ADMINISTRATIF junior, bi­
lingue, propre, sérieux. M. Morin 
871-0101 9-1-76
HOMMES DEMANDÉS pour usine de 
contreplaqué. S’adresser au: 10,901 
Boul. Ray Lawson, Ville 
d’Anjou. 14-1-76

UNE CIE INTERNATIONA­
LE PÉTROLIFÈRE offre RE­
VENU INTÉRESSANT plus boni 
en argent et entraînement à do­
micile à personne sérieuse dans 
la région de Montréal. Expérien­
ce non nécessaire. Écrire, par 
avion. T.C. Read. Prés. American 
Lubricants Co Box 696. Dayton. 
Ohio 45401. U.S.A. 12-1.76

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

Distributeur de bijoux en 
gros cherche

COMPTABLE CONFIRMÉ(E)
Age minimum: 30 ans 
Salaire suivant qualifica­
tions
Téléphoner à: 866-0050 

heure d’affaires
9-1-76

FEMMES DEMANDEES

Un organisme d'information sur la documentation spé­
cialisée en langue française, recherche-

SECRÉTAIRE

Qualifications:
• Connaissance du travail général de bureau:
• Parfaite connaissance du français:
• Aptitude à l’information et à la documentation
Pour informations et rendez-vous téléohonez

849-2308
10-1-76

Tiv V -7

HOPITAL SAINTE-JUSTME
recherche

• SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
• SECRÉTAIRES MÉDICALES

Pour travail auprès des médecins et dentistes
EXIGENCES:
— parfaite maîtrise du français, de l'anglais pariés et écrits:.
— rapidité et précision en sténo, dactylo et dictaphone:
— expérience de 2 à 5 ans en chiffre

• DACTYLOS
EXIGENCES:
— parfaite maîtrise du français
— 50 mots / minute / dactylo
S 'adresser au:

Bureau d’emploi.
HApital S te-J usa ne.
3176 chemin Côte 6 te-Catherine,
Montréal H3T1C5 
Tél: 731-4S31 poste 210

9-1-76

COURS PRIVES

COURS D’BSPAQNOL - SOIR
CENTRO CULTURAL HISPANIC0

485 oueet. Sherbrooke. Montréal

Groupes • 10 personnes 
45 heures - $65.00 
Inscription: 5-12 janvier

Appelez 524-4770

pour 
5 le

LOCAUX A LOUER

REGROUPEMENT D'ARTISANS 
location d'atelier, chauffé, 0.2: 
lied carré. 1000 pieds disponibles, 
él: 522-1706 Jocelyne. 12-1-76

LOGEMENTS A LOUER

CHEMIN STE-CATHERINE: haut 
duplex, 7V2 de luxe, libre im­
médiatement, $450. par mois, 
chauffé, eau chaude fournie incluant 
pfile, réfrigérateur et laveuse à 
vaisselle ainsi que 2 balcons. Face à 
Université de Montréal. Adultes 
seulement. Peur rendez-vous appeler 
M. Girard 739-2268 15-1-76

LOGEMENTS A PARTAGER

HOMME sérieux, trentaine, désire 
partager son logement (bas) 3 pièces 
avec jeune homme, soit travailleur 
dans la construction ou aux étudés, 
sérieux, tranquille, honnête, propre, 
cheveux plutôt courts, possède TV 
couleur, stéréo, système son, etc. 
Vrai bon chez-soi. Prix très modique, 
$50.00 mois plus nourriture. Dela- 
naudière et Laurier. Ecrire: C.P. 367, 
Station Delorimier, Montréal 10-1- 
76

MAISONS A LOUER

BROSSARD: cottage semi-détaché, 4 
chambres à coucher, Vh salle de 
bain, chauffage électricité, garage, 
terrain clôturé (clôture à vendre) 
transport. Sous-location 1er mars, 
$290. Tél: 465-1706 12-1-76

PERSONNEL

RENDEZ-VOUS SCIENTIFIQUE: Ser­
vice de rencontres de distinction de­
puis 1966. Confidentiel, sérieux, pro­
fessionnel. 1117 ouest Ste-Catherine, 
suite 108, Montréal, Tél: 282-0058 
Lundi au vendredi entre 1-9 p.m. 
J.N.0. 11-11-75

PROPRIETES À VENDRE

ST-LAMBBRT
Magnifique bungalow en bri­
que avec foyer naturel. 6 piè­
ces. dans le plus beau district 
de St-Lambert. Libre immé­
diatement. Faut voir. Arthur 
M. Talbot: 672-6450 ou 
672-5396.

MONTRÉAL TRUST
courtier 9-1-76

L'ANGE-GARDIEN: Etablissez-vous en 
campagne pour aussi peu que 
$20,000. Terrain 2 arpents, 2 
remises, coquette maison de 5% 
pièces, à proximité de l'autoroute des 
Cantons oe l’Est. Lise Robert, (514) 
378-0131 (frais virés) Immeubles 
Léplne, courtiers. 9-1-76

L’ANGE-GARDIEN: à 20 minutes du 
Pont Champlain, sortie 30, de 
l'autoroute des Cantons de l'Est, 
magnifique emplacement de 10 
arpents, petit boisé, maison de cam­
pagne de 9 pièces, très bons 
bâtiments pouvant servir de garage 
ou d'atelier, hangar. Faut voir ab­
solument. Lise Robert (514) 378-0131 
(frais virés) Immeubles Lépine, 
courtiers 9-1-76

PERSONNEL

AMASO: Service de rencontres. Sé­
rieux, 822 est Sherbrooke, suite 5, 
Marthe Gaudette, b.a.b. péd. b. pn. L. 
ès lettres. Tél: 524-3852.J.N.0.

RENCONTREZ VOTRE COMPAGNON 
idéal par ordinateur. Pour brochure 
gratuite appelez Compudate 933- 
3673 (24 heures) J.N.0.

TRAVAIL DEMANDE

JE CHERCHE petits travaux de dessin 
technique à (aire à domicile. Tél: 274- 
3415. 10-1-76

FEMMES DEMANDÉES

SECRÉTAIRE
(sténo-dactylo)

Secrétaire bilingue possédant au moins un an d’expé­
rience. demandée.
La candidate devra bien maîtriser sa sténographie, et 
sa dactylograpphie dans les deux langues.
Salaire intéressant et bénéfices marginaux avanta­
geux.
Prendre rendez-vous en téléphonant à:

341-7711, poste 215 
ROY MARCHAND INDUSTRIEL LIÉE 
160, Boul. Graham,
Ville Mont-Royal 
(métro Jean-Talon)
(Autobuus nos: 16 ou 92 ou 93.)

12-1-76

Une maison d’édition située dans le parc indus­
triel de Ville d'Anjou, requiert les services d’une:

RÉCBPTIONNISTI
parfaitement bilingue

La candidate devra posséder un minimum d'une 
année d’expérience, être âgée entre 20 et 30 
ans et avoir une belle personnalité.
Nous offrons de bons avantages sociaux. Le sa­
laire est à convenir.

Communiquer avec:

LE CENTRE ÉDUCATIF ET CULTUREL INC.
391-6010

et demander Mme Myner
12-1-76

SICRÉTAIRB INTHOUSIASTI 
POUR BUREAU BHTRIPRENANT

Notre entreprise n'est pas grande, mais elle est bien connue. En fait 
elle est célèbre dans tout le Canada. Nous avons constamment affaire 
aux personnalités les plus connues du Canada et ne savons jamais qui 
est à l'autre bout du fil lorsque sonne le téléphone 
Notre domaine d'activitée est fort diversifié, mais touche princi­
palement au marketing et ê la publicité
Noue recherchons une secrétaire bilingue (nous disons bien 
bilingue) pour notre bureau situé au centre-ville La candidate doit 
être de bonne présentation, intelligente, consciencieuse, excellente 
dactylo el dictaphoniste (dans les deux langues); elle doit être douée 
d’esprit d’initiative et pouvoir travailler toute seule Bien que œ poste 
implique de répondre au téléphone. Il ne s'agit pas d'un simple emploi 
de réceptionniste: en effet, nous recherchons quelqu'un qui soit 
capable de répondre intelligemment aux questions de ses interlocu­
teurs.
Nous n'avons pas souvent besoin d une "Qlrl Friday" mais lorsque 
ce besoin se présente, il nous (sut quelqu'un qui soit disposé A 
nous épauler de gaieté de coeur au liau de considérer son travail 
comme une corvée Nous recherchons uns personne à l'esprit ouvert 
et aux aptitudes prometteuses - sans nécessairement avoir une 
longue expérience
SI voue vous croyez qualifiée, veuillez nous écrire une lettre 
pour noue convaincre que vout pouvez taire partie de notre 
équipe.
tcrivêi (pès siulêment un simple curriculum vitae et numéro de 
téléphone, mais une lettre bien déteilléelà

DOSSIER 299,
Le Devoir,
C.P. 6033, Montréal 10-1-76

13-1.79
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Les prêtres de Sainte-Cunégonde

L’office municipal entame les procédures d’éviction
par Gérald LeBlanc

L'Office municipal d’habitation de 
Montréal a pris des procédures d’éviction 
contre les prêtres de la paroisse Sainte- 
Cunégonde, qui refusent de quitter leur 
logement bien que leur bail ait expiré le 
1er janvier.

L’avocat de l’Office, Me Brais, a con­
firmé qu’il avait intenté hier une action 
en expulsion contre les trois contestatai­
res, le curé M. Guy Souillé, le vicaire, M. 
Maurice Campeau, et un étudiant sta­
giaire, M. Mario Grenier.

11 n’a pas été possible de rejoindre M. 
Guy Legault, president de l’Office muni­
cipal d'habitation, mais une de ses colla-

Écartée 
de Soquia, 
rUPA 
proteste

QUEBEC (Le Devoir) — Le président 
de l'Union des producteurs agricoles 
(UPA) a exprimé sa déception et sa colère 
de ce qüe les agriculteurs ne soient pas re­
présentés parmi les nouveaux administra­
teurs de la Société québécoise d’initiative 
agro-alimentaire (SOQUIA).

M. Paul Couture proteste contre le fait 
que son organisme n’ait même pas été 
consulté concernant le choix des mem­
bres du nouvel organisme, alors que les 
agriculteurs y sont intéressés au premier 
chef.

Outre deux fonctionnaires, le conseil 
est formé de quatre personnes venant de 
grandes entreprises.

Mais un porte-parole du ministre de 
l'Agriculture a expliqué qu’il n'est pas 
question d'écarter les agriculteurs et que 
la formation de SOQUIA n’est qu’une pre­
mière étape. La loi prévoit la formation 
de filiales spécialisées, au sein desquelles 
les agriculteurs seront appelés à travailler 
de près avec l'industrie et le gouverne­
ment.

Au point de départ, semble-t-il, 
SOQUIA s'occupera surtout de transfor­
mation et de commercialisation des pro­
duits agricoles. C'est lorsque son intérêt 
se portera sur le secteur primaire de l’in­
dustrie que les agriculteurs seront asso­
ciés de plus près a son travail, laisse en­
tendre le porte-parole de M. Drummond.

Le Barreau hausse 
sa cotisation de $25

Les membres du Barreau du Québec, 
ils sont environ 5,700 avocats, verront leur 
cotisation professionnelle augmenter de 
$25 cette année. Cette augmentation a été 
approuvée, hier soir, lors d’une assem­
blée spéciale générale du Barreau. Cette 
cotisation varie en fonction des sections 
et du nombre d'années passées dans la 
profession. Le minimum sera dorénavant 
d’environ $125, et le maximum de $325.

Cours de tapisserie 
haute-lisse

professeur:
Jacques Blackburn.

artiste-lissier

Début des cours:
20 janvier 1976 

les mardis de 18h à 21 h.

COURS DE PERFECTIONNEMENT
mardi le 20 janvier 

de13h à 16h

Prérequis cours de base

Renseignements

jour-523-9513. 523-3918 
soir-1-787-2892

COURS 
DE POTERIE
Début des Cours 

12 Janvier
Initiation à la Céramique 
Tournage intermédiaire et 
avancé
Façonnage - Conception 
Technologie des Qlaçures 
Moulage et Calibrage 
Inscription immédiate à la

POTERIE
B0NSEC0URS
433, rue Notre-Dame est, 

Vieux-Montréal.

844-8253 844-8165

boratrices, Mme Pierrette Bourassa, a in­
diqué les raisons invoquées par l’Office 
pour le non-renouvellement du bail de M. 
Bouillé.

L’équipe paroissiale occupe un loge­
ment de trois chambres à coucher devant 
normalement servir à une famille nom­
breuses et peu fortunée, selon Mme Bou­
rassa.

Les prêtres de Sainte Cunégonde font 
cependant valoir qu’il faut chercher ail­
leurs le vrai motif du refus de l’Office de 
renouveler leur bail. Avec d’autres ci­
toyens, les prêtres de Sainte Cunégonde 
protestent depuis longtemps contre la

manière dont la ville traite les locataires 
de logements à prix modique.

N’égant pas soumis à la juridiction de la 
Régie des loyers, les locataires n’ont au­
cun recours contre les décisions, souvent 
arbitraires selon eux, de l’Office d’habita­
tion.

Ils réclarhent en conséquence la créa­
tion d’un bureau de grief comme le pré­
voyait la loi créant la Société d’habitation 
du Québec en 1967 ou plus simplement 
l’extension de la juridiction de la Régie 
des loyers.

Aussi bien M. Legault que M. Lucien 
Saulnier, président de la Société d’habita­

tion du Québec, ne formulent pas d’objec­
tion de principe à la création d’un tel bu­
reau, mais les prêtres de Sainte- 
Cunégonde réclament des gestes con­
crets.

Ils veulent profiter du refus de la ville 
de rènouveler leur bail pour porter l’af­
faire devant l’opinion publique et forcer 
les autorités à mettre sur pied un méca­
nisme d’appel pour les locataires des loge­
ments appartenant à la ville ou à une so­
ciété d’Etat.

Même s’ils ont peu de chance de gagner 
leur cause, les prêtres de Sainte- 
Cunégonde disposeront encore d’un cer­

tain temps pour poursuivre leur campa­
gne puisque les procédures d’explusion de 
’Office aevront suivre le cours normal de 

la justice.
En raison du bas prix du logement visé, 

la cause sera probablement déférée à la 
Cour provinciale, avec un délai de 19 
jours pour la comparution, un autre sursis 
de dix jours pour préparer la défense et 
enfin le procès proprement dit qui pour­
rait venir passablement plus tard

meure au 2!
ips, l’équipe paroissiale 
1335 Delisle et le vicaire, M.

Maurice Campeau, indiquait hier au 
DEVOIR que leur conseiller juridique,

Me Pierre Cyr, de la Clinique juridique de 
Pointe Saint-Charles, entendait prendre 
toutes les mesures possibles pour empê­
cher leur expulsion.

Rejoint hier par téléphone, Me Cyr a 
dit que le cas des prêtres de Sainte- 
Cunégonde était loin d’être unique. Il a 
cité, entre autres, le cas de la familje 
Abel Lewis, à qui on a également signifie 
un avis d’éviction, sous prétexte de la pré­
sence de chiens dans son logement. Me 
Cyr estime qu’il s'agit d'un prétexte puis- 
lue plusieurs autres locataires possèdent 
les animaux domestiques sans qu’on leur 

en tienne rigueur.
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L’ACMQ dénonce le projet forçant 
le regroupement des constructeurs

Pierre Quévillon

par Louis-Gilles Francoeur

L’Association de la construction de 
Montréal et du Québec (ACMQ), qui re­
groupe la plupart des grands entrepre­
neurs de la province, a dénoncé hier le 
projet gouvernemental de former d’ici 
quelques jours une association patronale 
unique dans laquelle chaque entreprise 
n’aurait qu'un seul vote, quelle que soit sa 
taille.

L'ACMQ doit rencontrer ce matin le 
ministre du Travail, M. Gérald Harvey, 
dans la vieille capitale pour tenter d’inflé­
chir le projet que mijote le cabinet.

Cependant, le gouvernement ne semble 
pas près d'être ébranlé. Rejoint hier soit 
par téléphone, le sous-ministre du Tra­

il vail, M. Gilles Laporte, a justifié la fer-
: meté du gouvernement, disant que “75%

des associations patronales avaient déjà 
donné leur accord”.

Le projet, inspiré des recommandations 
de la commission Cliche, prévoit regrou­
per tous les entrepreneurs dans une asso­
ciation unique. L'ACMQ préconise la con­

fédération des six associations existantes. 
Le président de l'ACMQ, M. Pierre Qué­
villon, dit qu'il faut permettre aux inté­
rêts divergeants des entrepreneurs de 
s’exprimer via les structures qu’ils se sont 
eux-mêmes données.

L’ACMQ s’oppose aussi à l’égalité des 
voix.

“Si la nouvelle association doit s’occu­
per en exclusivité des relations de travail, 
il lui faut tenir compte du fait que 13% 
des entrepreneurs contrôlent au Québec 
79% des heures travaillées, dit un autre 
porte-parole de l’ACMQ. Sinon les 16,138 
entrepreneurs qui ont moins de cinq 
employés vont complètement noyer les 
grandes entreprises’*.

Le plus cocasse de toute l’histoire vient 
du fait que le projet de règlement gouver­
nemental définit aussi un mécanisme de 
vote pondéré à l’article 6.0. Les petits 
employeurs auraient un vote et les plus 
gros, un maximum de 15 bulletins à cha­
que scrutin. L’importance relative de cha-

Un bar-salon des Dubois 
est la cible d’une fusillade

L’une des boîtes de nuit contrôlées par 
le gang des frères Dubois, le Robert Bar 
Salon de la rue Notre-Dame ouest, dans la 
métropole, a été la cible d'un attentat tôt 
hier matin alors que des inconnus ont ou­
vert le feu sur la façade de l’établissement 
d’une automobile en marche.

Le propriétaire officiel du cabaret, An­
tonio Bertuccie, et le gérant, Richard 
O’Brien, se tenaient près de la porte d’en­
trée lorsque les rafales de balles ont été ti­
rées en leur direction, les ratant de jus­
tesse.

Selon la police, l'incident s'est produit 
vers 1 h du matin. Au moins deux char­
geurs de carabines ont été vidés dans l’at­
taque et possiblement une rafale de fusil-

mitrailleur a été tirée. A leur arrivée, 
après la fusillade, les policiers ont compté 
22 trous de balles à l’extérieur et à l’inté­
rieur de la boîte de nuit.

Aucune des 25 personnes qui se trou­
vaient à l’intérieur au moment de l’atten­
tat n’a été blessée. Les projectiles ont 
brisé la glace de la porte d entrée et la vi­
trine.

Quant au mobile de l’attentat, il de­
meure pour l'instant inconnu. Les limiers 
municipaux sont portés à croire qu’il s'a­
girait là d’un avertissement quelconque 
aux frères Dubois dont l’organisation a 
été sérieusement malmenée Te mois der­
nier par la Commission d’enquête sur le 
crime organisé.

Les audiences publiques de la CECO 
ont clairement établi que malgré leur 
puissance, les Dubois ne sont pas sans en­
nemi. Plusieurs groupes et personnages 
de la pègre ont de sérieuses raisons de 
leur en vouloir.

Une coïncidence intrigue pour le mo­
ment les policiers: l'attentat est survenu 
quelques heures à peine avant les funé­
railles du père des frères Dubois, Napo­
léon. 79 ans, décédé durant le weekend. 
Le décès du septuagénaire avait été gardé 
secret par la famille et c’est avec beau­
coup d agressivité et de rancoeur que des 
journalistes et photographes ont été ac­
cueillis hier matin, à Ta fin de la cérémo­
nie religieuse.

»

Remaniement en perspective 
au sein de la police de la CUM
par Jaan-Piarra Charbonnaau

D’ici quelques jours, plusieurs respon­
sables de postes de police sur le territoire 
de la CUM devraient être percutés par 
suite d'une évaluation de leur travail ef­
fectuée ces derniers temps à la demande 
des dirigeants du service de la police.

Toute la journée hier, l’état-major de la 
police de la CUM s’est réuni afin de 
prendre connaissance des rapports des 
cinq assistants-inspecteurs-chefs, qui sont 
les supérieurs immédiats des inspecteurs 
en charge des postes de police.

Il y a quelque temps, la direction de la 
police métropolitaine a déplacé les cinq 
assistants-inspecteur*-chefs et leur a con­
fié la tâche de procéder à l’inventaire des 
ressources et à l'évaluation du rendement 
des inspecteurs en charge de ces postes.

Conformément à ce mandat, les 
assistants-inspecteurs-chefs ont rencontré 
au cours des dernières semaines les ins­
pecteurs travaillant sous leur autorité. Il 
a, entre autres, été question lors de ces 
rencontres de permutations éventuelles.

La réunion de l'état-major a duré toute 
la journée. Les délibérations étaient à 
huis-clos et rien n'a transpiré. Toutefois, 
avant même le début de la rencontre, on 
laissait entendre que le commandant de 
la surveillance du territoire, l’inspecteur- 
chef Philippe Young, était très insatisfait 
du rendement de plusieurs responsables 
de postes.

Les changements d'affectation effec­
tués au cours des prochains jours viseront 
à stimuler les 31 inspecteurs et à faire en 
sorte que leur élan se reflète sur le rende­
ment des policiers de la base. Notons que 
l'amélioration de la gestion des postes de 
police coincide avec la volonté exprimée 
par la Commission de police de confier 
une plus grande autonomie aux respon­
sables des postes de police sur le terri­
toire de la CUM.

U Commission de police a formulé 
cette recommandation dans son rapport 
sur le plan Daigneault pour l’allocation 
des ressources physiques et humaines de 
la police unifiée de l’ile. Le rapport de la 
Commission de police est actuellement 
entre les mains du gouvernement provin­
cial.

Selon nos informations, le cabinet Bou­
rassa doit procéder à une série de consul-

au gré du temps

En parler 
:’est déjàc est déjà agir!

OXFAM

Hockey d'abord
t*» Sabras ont brisé les Ailes Rou­

ges! Beau titre dans le gotit du roman­
tisme russe.

L’exploit des joueurs de Buffalo en 
tous les ras ravit les fanatiques du hoc­
key. Les professionnels nord- 
amérirains de re sport respirent. Si les 
Soviétiques avaient gagné toutes les 
parties, nos hockeyeurs risquaient de 
perdre leur emploi, d’aller faire leurs 
classes en Sibérie et de se voir rempla­
cer Ici par des roilégues soviétiques 
bien plus aptes t attirer les grandes tou- 
les.

Mais le recul des gars de l’UBSS peut 
être une feinte, on calcul de la part d’un 
pays qui a accoutumé de faire alterner 
offensives et périodes de détente, 
conflits brûlants et guerres froides et 
qui sait amorcer des retraites pour 
mieux foncer vers les lignes rouges.

iMMartin TARD

tâtions avant de prendre une décision. 
Ces consultations devraient être termi­
nées à la fin du mois, mais on ignore 
quand le Conseil de sécurité publique 
pourra réellement mettre en oeuvre la 
phase finale de l’intégration des forces 
policières dé la métropole.

aujourd’hui
A 9 h 30. le Comité d'étude sur la salubrité 

dans l'industrie de l’amiante reprend ses au­
diences à la Régie de l'électricité et du gaz. au 
2100 rue Drummond. •

I-es collectes de sang de la Croix Rouge se 
tiennent aujourd'hui à l'hôpital Pasteur. 3095 
est Sherbrooke, de 10 à 12 heures et de 13 h 30 à 
15 h 30. au Centre 2000 de Chomedey. 3195 
boulevard Saint-Martin, de M h 30 à 21 heures 

•
A midi, le directeur du port de Montréal. M. 

M Beshwaty, fera la remise de la canne à 
pommeau d'or dans les bureaux du hangar 62. 
a proximité du navire M/V Helen Miller.

cun serait établie à partir du nombre 
d’heures de travail accordées à leur 
main-d’oeuvre respective.

Cependant, chaque fois qu’il est ques­
tion d ’un vote de l’assemblée générale des 
18,000 entrepreneurs de la province, il est 
toujours nommément question d’un vote 
égalitaire. Le vote pondéré est là parce 
que la loi 47, créant l’association patro­
nale unique, l'exige, mais on ne peut l’uti­
liser à cause d’un autre article de la 
même loi, a admis hier soir un haut fonc­
tionnaire

L’opposition de l’ACMQ porte aussi sur 
le fait que le conseil d’administration de 
la future association sera composé de 
représentants des 11 régions administrati­
ves désignées. L’ACMQ aurait préféré 
une représentation privilégiant les sec­
teurs économiques tels que l’habitation, 
les routes, les grands travaux, etc.

Le sous-ministre, M. Laporte, a toute­
fois fait dans ce domaine une importante 
concession aux différentes associations pa­
tronales en acceptant que, pendant la (pé­
riode de transition, les associations exis­
tantes pourront à toutes fins utiles dési­
gner leurs représentants au conseil d’ad­
ministration de l’association unique. 
Même si la loi prévoit l’élection des mem­
bres du futur conseil d’administration, le 
règlement sur le point d’être adopté per­
mettra aux six associations de désigner les 
candidats aux postes électifs.

De plus, le ministère du Travail étendra 
d’un a deux ans la durée de la période de 
rodage de la nouvelle association de sorte 
que son conseil d’administration et les as­
sociations existantes auront le temps de 
s'entendre une fois pour toutes sur sa 
forme définitive. La promulgation émi­
nente d'un arrêté ministériel créant l'as­
sociation unique est le résultat de l'inca­
pacité des entrepreneurs à accoucher 
d'une solution originale. La loi 47, qui 
créait l'Office de la construction, ordonne 
au cabinet de créer d'autorité une associa­
tion unique, le patronat n'ayant pu solu­
tionner ce problème avant le 1er octobre 
dernier.

Le texte de la loi 47 a constitué un cadre 
extrêmement contraignant pour les auto­
rités gouvernementales, ont avoué hier 
officieusement certains hauts fonctionnai­
res. La loi empêche, à leur avis, le cabinet 
d'accorder aux employeurs une “confédé­
ration " contrôlée par les associations ac­
tuelles. De même, la loi 47 empêche le

Souvernement d’autoriser un vote pon- 
éré tenant compte de l'importance rela­

tive des employeurs appelés à se pronon­
cer sur un projet de contrat de travail 
dans la construction. Cette limite est 
d’autant plus contraignante que la majo­
rité des associations patronales se décla­
rent en faveur de la formule du vote pon­
déré quelle que soit la taille de leurs 
membres.

Selon une source digne de foi, le gou­
vernement ne serait pas enclin à amender 
dés l'ouverture de la session la loi 47 pour 
permettre ce type de vote. Un problème 
surgirait sans doute du côté syndical: les 
rivaux de la FTQ-Construction ne man­
queraient pas d’exiger eux aussi la possi­
bilité pour tous les travailleurs de la 
construction de se prononcer sur le 
prochain contrat de travail même s'il est 
déjà admis qu’il sera négocié par la majo­
rité. En l’absence d’un tel amendement, 
on verra celte situation absurde où tous 
les employeurs seront consultés démocra­
tiquement alors que seuls les travailleurs 
de la FTQ-Construction se prononceront 
sur la prochaine convention collective.

Selon le sous-ministre, qui visait 
l'ACMQ sans la nommer, les "entrepre­
neurs pourraient facilement donner une 
chance au nouveau système car le nouvel 
exécutif pourrait rapidement proposer de 
lui-mème au gouvernement des amende­
ments à la constitution de l'association 
qui seraient facilement accordés s'ils 
étaient appuyés par une majorité."

"Le but du gouvernement, a ajouté M.

Décoration Générale Internationale 
de toua Genres

Decoration Decorating

Nous sommes fiers d'avoir décoré le restaurent typique
"LA PORTUGAISE" •

1420 St Mathieu #1110 Montréal Tél: 935-8072

•Laporte, n’est pas de contraindre les asso­
ciations patronales, mais de susciter la 
discussion à partir d'un document précis. 
D’où les amendements acceptés de façon 
verbale jusqu'ici."

Seule la Fédération de la construction 
du Québec a appuyé hier la thèse d'une 
“confédération" patronale défendue par 
l'ACMQ. “Mais, de dire son porte-parole, 
M. Michel Dion, si le gouvernement nous 
dit que la loi l’empêche d'accéder à cette 
demande, nous nous débrouillerons pour 
vivre avec la nouvelle association”. Pour 
le reste, M. Dion ne partage pas l’opposi­
tion de l'ACMQ à la régionalisation du 
conseil d'administration.

L’Association des sous-entrepreneurs 
en construction du Québec est, dans l’en­
semble, favorable au projet gouverne­
mental. Il a été impossible de rejoindre 
les porte-parole des associations des rou­
tes et des grands travaux ainsi que du sec­
teur de l'habitation. Leur accord avec le 
projet semble toutefois acquis dans les 
milieux de la construction Ces associa­
tions regroupent de façon générale les en­
trepreneurs de moyenne et de petite taille 
même si elles comptent parfois dans leurs 
rangs d'importants entrepreneurs qui ont 
intérêt à s'affilier à plusieurs associations 
patronales.

Il est particulièrement urgent pour le 
gouvernement de créer l’association pa­
tronale unique, prévue dans la loi 47, du 
fait que les negot iations dans la construc­
tion doivent débuter officiellement au dé­
but de février. Déjà, la FTQ-Construction 
a commencé à préparer ses demandes. 
L’état-major syndical de cette centrale 
doit se réunir au lac Simon, du 13 au 16 
janvier, pour mettre au point les deman­
des syndicales.

WM .'.i-'..,i*r.
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Des propos-choc du roi-philosophe
Il est devenu habituel pour le premier mi­

nistre du Canada de se laisser aller en fin d’an­
née à des réflexions de caractère philosophi- 
tjue qui relèguent quelque peu au second plan 
1 homme de gouvernement pour faire voir da­
vantage la pensée qui l’inspire.

En raison du style décousu inhérant à l’in­
terview télévisée qu’affectionne M. Trudeau 
ces propos sont à bien des égards décevants. 
Souvent, M. Trudeau aborde un thème de 
grande importance pour sauter tout de suite 
après à un thème qui n’a aucun rapport avec 
le premier. Plus souvent encore, fl ne fait 
qu’amorcer une réflexion sur les thèmes qu’il 
aborde: ce qu’on croyait avoir apprécié en 
écoutant le premier ministre devient vite, à la 
lecture, banal et court.

M. Trudeau conserve néanmoins cette apti­
tude à susciter des réactions qui le distingue 
de la plupart des hommes publics de sa géné­
ration. En l’écoutant, on est tantôt satisfait, 
tantôt mécontent. On est rarement neutre. Et 
c’est en général parce que le contenu même 
de ses propos ne saurait laisser indifférent.

L’interview que M. Trudeau accordait le 29 
décembre à Carol Taylor et Brone Philips, du 
réseau CTV, n’a pas fait exception à la règle. 
De toutes les interviews récentes du premier 
ministre, elle est même celle qui a soulevé les 
réactions les plus vives. Or, si on examine de 
près les propos-choc du premier ministre, on 
reste étonne du caractère très superficiel des 
réactions que certains milieux ont voulu leur 
opposer. Car les propos de M. Trudeau, en 
eux-mêmes, n'avaient guère de quoi choquer. 
C’est plutôt la situation à laquelle ils faisaient 
écho qui devrait nous inquiéter.

•
La thèse de M. Trudeau se ramène à ceci: le 

système de libre entreprise ne fonctionne pas 
bien, puisqu’il a donne lieu à un taux d’infla­
tion supérieur à 10% et, en même temps, à un 
taux de chômage supérieur à 7%. Il faudra 
donc envisager de modifier le processus actuel 
de décisions, et cela ne saurait se traduire que 
par une intervention accrue de l’État dans les 
décisions économiques.

En principe, pour qui croit à une démocra­
tie fondée sur la liberté personnelle, le sys­
tème de libre entreprise est supérieur à tout 
autre. Car comment prendre au sérieux une 
démocratie qui prétendrait donner le droit de 
parole et d'association à ses sujets si elle leur 
refusait le droit d’exercer leur initiative dans 
la production et la distribution des biens ma­
tériels?

En pratique, cependant, les secteurs où l’E­
tat a dû intervenir soit pour atténuer les ef­
fets d’une concurrence aveugle qui finit pres­
que toujours par favoriser les puissants, soit 
pour occuper des champs d’action qui n’inté­
ressaient pas la libre entreprise, soit pour em­
pêcher que des biens rares ou coûteux ne ser­
vent qu’à de petites minorités de privilégiés, 
sont trop nombreux pour qu’on s’attarde a en 
dresser une nomenclature. Un fonctionnaire 
supérieur du ministère fédéral des Corpora­
tions et de la Consommation établissait ré­

cemment devant la Commission Bryce à quel­
que 117 le nombre des organes de réglementa­
tion fédéraux à caractère quasi-judiciaire qui 
interveniennent quotidiennement, au nom du 
gouvernement, dans l’activité des entreprises 
privées, et à 70, 53 et 30 respectivement, le 
nombre des organismes de meme nature oeu­
vrant au plan provincial en Ontario, au Qué­
bec et dans les autres provinces canadiennes. 
Dans la très grande majorité des cas, ces orga­
nismes furent institués non pour détruire la li­
bre entreprise mais pour assurer l’exercice 

lus harmonieux d’une concurrence raisonna- 
le que, laissée à elle-même, l’entreprise pri­

vée ne pouvait procurer.
Qu’il s’agisse des transports fédéraux ou 

provinciaux, de la radio-diffusion, de la mise 
en marché des produits agricoles, de l’énergie, 
de l’aménagement des lieux de loisirs, de rex- 
ploitation des richesses naturelles, de l’éner­
gie, du développement régional, de la promo­
tion de l’industrie ou de la protection des ci­
toyens contre divers risques naguère considé­
rés comme purement privés, on est un peu 
partout non plus en régime de libre entreprise
[>ure, mais en régime de concurrence contrô- 
ée ou réglementée, voire parfois en régime 

mixte ou en régime de monopole étatique ou 
de semi-monopole public.

Les Canadiens sont habitués à ces formes 
multiples d’intervention étatique dans l’éco­
nomie: non seulement les acceptent-ils en gé­
néral, mais dans tous les cas, elles sont venues 
à leur propre demande. Même quand ils mau­
gréent contre elles, l’expérience montre qu’ils 
s’en accomodent assez bien.

•
Ce n'est toutefois pas d’abord à ce genre 

d’intervention circonscrite à des objets très 
nettement délimités que pensait d’abord M. 
Trudeau. Il pensait en premier lieu aux con­
trôles beaucoup plus larges sur les prix et les 
revenus que vient d’instituer son gouverne­
ment. Or, à ce niveau précis, on peut sans 
doute déplorer le sans-gêne avec lequel, un an 
à peine après s’être fait élire en ridiculisant l’i- 
dee de contrôles, M. Trudeau prenait soudain 
à son compte, l’automne dernier, la politique 
de ses adversaires. On peut de même mettre 
en doute les modalites concrètes du pro­
gramme que met péniblement en oeuvre le 
gouvernement. Mais comment mettre sérieu­
sement en doute l’évidente nécessité qui ren­
dait impérieuse une intervention radicale du 
gouvernement?

On imagine volontiers dans plusieurs mi­
lieux que les contrôles auront un effet presque 
magique et qu’au terme de la période de trois 
ans prévue dans la loi, on pourra automatique­
ment, tout s’étant redressé, revenir au bon 
vieux système de marchandage libre qui exis­
tait auparavant.

Le Canada s’est en effet souvent tiré de 
cette manière d’impasses antérieures. Mais la 
conjoncture actuelle oblige à craindre qu’il ne 
puisse en être de même cette fois-ci.

La réalité brutale, c’est que, depuis quel­

ques années, nous sommes entrés dans une 
période où il devient de plus en plus difficile 
de vivre avec certaines contradictions aux­
quelles nous étions devenus habitués. La spi­
rale des aspirations a connu dans ce pays une 
ascension vertigineuse depuis le dernier con­
flit mondial: dans tous les domaines — écono­
mique, social, culturel — nous visons à ce qu’il 
y a de mieux. Mais l’économie, loin d’emboi- 
ter le pas, accuse dans de nombreux secteurs 
des retards ou des faiblesses structurelles qui 
sont devenus plus évidents au cours des der­
niers mois. En matière salariale, par exemple, 
nous avions entrepris de nous accorder des 
hausses deux fois plus élevées que nos voisins 
américains, alors que notre économie est 
beaucoup moins dynamique que la leur et que 
nous dépendons beaucoup plus qu’eux des 
marchés étrangers pour l’écoulement de notre 
production. iNotre performance n’était pas 
meilleure au chapitre des prix: dans la plupart 
des secteurs, les prix canadiens étaient deve­
nus dangereusement supérieurs à ceux de nos 
voisins.

Si M. Trudeau a voulu dire qu’il ne suffira 
pas de contrôles temporaires pour dominer la 
situation où nous étions en train de nous enli­
ser, il a très sûrement raison. Il faudra en plus 
des changements dans nos attitudes, ainsi que 
le signale le premier ministre. Or, rien n’indi­
que que ces changements soient en voie d’être 
acceptés. Tant du côté des syndicats que des 
entreprises, on parait surtout rêver du jour où 
la bonne véritable liberté de marchandage 
pourra de nouveau se déployer sans con­
trainte. On ne semble guère enclin à accepter 
une certaine loi de modération sans laquelle 
sera vite privée de sens la liberté même à la­
quelle on soupire.

Si nous refusons à priorité toute pensée 
d'auto-discipline, qu’elle autre solution 
restera-t-il qu’une intervention plus poussée et 
plus durable de l’Etat pour arbitrer et tenter 
de prévenir des tensions et des conflits qui 
menaceront continuellement de rompre l’é­
quilibre indispensable au progrès ordonné du 
pays?

M. Trudeau a une manière de poser au phi­
losophe qui séduisait naguère mais qui choque 
souvent désormais. Là où l’on attendrait à 
juste titre des comptes sur sa gestion passée et 
des précisions sur ses projets d’avenir, il se 
contente trop souvent de lancer sur la place 
publique des idées vagues qui seront ensuite 
interprétées de mille manières différentes. De 
la part d’un chef de gouvernement, c’est là — 
on vient de le constater de nouveau — un ris­
que dangereux.

Il n’empêche que la question du rôle futur 
de l’État dans l’économie — sous la forme que 
lui donnait l’autre soir M. Trudeau — est ren­
due plus actuelle que jamais par le contexte 
présent. Elle menace d’être exacerbée au 
cours des années à venir par les tensions socia­
les accrues qu’annoncent nos propres attitu­
des et, à un niveau plus large, révolution pré­
sente du monde.

Claude RYAN

bloc-notes

L’écheveau italien
La situation politique en Italie fait 

penser à ces bottiers de relais de fils 
électriques de même couleur partant 
dans tous les sens, et d’autant plus 
inextricables que l'on essaie de les dé­
mêler à la lumière vacillante d'une al­
lumette.

Ainsi, le Parti socialiste italien (PSI) 
de M. Francesco de Martino, a retiré 
son appui hier au gouvernement de M. 
Aldo Moro qu'il soutenait depuis 411 
jours sans en faire partie. Ce brusque 
retrait des voix socialistes ne laissait
3ue 310 mandats sur 630 à la coalition 

es démocrates-chrétiens et des répu­
blicains au pouvoir, à la veille de deux 
débats clés, portant sur la politique de 
relance économique du gouvernement 
et sur la question de la libéralisation 
de l'avortement. M. Moro a donc dé­
missionné, ouvrant une crise qui s'an­
nonce comme la plus difficile depuis la 
fin de la guerre. Ce qui n'est pas peu 
dire en Italie!

Car en fait, ce cabinet démission­
naire avait été mis sur pied au bout de 
cinquante et un jours de crise, grâce 
aux talents peu communs de M. Moro 
lui-méme. Mais force est de reconnaî­
tre que cette fois l'art de négocier ne 
suffira pas. d'autant moins que l'Italie 
ne peut se payer le luxe de rester de 
longues semaines sans gouvernement.

Les deux termes de la dramatique 
alternative sont, encore une fois, une 
coalition fonctionnelle ou des élections 
anticipées. Mais non seulement d'un 
parti a l'autre, mais aussi du sein d'un 
parti comme la démocratie chré­
tienne, les perceptions et les options 
sont opposées

Kn premier lieu, le PSI. qui vient de 
déclencher la crise, n'est pas con­
vaincu qu'il faille aussitôt recourir à 
des élections anticipées pour résoudre 
la crise. M. de Martino est d'avis qu'on 
peut mettre sur pied une combinaison 
ministérielle ouverte“à toute la gau­
che", qui n'exclurait pas "par princi­
pe" les communistes. Une simple

arase comme celle-ci contient déjà 
iis bizarreries En premier lieu, M. 
de Martino, fidèle successeur de M. 
Nenni, était perçu à ce jour comme un 

autonomiste vis-à-vis des communistes 
au sein de son propre parti, aile majo­
ritaire acquise à l'idée d'un gouverne­
ment de centre-gauche. En second 
lieu, les communistes eux-mêmes ne 
sont pas visiblement emballés à l'idée 
de participer à cette sorte de cabinet 
d'unité nationale. Et enfin, la démo­
cratie chrétienne, avec le fractionne­
ment sans fin de ses tendances et 
ayant répudié le leadership d'Amin- 
tore Fanfani, à la suite de la remontée

spectaculaire des partis de gauche à 
ses dépens, n'est pas en mesure d’ac­
cepter la formule d'ouverture “à toute 
la gauche".

Lundi commencent les consultations 
du président Leone en vue de la dési-
f[nation de la personnalité qui. miracu- 
eusement, sortira le pays de la crise. 

On peut d'ores et déjà estimer que la 
priorité d'un négociateur comme Aldo 
Moro sera de limiter les dégâts en ten­
tant par exemple de ramener le PSI à 
composition. Une “combinaison" de 
centre-gauche, réunissant la 
démocratie-chrétienne, les républi­
cains et le PSI, troisième grand parti 
italien avec 12% de l'électorat, per­
mettrait bien sûr de franchir ce cap 
difficile, repoussant le plus loin possi­
ble le spectre d'élections anticipées. 
Mais est-il encore possible pour M. 
Moro de remettre en question sa poli­
tique économique dite de relance qui a 
ignoré jusqu'à présent les réserves et 
les critiques de son allié socialiste de 
"l'extérieur"? De même, ayant ouvert 
carrément les hostilités et placé si 
haut les enchères, M. de Martino peut- 
il se permettre de reculer sur des po­
sitions rendant possibles sa réintégra­
tion à une coalition qu'il a quittée de­
puis octobre 1974?

Il est permis d’en douter. Mais la 
grande inconnue reste encore la posi­
tion ambiguë du Parti communiste de 
M. Enrico Berlinguer, second parti 
d'Italie avec quelque 33% des voix. 
Dés hier, tant les communistes que les 
centrales syndicales ont condamné le 
déclenchement de la crise et si les réti­
cences du PCI devant une participa­
tion, même de l'extérieur, à une 
"combinaison" renouvelée, sont con­
nues. la perspective d'élections antici­
pées ne lui sourit pas davantage. Appe­
ler aujourd'hui une consultation popu­
laire, estimet-ll, c'est reculer de plu­
sieurs mois la solution des problèmes 
aigus qui se posent sur des plans éco­
nomiques et sociaux.

Et dans quelle mesure peut-on sé­
rieusement envisager dans les faits l'a­
vènement du fameux "compromis his­
torique" entre les deux grands partis 
d'Italie, démocratie chrétienne et PCI, 
alors que la première voit ses positions 
s'effriter et que le second a le vent 
dans les voiles? Avec les avatars des 
présumés comprofnis portugais, quelle 
crédibilité peut-on accorder à une telle 
formule, combattue non seulement
Kr les couches conservatrices de l’é- 

•torat italien mais avec plu» d'ar­
deur encore par les amis atlantiques 
de Washington?

Ce n'est pas une simple coïncidence

que le New York Times et le Washing­
ton Post aient révélé, alors que le cabi­
net Moro agonisait, une filière 
américo-italienne par laquelle six mil­
lions de dollars seraient parvenus à 
des personnalités politiques italiennes 
opposées aux communistes. La 
Maison-Blanche a fait état de la colère 
et des mots peu diplomatiques lancés 
par le président Ford apprenant ces 
"fuites , mais les seuls dementis ont 
été formulés en Italie même. Six mil­
lions. comme le souligne une person­
nalité américaine, c'est des "peanuts” 
comparé à l'enjeu et aux dimensions 
du défi. Mais c'est d'abord et avant 
tout l'illustration de liens particuliers 
qui existent entre Washington et 
nome. C'est aussi un indice précieux 
que le partenaire plein de sollicitude 
et intransigeant de la vie politique ita­
lienne est américano-atlantique. Avec 
six millions, on ne peut qu'imprimer 
posters et discours électoraux, dit un 
officiel américain au New York Times. 
Pas forcément, car rien ne dit que ces 
millions ont été saupoudrés à travers 
le pays, qu'ils n'ont pas été au con­
traire concentrés entre quelques 
mains seulement. Et rien ne dit que 
six millions constituent un plafond en 
matière d' "aide électorale" à des 
amis.

Dan: ces conditions, on peut non 
seulement se demander si Aldo Moro 
évitera un pourrissement de la situa­
tion mais se dire aussi qu'il n'y a peut- 
être pas à attendre qu'un miracle sorte 
des urnes électorales. Tiraillé entre 
deux extrêmes et plusieurs centres, 
confronté à des problèmes économi­
ques immédiats, l'Italien est-il mieux 
placé que ses leaders pour démêler l’é­
cheveau sans toucher aux structures?

Georges VIGNY

A défaut de farder 
Fenvironnement

Avant, quand les gouvernants 
voulaient se débarrasser d'un pro­
blème épineux, ils créaient une com­
mission d'enquête. De nos jours, ils 
forment un ministère. C'est ainsi que 
l'Environnement fut confié à M. Vic­
tor Goldbloom. Le gouvernement de 
Québec, dans la grande vague environ- 
nementaliste qui déferlait depuis quel­
ques années sur l'Amérique indus­
trielle. n'allait pas se laisser dérober 
une aussi spectaculaire compétence

constitutionnelle. D'autant moins qu’à 
tout prendre il allait en coûter moins 
cher a l'Etat d'avoir un ministère que 
d'instituer une interminable enquête.

Devant les cas flagrants de décès par 
pollution industriefle ou de menace 
sur des populations entières, il fallut 
cependant faire davantage que des 
communiqués de presse ou une neu­
vième version de projets de règle­
ments. l'opinion publique devenant
{>lus consciente des coûts indirects de 
a pollution sur la santé, sur la valeur 

des milieux naturels, plusieurs orga­
nismes se chargeant du reste de met­
tre le doigt sur Tes situations les moins 
tolérables, Québec dut s'engager à dé­
velopper un véritable ministère, c'est- 
à-dire de faire constituer des dossiers 
pour asseoir ses politiques et ses déci­
sions et, élément capital, recruter as­
sez de personnel compétent et dynami­
que pour que les lois et règlements ne 
restent pas lettre morte.

Avant même que ce jeune ministère 
ne prenne son envol, deux obstacles 
formidables surviennent, comme par 
hasard, sur sa piste de décollage. 
D'importants dossiers de recherche, 
en effet, restent inaccessibles au pu­
blic en général, aux citoyens et aux ré­
gions plus particulièrement visés ainsi 
qu'aux administrateurs publics à qui 
incombe la responsabilité de plier pro­
grammes et projets aux données les 
plus sûres en possession du gouverne­
ment. A l'Environnement comme ail­
leurs, surtout dans les organismes à 
caractère scientifique ou consultatif, 
la règle devrait être la publication des 
données, et seulement l'exception leur 
mise au secret.

Deuxièmement, voilà que les tréso­
riers de l'Etat se préparent à pratiquer 
à même le budget déjà squelettique de 
l'Environnement des coupures subs­
tantielles qui risquent de ramener ce 
ministère a sa vocation originale: une 
agence de publicité à dépitants roses 
propre à jeter plus de poudre aux yeux 
de l'opinion et plus de fonds publics 
dans les goussets des spécialistes en 
manipulation.

Voilà qui ramène à des proportions 
bien dérisoires les règlements et pro­
jets de réglements comme celui que 
M. Victor Goldbloom brandissait fiè­
rement cette semaine, comme si les 
normes contre la charogne étaient les 
seules au Québec à être une farce légis­
lative et administrative. Pour ceux 
qui s'enrichissent en se moquant des 
lois et de la santé publique, en effet, il 
y a mieux encore que des fonctionnai- 

VofrpogM: Bloc-Notes

Jean-Claude LECLERC

_____L’économie de marché en question ?

Les propos que 
Ton reproche à M. Trudeau

■ Dans l’interview de fin d’année qu’il 
donnait au réseau anglophone CTV le 30 dé­
cembre dernier, le premier ministre Trudeau 
a formulé, au sujet du fonctionnement de l’é­
conomie et du contrôle des prix et revenus, 
des remarques qui ont soulevé de vives in­
quiétudes dans les milieux d’affaires^ voire 
fait naître des rumeurs de dissension à l’inté­
rieur du Parti libéral. Voici, suivant une ver­
sion française établie par Le Devoir, le texte 
de cette partie controversée de l’interview 
donnée à CTV par M. Trudeau.

Je pense tout simplement que certaines 
réalités fondamentales montrent à l’évidence
3ue l’économie, que la société souffre de 

islocation. Lorsque vous avez en même 
temps un taux de chômage très élevé et un 
taux d’inflation très élevé, il est évident que 
le système ne fonctionne pas bien.

Je crois discerner une mesure très élevée 
de malaise dans la société. Les gens se de­
mandent qui est en charge de l’économie, qui 
est en charge de la société. Ils sont préoccu­
pés, inquiets, et ils ont raison de rêtre. Et 
c’est ma tâche, à titre de politicien, de 
chercher et de voir non seulement le point où 
nous étions ou celui où nous en sommes au­
jourd'hui, mais aussi la direction dans la­
quelle nous nous orientons. Et je vous dis 
que dans la plupart des secteurs dont nous 
avons discute, qu’il s’agisse de l’économie, 
de la société, de l’aspect relations internatio­
nales, nous devrons prendre des orientations 
nouvelles, des orientations nouvelles et auda­
cieuses, et j’ajoute que le Canada a com­
mencé à les prendre au cours de la dernière 
année ou des deux dernières années.

Vous avez soulevé l’exemple des contrôles, 
des contrôles sur l’économie: cet exemple 
est très significatif. Vous savez, plusieurs 
pensent encore que ces contrôles sont une 
sorte de médication vigoureuse qu'il faut 
nous imposer pendant un temps en vue de ré­
duire l'inflation. Mais les contrôles signifient 
en réalité beaucoup plus que cela. Ainsi que 
vous l’avez dit, il s agit d’une intervention 
massive dans le pouvoir de décision des grou­
pes économiques et cela équivaut à dire aux 
Canadiens que nous n’avons pas été capables 
de faire fonctionner le système, c’est-à-dire 
l’économie de marché libre. Nous nous som­
mes trouvés aux prises avec un chômage et 
une inflation très élevés. Il ne saurait être 
question de revenir à la situation antérieure, 
avec les mêmes habitudes, la même conduite 
et les mêmes institutions. Car si nous allions 
agir ainsi, nous serions de nouveau aux prises 
avec un chômage et une inflation élevée. 
C’est pourquoi je dois m’employer à faire en 
sorte que chacun d’entre nous réfléchisse à 
ce qui n'a pas marché.

La source du problème, c’est en bonne par­
tie le gigantisme, et la complexité qui l’ac­
compagne. Je ne crois pas, quant à moi, que 
vous puissiez tout simplement briser le gi­
gantisme et revenir à l’age d’or où il n’y avait

pas de gigantisme et où chacun vivait dans 
une société rurale très simple. Vous savez, 
nous ne réussirons pas à persuader les gens 
de se passer de leurs automobiles et de leurs 
appareils de télévision, de leurs réfrigira- 
teurs, du cinéma et des autres biens qui ca­
ractérisent notre mode de vie. Vous ne sau­
riez produire ces biens qui sont le fruit d’une 
technologie avancée, a moins que vous 
n’ayez une société elle-même avancée au 
plan technologique. Aussi notre problème 
consiste-t-il à trouver un moyen de faire face 
au gigantisme, plutôt que de chercher à l’éli­
miner.

J’ai entendu, oui, des économistes affir­
mer que tout ce que nous avons à faire, c’est 
de revenir au système du libre marché et à 
faire fonctionner cette économie de marché. 
Mais cela est impossible, vous le savez. Nous 
ne pouvons détruire les grands syndicats 
ouvriers et nous ne pouvons pas détruire les 
sociétés multinationales. Nous pouvons les 
contrôler — et qui peut les contrôler? Le 
gouvernement. Cela signifie que le gouverne­
ment sera appelé à jouer un rôle plus impor­
tant dans la direction des institutions, 
comme nous le faisons maintenant avec nos 
contrôles anti-inflationnistes, mais comme 
nous devrons fort présumément le faire 
même après la fin des contrôles. Car, je le ré­
pète, nous ne voulons pas revenir au même 
type de société qui produit un chômage et 
une inflation élevés, et cela signifie que vous 
devez avoir aussi des gouvernements qui se­
ront gros, et cela ne saurait se ramener à une 
question de savoir si tel gouvernement dé­
pense trop et si en réduisant quelque peu ses 
dépenses, on ferait en sorte que les choses ail­
lent mieux. Les choses ne vont pas nécessai­
rement mieux parce que nous dépensons 
moins dans le domaine de la santé et du bien- 
être social et que nous laissons le secteur 
privé consacrer des sommes plus importan­
tes à la production de gadgets multicolores 
ou de bébelles. L'État est important. Le gou­
vernement est important. Cela signifie qu’ily 
aura dans nos vies non pas moins d'autorite, 
mais peut-être davantage.

En guise de réponse indirecte à votre ques­
tion, je conçois celte période pendant la­
quelle les contrôles seront en viguèur comme 
une période qui nous donnera du temps pour 
respirer. Donnez-nous le temps nécessaire

Pour faire les changements, et je pense qu’à 
expiration de cette période de trois ans, 

nous serons en mesure de laisser tomber les 
contrôles dans un grand nombre de secteurs 
et à l'avantage d’un grand nombre de person­
nes. Mais, je le dis franchement, il est fort 
probable qu'à la fin de la période de trois 
ans, nous soyons obligés de maintenir les 
contrôles pour ceux qui auront refusé de 
jouer le jeu ou qui n'auront pas démontré 
qu’en l'absence de contrôles, nous avons ac­
quis les nouvelles vertus d’auto-discipline et 
a'auto-contrôle et la volonté de vivre a l’inté­
rieur de nos moyens.

lettres au DEVOIR

Un “Second regard” trop superficiel
M. J. Réal Gagné
Réalisateur
Société Radio-Canada

Mes préoccupations tant profes­
sionnelles que personnelles m'ont 
fait attendre avec grand intérêt la 
diffusion de votre documentaire sur 
Jérusalem dans le cadre de l'émis­
sion "Second regard". Travaillant 
au service d'un organisme d'éduca­
tion populaire pour tout ce qui re­
garde la Bible, ayant moi-mème 
vécu à Jérusalem pendant un an et y 
gardant des relations, j'attendais 
beaucoup de cette émission. En ai-' 
je trop attendu? Toujours est-il 
qu'elle m'a beaucoup déçu, et j'ai­
merais vous en donner ici les rai­
sons.

Le reportage qui nous a été pré­
senté tenait beaucoup plus de la 
carte postale que de la réalité, s'at­
tardant davantage à l'aspect exté­
rieur des choses plutôt qu aux réali­
tés religieuses vécues ou poursui­
vies: il manquait aussi de sens criti- 

ue et laissait ainsi le téléspectateur 
ans l'impossibilité de comprendre 

la réalité dans sa totalité.
Quand je parle de “carte posta­

le". je veux dire que les aspects de 
la vie de Jérusalem qu'on nous a 
présentés sont les clichés sentant le 
déjà vu et le dépliant publicitaire du 
bon pèlerin. Il est certes pittoresque 
de voir réunis dans une même pro­
cession les trois patriarches armé­
niens avec la couleur de leurs ban­
nières. des icônes et des vêtements 
liturgiques: la danse arménienne, la 
procession des moines grecs sortant 
de la basilique de la Résurrection 
ou les lampes de la chapelle du Cal­
vaire ont un cachet exotique indé­
niable. mais est-ce bien à cela que 
réfère le titre de Jérusalem comme 
"ville sainte"?

C'est en effet, me semble-t-il, la 
principale faiblesse de votre repor­

tage: nous en sommes restés à l'ex­
térieur des choses, en un mot, à un 
premier regard. Celui qui vient à Jé­
rusalem pour la première fois voit 
et entend ce que nous avons vu et 
entendu (même s'il n'a peut-être 
pas l'occasion de rencontrer le 
grand mufti ou un patriarche en 
personne): des églises, des pierres, 
des lieux "saints', la voix du muez­
zin et la cloche de Thorloge de 
Saint-Sauveur, signes de presence 
des factions et des rites les plus di­
vers des trois religions de la ville 
sainte.

Mais un second regard, n'était-ce 
pas ce que nous étions en droit d'at­
tendre de vous? Où étaient-ils donc, 
les croyants de Jérusalem, de quel­
que confession qu'ils soient? Qu est- 
ce qu'ils cherchent à vivre? Est-ce 
qu'on est juif, musulman ou chré­
tien de la même manière quand on 
vit à Jérusalem? Que cherchent à 
vivre les pèlerins et y arrivent-ils? Y 
a-t-il a Jérusalem des communautés 
chrétiennes vivantes? Quelles sont 
leurs difficultés? Pourquoi cette 
émigration des chrétiens qui saigne 
leur communauté depuis près de 
dix ans? Que devient la commu­
nauté melkite depuis l'emprisonne­
ment de son pasteur, Tévéque Ca- 
pucci? Quel est l'impact du sabbat 
sur la vie de la ville? Quelle est la 
vie religieuse des Juifs? Le "mur 
des pleurs" et son esplanade (créée 
au prix de quelle violence et de 
quelle injustice) sont-ils vraiment 
pour eux une réalité religieuse, ou 
plutôt un symbole national et 
patriotique? Tel serait le type de 
'second regard "que nous aurions pu 

attendre de votre émission Car les 
pierres sont-elles toujours "saintes" 
si elles n'abritent plus que des tou­
ristes de passage, et les hiérarchies 
sont au service de qui et reflètent 
quoi quand elles sont composées 
presque exclusivement d'étrangers

(italiens, grecs, allemands, anglais 
et autres)?

Quand je parle de manque de sens 
critique, je veux dire que vous avez 
obligeamment ouvert votre micro à 
vos interlocuteurs sans chercher à 
contrôler leurs dires, à soulever ce 
qu'ils ne disaient pas, à confronter 
leurs points de vue. Votre enquête 
ne ressemblait pas beaucoup à l'in­
terview de Charles David et du gé­
néral Cao Ky qui a suivi à "La ques­
tion," mais bien plutôt à la ren­
contre du maire Drapeau avec Réal 
Giguère. Je ne dis pas que c'est 
mauvais: je crois que c'est insuffi­
sant.

Je ne voudrais pas que ces propos 
vous attristent: croyez qu its veu­
lent refléter que l'auditoire de “Se­
cond regard" a de grandes attentes 
Sans doute, pour l'émission qui 
nous concerne, la recherche a-t-elle 
été faite trop rapidement et sans 
imagination et créativité: peut-être 
votre séjour a-t-il été trop court, je 
ne sais. Mais ne serions-nous pas 
justifiés d'attendre quelque chose 
de neuf, qui sorte des sentiers bat­
tus. qui aille plus loin que les pier­
res et les statu quo des hiérarchies 
témoins d'un long passé, bref, qui 
regarde le présent? Qui soit un se­
cond regard?

Je suis convaincu que la Terre 
Sainte et ses lieux saints peuvent 
offrir aux croyants qui s'y présen­
tent l'occasion d'une véritable expé­
rience spirituelle, et j'imagine qu'il 
doit ctie possible d'en faire passer 
quelque chose par le biais de la télé 
vision. Mais ce serait au prix d'une 
recherche qui ferait preuve de créa­
tivité. d'imagination et d'un second 
regard

Paul-André GIGUÈRE 
vice-président de la 

Société catholique 
de la Bible

Montréal, le 5 janvier 1976.

L’holocauste libanais, dernier maillon 
d’une longue chaîne

A première vue. le conflit libanais 
peut paraître absurde: une guerre 
de religion dit-on, entre la gauche et 
la droite, entre les riches et les

Guvres! Pour celui qui suit la poli- 
jue du Moyen-Orient, cette crise 
s'inscrit dans la chaîne des conflits 

qui touche cette région depuis 
trente ans

De par son partage du pouvoir 
entre les diverses communautés re­
ligieuses. le Liban est un terrain 
propice à la discorde Déjà en 1958, 
une première tentative avait 
éprouvé les structures en place 
Comment donc ce système si 
complexe et si fragile a-t-il pu lésis- 
ter aussi longtemps’’ La raison en 
est simple: il existait au Moyen 
Orient d'autres conflits qui rete­
naient l'attention. Tour à tour fu­
rent à la page, la guerre de Pales­
tine. la guerre de Suez, l'union et la 
désunion égypto-syrienne. la guerre 
du Yemen. Ta guerie des six jours et 
enfin la guerre du Ramadan 

Deux faits importants vont préci­
piter la crise actuelle. D'abord le 
réglement de compte entre la Jor­
danie et les Palestiniens, refoulant 
ces derniers vers la Syrie et le Li­

ban: et plus récemment l'accord 
Israélo-égyptien. Les Palestiniens 
se retrouvent donc au Liban où les 
Libanais n'apprécient pas la créa­
tion d'un état parallèle au leur! La 
suite des événements est facile à 
imaginer: il suffit qu’un tiers parti 
intervienne pour que la violence 
s'installe Ni les Libanais ni les Pa­
lestiniens ne tirent profit de la situa­
tion actuelle: ils la subissent. Les 
candidats au tiers parti ne man­
quent pas!

I* solution du problème? A court 
terme le dialogue entre les intéres­

sés en éliminant l'ingérence étran­
gère A long terme, quitte à être cy­
nique, c'est dans la création d'un 
autre conflit dans la région!

Ainsi depuis trente ans. le Moyen 
Orient est en ébullition. De maillon 
en maillon la chaîne s'allonge. SI 
vous vous demandez où a donc dé­
buté cette chaîne et où va-t-elle se 
terminer, la réponse est la même: 
Israël!

Victor GHOBRIL 

Montréal, le 27 décembre 1975
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des idées des événements des hommes

"Démantelons les barrières"

Pourquoi voudrait-on que les immigrants soient 
à jamais “les autres” parmi nous ?--------- _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ par.

KÉVORK K. BAGHQJIAN
■ Docteur en sociologie juridi­
que, Kévork K. Baghdijian est 
président de la Fédération des 
groupes ethniques du Québec. Ce 
texte a d'abord paru dans le Bul­
letin de L’Accord (numéro 3, 
1975).

Le Canada se dit et se veut un pays 
d’immigration.

Le Québec a souscrit à cette vocation

^ c’est la seule province au sein de 
édération qui se soit dotée d’un 
ministère de l’Immigration. La récente 

entente Andras-Bienvenue signée avec 
pompe et solennité en fournit une preuve 
éclatante, s'il en fallait encore une.

Je ne voudrais pas m’égarer dans les 
dédales de diverses idéologies qui se cô­
toient par moments, se croisent parfois, 
se heurtent souvent et se disputent tou­
jours les masses. Les jeux sont déjà faits, 

y mais rien ne va plus...
Je me proposerais ouand même d’abor­

der sommairement l’épineux problème 
de l'immigration, puisque tous les partis 
en lice reconnaissent qu’il existe au pays 
un problème d'immigration que chacun 
des partenaires en présence envisage de 
façon différente. Question d’optique. Il 
existera toujours et partout des myopes, 
des hypermétropes et même des dalto­
niens...

Tant qu’il y aura des pays nantis et 
d'autres qui restent sous-developpés, tant 
qu’il y aura des régions géographiques 
surpeuplées et d’autres où la densité de la 
population accusera un énorme déficit dé­
mographique, tant que certaines super­
puissances pataugeront dans l’opulence 
alors que des nations entières se verront 
condamnées à périr d'inanition, l’éternel

problème de l’immigration se posera à 
l’échelle mondiale.

Une certaine justice sociale, une nou­
velle et équitable répartition des richesses 
économiques 'et du potentiel intellectuel 
du monde pourraient enrayer partielle­
ment le mal.

Quoiqu'il en soit, le problème est de di­
mensions mondiales et au pays même 
nous avons un épineux problème d’im­
migration que de faux prophètes essayent 
de régler avec des moyens du bord...

Que l’immigration soit considérée 
comme un droit naturel ainsi que le sug­
gère la hiérarchie catholique du pays ou 
qu elle ne soit qu’un privilège que les res­
ponsables se réserveraient d’octroyer au 
compte-gouttes comme prétend l’en­
seigner Te Livre vert, le problème reste 
entier.

Nous ne devrions d’ailleurs pas nous 
leurrer là-dessus: les prémisses du Rap­
port de la Commission mixte du Sénat et 
des Communes ne paraissent pas très ras­
surantes selon les premières analyses pa­
rues dans la presse. Mais c’est un fait cer­
tain que nous importons des immigrants: 
c'est de la bonne marchandise. On peut 
s’en servir à bon prix: c’est rentable. On 
peut même les exploiter à des fins électo­
rales sans contre-partie... On peut les clas­
ser, déclasser, reclasser, chaque fois que 
le jeu s'avère utile...

Nous importons des immigrants pour 
combler des lacunes et quand nous traver­
sons une crise économique, nous les accu­
sons d’être la source du malaise. Boucs 
émissaires qualifiés, ces immigrants et 
pour la circonstance, on ne va pas exiger 
d'eux de l’expérience canadienne...

Nous importons des immigrants sans 
les renseigner suffisamment sur la réalité

linguistique du pays, sans même leur par­
ler dés particularités inhérentes à certai­
nes provinces et nous accusons les nou­
veaux arrivants de tous les griefs quand 
ils réclament des droits qu’ils croyaient 
naturellement et préalablement acquis.

Nous importons des immigrants pour 
renforcer la francophonie et nous suppri­
mons les 47% des cours du soir à temps 
partiel comme pour les empêcher 
d’apprendre le français. C’est drôle, j’en 
conviens, mais c’est aussi vrai. Nous les 
accuserons quand même de tourner le dos 
à la francophonie.

Nous importons des immigrants pour 
les intégrer—besoin démographique, fe­
raient valoir certains spécialistes — mais 
là encore, nous procédons avec impru­
dence et maladresse: nous avons hâte de 
brûler les étapes. Ndus confondons adap­
tation et assimilation. Nous commençons 
par l’assimilation. Nous demandons aux 
immigrants de se détacher sans délai de 
tous leurs liens culturels, de se défaire de 
toutes leurs attaches historiques, 1 
géographiques, voire même culinaires, 
pour venir se “volatiliser” dans une entité 
qu’ils ne connaissent pas encore, parce 
que nous ne la leur avons pas encore pré­
sentée en tant que telle.

Bref, nous leur demandons pratique1 
ment de renier leur passé et de faire peau 
neuve. Ce phénomène sociologique s’ap­
pellera assimilation alors que logique­
ment et psychologiquement, nous aurions 
dû d'abord nous préparer à les accepter 
dans notre vie quotidienne, dans nos af­
faires. dans nos familles, dans nos écoles, 
dans nos églises, dans notre société avant 
de les jeter dans le creuset de l’assimila­
tion.

Ensuite, ensuite seulement, nous

devrions passer à la deuxième phase de 
l’opération qui les amènerait à rétape de 
l’adaptation seulement et non pas encore 
de l’assimilation.

Mais nous oublions souvent que l’adap­
tation est une arme à double tranchant 
qu’il est difficile de manipuler. L’adapta­
tion devrait aussi signifier échange. Il y a, 
en effet, dans le processus de l’adaptation 
à donner et à prendre. A cette étape du 
phénomène, nous devrions chercher à col­
laborer avec ceux que nous aurons accep­
tés, sans heurter leur fierté nationale, 
sans blesser leur amour propre. On 
n’oublie pas un patrimoine culturel multi- 
séculaire en l’espace de quelques jours, ni 
de quelques mois, par le fait et pour le 
fait qu’on a trouvé asile et refuge dans un 
pays nouveau autrement bâti, autrement 
fait, où les moeurs, les coutumes, et sou­
vent, la langue, diffèrent totalement de 
celles des nouveaux arrivants qu’on a la 
mauvaise habitude de regrouper sous l’é­
tiquette peu respectueuse de “les autres”

Qui sont “les autres”?
Jusqu’à quand resteront-ils “les 

autres ?
Pourquoi resteront-ils “les autres”?
Ne sont-ils pas des hommes comme 

tous les autres hommes venus au monde 
comme nous tous mais dans un monde 
différent du nôtre. Différence de moeurs, 
de langue, de couleur parfois.

Ils sont chez nous parce que noùs les 
avons voulus. Ils sont venus partager 
notre sort. Ils sont venus souvent avec un 
apport appréciable, avec une culture 
riche, avec un savoir acquis à grand prix

au'ils viennent mettre au service du pays 
’accueil. Ils sont venus parce qu’on leur 
a appris qu’ils pourraient, dans ce grand 

pays, vivre côte à côte avec tous, tous

Après la condamnation du sionisme par l’ONU*

Les fruits amers de la politique 
de l’autruche au Moyen-Orient
par HENRIETTE BOURQUE
■ Juriste, l’auteur de cette libre 
opinion suit depuis de nombreu­
ses années le développement des 
événements au Moyen-Orient.

Depuis un demi-siècle, la politique des 
Grandes puissances aiguillonnée par cer­
tains Sionistes (politiques) ressemble à la 
diplomatie de l’autrucne qui a la tête bien 
enfouie dans le sable et qui ne peut ni ne 
veut voir l’ensemble du panorama.

Un exemple est le pragmatisme exercé 
avec l’art que l’on sait par le magicien des 
sables du Sinai, M. Henry Kissinger. Car 
nous sommes bien devant un horizon 
rétréci à quelques arpents et, parce qu’il y 
a eu un certain “désengagement des for­
ces" surveillé d’ailleurs par la police amé­
ricaine secondant en quelque sorte les 
forces des Nations Unies, 1 on croit à la 
victoire de cette grande manoeuvre diplo­
matique. L’on croirait volontiers que ce 
"petit pas bien ensablonné est une envo­

lée vers la paix! L’autruche, tout-à-coup 
prenant l’envol d’un aigle.

Cette politique a d’abord été pratiquée 
par la Grande-Bretagne. Les membres du 
cabinet connaissaient fort bien les visées 
des sionistes sur la Palestine. Lord Cur- 
zon, dans une réunion en 1918, disait: les 
sionistes veulent un Etat, ils s’y prépa­
rent. Tête baissée, l’on a donc établi le 
mandat de la Grande-Bretagne sur la Pa­
lestine. sachant fort bien que tout cela 
conduirait à la guerre. Le rapport de la 
Commission King Crane le déclarait 
explicitement: les protestations des Ara­
bes laissaient prévoir le conflit.

Mais la Grande-Bretagne voulait avoir 
la haute main sur ce territoire, pour fins 
impérialistes, et les Juifs, sous le couvert 
d’un “foyer national" comptaient bien 
chasser les Arabes, acheter les terres et se 
rendre ainsi maîtres du territoire. Mais en 
1947, après 30 ans, ils n'avaient pas atteint 
leur objectif et ils prirent alors la manière 
forte: le couteau pour faire une boucherie
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des habitants, 250 hommes, femmes et 
enfants au trop célèbre massacre de Deir- 
Yassin. Et ceci, après avoir planté des 
bombes à l'Hôtel King David, à Jérusa­
lem afin de chasser Messieurs les Anglais 
qui les avaient introduits sur cette terre. 
Les Sionistes réussirent donc le coup de 
force et devinrent maîtres du territoire.

Le jeu de l’autruche fut repris par le 
Président Truman. Le brave homme vou­
lait gagner ses élections et il était soumis 
à un lobby juif qui. à son dire, adoptait 
des manières scandaleuses. Malgré lavis 
de ses conseillers, le brave homme s’en­
fouit donc la tête et ne pensa qu'à gagner 
la sympathie des voleurs juifs. Devant cet 
horizon étroit, s'il en fût, il posa un grand 
geste international: le partage de la Pa­
lestine.

Il y avait en effet à l'ensemblée géné­
rale des Nations Unies un débat sur un 
projet de résolution sur la Palestine, pro­
posé par la majorité d’une Commission 
nommée par l'organisation internatio­
nale. Ce projet favorisait extraordinaire­
ment les Juifs, qui ne constituaient qu'un 
tiers de la population (même avec des 
entrées illégales) et ne possédaient que 
6% des terres. On leur offrait 53% de la 
Palestine, mais le futur Etat juif devait 
être habité par presque autant d'Arabes 
que de Juifs. L URSS favorisait ce par­
tage et aussi plusieurs autres Etats. Les 
Etats arabes le rejetaiont en bloc et pour 
cause. L'Issue était donc incertaine.

Il fallait amener certains Etats peu con­
vaincus de l'opportunité sinon de la léga­
lité, de cette resolution à voter en faveur 
du partage. Les moyens de pression né­
cessaires, adéquats, furent exécutés 
auprès de ces Etats, tributaires de la puis­
sance américaine.

Il faut ajouter aussi qu'après la deu­
xième Grande Guerre, le monde était 
traumatisé par les crimes nazis contre les 
Juifs. M. Nahum Goldmann disait que la 
création de l'Etat d’Israël était une “com­
pensation” pour l'holocauste. Mais com­
pensation défrayée non par les coupables 
mais par les innocents. Aux victimes de 
l'holocauste, on ajoutait plus d'un million 
de Palestiniens qui. depuis, n'ont plus de 
patrie.

Encore une fois, l'on savait en 1947 aux 
Etats-Unis comme on le savait en Gran­
de-Bretagne en 1917 que cette mesure ne 
pouvait etre appliquée que par la force. 
Et les Nations Unies ne voulaient pas y 
recourir. Les Sionistes s'en chargèrent et 
prirent les moyens d'appliquer cette réso­
lution; ou plutôt ils ne l'appliquèrent pas 
puisqu'ils n'en respectaient pas intégrale­
ment les termes. Ils s'emparèrent non 
seulement du territoire que les Nations 
Unies recommandaient de leur octroyer, 
mais même, d’une bonne partie du terri­
toire destiné aux Palestiniens. De plus, ils 
s'entendaient secrètement avec le roi Ab­
dullah de la Transjordanie pour se parta­
ger la Palestine. Ainsi fut fait.

Depuis ce beau partage, aux frontières 
“militaires” et non juridiques, l’État 

d'Israël a joué le tour à son partenaire 
arabe et a pris également la rive ouest du 
Jourdain, laissant au descendant d’Ab- 
doullah. le petit roi Hussein, les sables de 
la Transjordanie.

Quatre guerres, massacres, actes de ter­
rorisme. spoliations, expropriations, sans 
parler d’arrestations, d’expuLrions, de re­
fus de recevoir les Palestiniens chassés 
par la peur devant les actes barbares pra­
tiqués par les Sionistes, voilà le bilan de­
puis 1947. Et la politique d’autruche con­
tinue de plus belle.

Le monde américain s’est élevé en 
massejgontre la résolution des Nations-

Unies condamnant le sionisme. Cette ré­
solution adoptée récemment était sans 
doute mal libellée et d'un opportunisme 
douteux. Le sionisme peut avoir sans 
doute divers sens et il avait d’abord une 
connotation religieuse. Mais le sionisme 
tel qu’on l’entend présentement a une co­
loration manifestement politique. Ceux 
que l’on appelle sionistes ne semblent pas 
animés du feu religieux, de l’amour de 
Sion, de l’amour de Yahvé, de la Loi, et 
du Décalogue. Si l’on en juge par leurs ac­
tions et leur politique qui consiste à trai­
ter les Palestiniens comme non existants 
ou à tout le moins comme des êtres infé­
rieurs et des citoyens de seconde classe. 

L’on parle de coup mortel porté à l’or- 
janisation des Nations unies; et les Etats- 
Jnis, grands bailleurs de fonds, menacent 

de couper leurs prestations à cet orga­
nisme international.

Il y eut dans la presse canadienne le 
même tollé; et de plus certains affronte­
ments à Ottawa et à Toronto entre cer­
tains groupes Arabes et Juifs.

En somme, les Nations unies 
n auraient-elles pas signé en 1947 leur 
propre acte de condamnation en décré­
tant un acte de partage sinon illégal du 
moins ne possédant aucune force juridi­
que; immoral, inique, manifestement 
inapplicable? En ne se conformant pas 
aussi aux principes de justice et en ne tra­
vaillant pas au maintien de la paix? Ce qui 
est le but de cette organisation.

La politique à courte vue et à court 
terme nous a donc valu trente ans d’insta­
bilité dans cette région. Ne serait-il donc 
pas opportun, urgent même de s’élever 
au-dessus des préoccupations égoistes 
et terre-à-terre et de voir le problème de 
haut, dans son ensemble? En appliquant 
les principes de droit et non, en ne regar­
dant que les faits, “les faits accomplis." 
Politique que l'Etat d’Israël pratique tou­
jours avec le succès que l'on sait. C’est 
maintenant la Galilée que l’on veut "ju- 
daïser" et aussi certaines parties du Sinai. 
Sans parler de Jérusalem, dont l’on a af­
firmé le caractère “juif" en s'emparant 
(expropriation sans compensation (e plus 
souvent) de propriétés appartenant aux 
Arabes. La ville de Jérusalem peut main­
tenant à certains égards rivaliser en lai­
deur et en vulgarité avec le Bronx. Ceci 
au dire d'experts.

Laissant de côté l'aspect esthétique, re­
venons au problème juridique, à I aspect 
moral. Moralité ou realisme; le droit ou 
le fait.

Nous sommes à une nouvelle croisée de 
chemins. 1917, 1947, 1977. Verra-t-on un 
essor vers les régions plus élevées de l'hu­
manité. dans le domaine où l'homme agit 
vraiment en être humain en se respec­
tant, en respectant les autres et les véri­
tables valeurs? Continuerons-nous la poli­
tique d'autruche ou adopterons-nous celle 
de l'aigle?

Le Canada n'aurait-il pas un rôle à 
jouer: malgré certains ternissements mal­
heureux, sa réputation internationale 
peut être encore assez valable pour que sa 
voix soit entendue. Il n’a aucun intérêt na­
tional en jeu et espérons qu'il a aussi les 
mains assez libres pour s'élever au-dessus 
d'intérét de cliques ou autres que l’on a 
vu jouer dernièrement.

Le jeu de l'autruche l’emportera-t-il en­
core une fois ou est-ce l’aigle qui nous 
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égaux devant la loi, tous dotés des mêmes 
privilèges et tous soumis aux mêmes obli­
gations. Ils sont venus, parce qu’ils ont 
cru—on le leur a tant répété —qu’ils pour­
raient, sans discrimination, sans restric­
tion, sans obstruction, se mêler à nous et 
devenir des nôtres alors que, dans les mi­
lieux des affaires comme dans les cercles 
administratifs, on ne cesse de les considé­
rer comme “les autres”.

Ils se demandent, non sans anxiété, jus­
qu’à quand resteront-ils “les autres” dans 
ce pays où ils ont débarqué avec l’inten­
tion d'y vivre et d’y mourir.

Quel sociologue ou politicologue pour­
rait délimiter dans l’espace et dans le 
temps l’appellation aberrante de “les 
autres" pour les immigrants? Je connais 
des immigrants qui sont au pays depuis 
trente, quarante et même cinquante ans 
et qui ne se sentent pas encore acceptés 
par les autres qui continuent de les consi­
dérer comme les autres, même après trois 
ou quatre générations nées et grandies au 
pays.

Les plus “généreux” et les plus 
“magnanimes" condescendent à les appe­
ler des néo-québécois ou des néo- 
canadiens, sans pourtant préciser jusqu'à 
quand les fils et les petits-fils de ces néo­
québécois continueraient d’être ainsi dé­
signés par ce terme que je considère péjo­
ratif, anticonstitutionnel et même discri­
minatoire.

Il ne peut pas et il ne doit pas y avoir 
plusieurs categories de citoyens dans un 
même pays. Je m’en voudrais de ne pas 
mentionner, en passant, une autre caste 
de “privilègiés ", qui s’octroient gratuite­
ment le titre un peu raciste de “québé­
cois pure laine”. Question de dorer leur 
blason, peut-être. J'en rougis.

Il y a quelques jours, lors d'une réunion 
dans un ministère, ma voisine déclarait à 
qui voulait l’entendre qu’elle se trouvait 
au pays depuis vingt-six ans et qu elle s’é­
tonnait de voir gue son fils né à Montréal, 
vivant à Montréal depuis déjà deux déca­
des, était toujours considéré comme un 
néo-québécois. Je l’ai consolée en lui 
apprenant que je connaissais d'autres im­
migrants installés à Montréal depuis 
cinquante-deux ans mais qui étaient tou­

jours considérés dans leur entourage 
comme des néoKjuébécois seulement...

Où en arriverions-nous, si nous avions 
la patience et le courage de remonter la 
filiere de l’immigration dans le temps? 
Peut-être en serions-nous tous réduits au 
même dénominateur commun, car il se­
rait difficile de repérer quelques rarissi­
mes Québécois authentigues... sur cette 
terre hospitalière de Staaaconé...

Pourquoi donc voudrait-on que les im­
migrants restent à jamais “les autres"? 
Cette distinction ne les pousserait-elle 
pas, avec le temps, à se détacher de là 
communauté qu’ils sont appelés à aimer 
et à servir? Ce cloisonnement ne finirait-il 
pas par les exaspérer et par les renfermer 
dans des ghettos, qui, avec le temps, por­
teraient atteinte et préjudice à l'unité na­
tionale et saperaient les fondements mê­
mes de l’union dont le Québec a un besoin 
pressant pour se bâtir et pour prospérer 
dans la paix et l’harmonie?

Il y a déjà deux solitudes dans la pro­
vince — deux solitudes qui se combattent 
et qui cherchent à se neutraliser. 
Chercherions-nous à en créer une troi­
sième par notre attitude plus ou moins 
négative et peu compréhensive à 
l’endroit des immigrants? Mais qui en 
profiterait?

Il est temps que nous démantelions tou­
tes les barrières qui nous empêchent de 
nous rencontrer, de dialoguer, de nous en­
tendre, de nous comprendre et de colla­
borer au service de notre belle province et 
de notre grand pays.

Il est temps que les préjugés contre les 
immigrants, nos concitoyens, tombent. Ils 
ne sont ni voleurs d'emplois, ni briseurs 
de grèves, ni concurrents malhonnêtes et 
surtout pas des “maudits importés" Ils 
sont là pour lutter à nos côtés pour un 
Québec meilleur.

Nous avons à cimenter avec eux, en­
semble, la fraternité entre tous les Québé­
cois de toutes souches et de toutes origi­
nes, sans distinction, sans aigreur, sans 
rancoeur, car il y a une cité et il ne peut y 
avoir qu'un citoyen sans préfixe ni suf­
fixe, dans l’intérêt même de notre com­
munauté, de notre grande famille québé­
coise.
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fera voir la Terre de Palestine pour ce 
qu elle est; une Terre Sainte, sainte pour 
trois grandes religions et où l'unité du 
genre humain doit s'affirmer dans le cou­
rant irréversible de l’histoire vers l'uni­
versalité, et dans le respect des droits de 
chacun.
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Syntaxes comparées
par Louis-Paul Béguin

On s’étonne parfois que les 
anglophones ne parlent pas le français 
facilement. D faut bien se rendre 
compte d’une chose: pour passer de 
l’anglais au français, il est nécessaire 
de faire un effort supplémentaire. Car, 
en anglais, on “suggéré” plutôt qu’on 
ne “dit” en détail/Je m’explique. En 
apposant deux mots, l’anglais arrive à 
faire passer un message: closing sale. 
Mais en français, il faut lier: “vente de 
liquidation”. On ne peut pas dire: 
“vente fermant’ .Cela ne voudrait rien 
dire. Et tout est à l’avenant: salon 
death probed, en manchettes dans le 
journal se dit en français: enquête sur 
le meurtre du café X. Il faut préciser. 
No standing (aux E.-U.) ou No stop­
ping, (au Canada), ne peut se traduire 
par autre chose que par stationnement 
interdit.

Cette nécessité de liaison entre les 
mots et l’emploi de substantifs, de pré­
férence, est la règle en français. J’ai vu 
à New York, une distributrice automa­
tique d’aliments qui n’avait en guise 
d’explication que le mot suivant: Ven­
ding. Rien d'autre. On ne pourrait 
imaginer le français se servant d’un 
verbe au participe présent, sans autre 
précision: Vendant, pour “signaler” la 
distributrice. Donc, l’anglophone est 
habitué à ce genre de flou. Quand il 
apprend le français, il doit faire un ef­
fort supplémentaire d’une langue à 
une autre. J’ai connu des anglophones 
qui pouvaient parler français assez 
bien. Mais j’ai connu des francophones 
oui, après quelques mois, pouvaient se 
débrouiller parfaitement en anglais. 
Pourquoi? Parce qu’ils parlaient 
anglais en employant les tournures 
françaises, ils mettaient en anglais les

{irécisions que leur langue maternelle, 
e français, exigeait d’eux dans la con­

versation: Au lieu de dire: I’am not 
going to work today, le francophone 
refaisait sa phrase à la française et se 
faisait comprendre en disant: I will 
not go to work today. Le francophone 
peut facilement se faire comprendre 
en anglais avec un rudiment de gram­
maire anglaise et un nombre de mots 
pas trop elevé. Petit à petit, il prend 
l’habitude de parler plus correctement

en anglais, utilise les prépositions ver­
bales up, to, down, oft, etc. ce qu’il ne 
fait pas au début. Il est compris en 
anglais plus rapidement qu’un 
anglophone l’est, lui, en français. En 
allemand, le francophone trébuche sur 
la construction des phrases. “Si l’on 
me l’avait dit avant’’ se dit en alle­
mand: “Wàre mir das vorher gesagt 
worden”; ce qui représente un effort 
terrible pour un francophone, puis­
qu’il doit se rappeler l’ordre bizarre de 
la structure grammaticale allemande: 
le verbe coupé, l’auxiliaire au début, 
et la fin dephrase: gesagt (dit) worden 
(devenu). En anglais : “Had I been told 
beforehand” n’est pas facile non plus 
pour un francophone, mais il s’en tire 
en faisant sa phrase à la française et en 
déclarant: If one has told this to me 
before, que tout anglophone 
comprend, même si la phrase n'est pas 
de l'anglais bien correct.

Je lis. en anglais: “children’s vita­
min ads”. En français, il faut refaire la 
phrase: “la réclame sur les vitamines 
our les enfants”. Mais ie peux très 
ien dire cette phrase française en 

anglais (approximatif): “the adverti­
sing concerning the vitamins for 
children”. Ce n’est pas du pur anglais, 
mais passable. Un anglophone, par 
contre, ne peut facilement traduire la 
même phrase anglaise “children’s vi­
tamin ads”, en français compréhen­
sible, sans faire un effort, car même 
s’il sait qu’il lui faut renverser l’ordre 
de la phrase, il doit tout de même 
ajouter de lui-même des mots à: 
“réclame vitamine enfants” qui ne 
veut rien dire. Voilà pourquoi 
l’anglophone parle difficilement le 
français. Il doit se “recycler” avant, 
pour exprimer sa pensée dans sa lan­
gue seconde, le français.

Je ne parlerai pas de la prononcia­
tion. En français, on compte 31 phéno­
mènes (34 chez les générations plus an­
ciennes) et en anglais il y en aurait 40. 
Ce qui fait qu’il est plus facile de pro­
noncer le français oue l’anglais. Mais, 
d’une façon générale, le francophone 
se débrouille, même avec un accent 
atroce, dans son anglais construit à la 
française.
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cette manière, répondit en substance M. 
Colby, ce qui lui valut toujours d’après le 
New York Times, cette répartie acerbe de 
M. Hays: “Vous voulez dire qu’un seul 
agent a été surpris à agir ainsi".

Le quotidien indique d’autre part que 
l'ambassadeur américain en Italie John 
Volpe a exprimé son hostilité à cette dis­
tribution de fonds. Cela se saura et emba- 
rassera l'administration Ford, a estimé le 
diplomate.

Dans un autre article, le même journal 
rappelle les rumeurs selon lesquelles la 
CIA a octroyé des fonds aux partis 
chrétiens-démocrates d'Italie, France, et 
RFA à partir de la fin de la guerre, et plus 
récemment au parti socialiste portugais.

latine inquiète d’autant plus les Etats- 
Unis que la Guyane pourrait ensuite lais­
ser les avions cubains transportant des 
troupes et du matériel en Angola se poser 
et se ravitailler sur son territoire.

D’autre part, les contacts qui se pour­
suivent entre Américains et Soviétiques 
ne sembblent pas, suivant les premiers, 
avoir été suivis d'un rapprochement dans 
les positions des deux pays.

La rencontre qu’a eue mardi» le secré­
taire d’Etat Henry Kissinger avec l’am­
bassadeur d’Union soviétique à Washing­
ton, M. Anatoly Dobrynine, n’a pas fait 
avancer la question, a-t-on déclaré, 
mardi, à la Maison-Blanche. Pour les 
Etats-Unis, il s’agissait de persuader Mos­
cou d’arrêter leurs fournitures d’armes au 
MPLA.

Le Pentagone a déclaré de son côté 
qu’il “est trop tôt pour dire” si les Soviéti­
ques ont ralenti ou arrêté leurs livraisons 
d’armes. On y précise que ces livraisons 
sont intermittentes, et que jusqu’à pré-, 
sent, suivant les services de renseigne­
ment, 42 avions et six navires soviétiques 
ont débarqué du matériel en Angola.

Sur le terrain, l’offensive et les succès 
militaires du MPLA tendent à être confir­
més par les services de renseignements 
américains.

Ces derniers reprennent les informa­
tions publiées dans la presse sud-africaine 
qui font état de la prise de Negage, une 
position stratégique au nord du pays te­
nue jusqu’alors par le FNLA. Des unités 
blindées cubaines auraient pu participer 
aux combats. De même, l’importante lo­
calité du nord de l’Angola, Carmona, au­
rait bien été prise au FNLA par le MPLA.

Enfin, suivant la presse du Nigéria, un 
des pays africains qui soutient le plus ou­
vertement le MPLA, 5,000 jeunes Nigé­
riens se sont portés volontaires pour com­
battre aux côtés du gouvernement de 
Luanda. Ils n’attendraient que le feu vert 
gouvernemental.

JOINS-TOI
La requête en bref de mandatus vi­

sait à permettre par ailleurs de définir 
clairement la ligne d’autorité entre le 
conseil de ville et la commission muni­
cipale d'urbanisme, dont les conclu­
sions sur la question de zonage avaient 
donné raison à la corporation “Joins- 
toi". Sur cet aspect du partage des

Pouvoirs municipaux, le jugement 
ôrtin pourrait d’ailleurs faire ju­

risprudence.
Ministre du Travail à l’époque de la 

Révolution tranquille qu’animait le ré­
gime Lesage, dans les années 1960-66, 
le juge Carrier Fortin conclut que la 
décision de la commission d’urba­
nisme d’accorder le permis était légale 
et que la résolution de la ville est mal 
fondée et doit être annulée.

Après avoir énuméré les motifs dont 
il s inspire, le juge Fortin rend juge­
ment en faveur de la corporation 
“Joins-toi”, annule la résolution adop­
tée le 24 septembre 1974 par le conseil 
de ville de Granby et ordonne à l’ins­
pecteur municipal et responsable de 
l'application de zonage, M. Yvon 
Campbell, d émettre un permis d’oc­
cupation requis par la corporation 
"Joins-toi" pour utiliser le couvent 
des Soeurs auxiliatrices du purgatoire.

SKY SHOPS
CRISE EN ITALIE
risquaient d’aboutir dans les comptes 
bancaires personnels des politiciens ita­
liens ",

A M. Colbÿ qui l’informait que les fonds 
seraient distribués par un agent de la CIA, 
M. Hays demanda: "Comment savez-vous 

ue votre agent ne s’arrêtera pas en 
uisse où il le déposera dans un compte 

étranger? — Un seul membre de la CIA a 
été accusé en trente ans d’avoir agi de

Une perturbation en voie de forma­
tion sur le sud-est des États-Unis de­
vrait atteindre le sud de la Nouvelle- 
Angleterre en journée et se diriger 
vers les Maritimes. Elle apportera, de 
la neige aux régions prés du St-Laurent 
au cours de la journée. Par contre, un 
dégagement est prévu pour la majorité 
des régions pour demain, mais ie 
temps sera froid.

Régions de l'Abitibi, de Chibouga- 
mau: Généralement clair et froid. Mi­
nimum la nuit dernière moins 35. Ma­
ximum de moins 25 à moins 28. 
Aperçu pour demain: passages nua­
geux et froid.

•
Régions de Pontiac- 

Témiscamingue: Généralement clair 
et froid. Minimum la nuit dernière, 
moins 28 Maximum moins 20 à moins 
25 Aperçu pour demain: beau et froid

Régions de l’Outaouais: Quelques 
chûtes de neige locales en matinée 
suivi d'un dégagement. Minimum la 
nuit dernière moins 15. Maximum près 
de moins 15. Aperçu pour demain: 
beau et froid •

Régions de la Haute-Mauricie, des 
Laurentides: Neige légère se chan-Laurcntides : Neige légère se chan-

ANGOLA
gouvernement de Luanda — interviendra 
lorsque l’Organisation de l'unité africaine 
reconnaîtra elle-même ce gouvernement. 
Une telle décision de la part de LOUA est 
tenue comme probable dans ces milieux.

Ces deux prises de positions éventuelles 
de deux pays des Caraïbes et d’Amérique

eant en chûtes de neige locales suivi 
un dégagement tard ce soir. Accu­

mulations de 3 à 5 centimètres addi­
tionnels. Minimum la nuit dernière 
moins 15. Aperçu pour demain: beau 
et froid.

•
Régions de Montréal, de Québec, 

Trois-Rivières, des Cantons de l’Est: 
Neige légère se changeant en chutes 
de neige locale en après-midi ou en 
soirée. Accumulation additionnelle de 
8 à 15 centimètres d'ici ce soir. Mini­
mum la nuit dernière de moins 12. Ma­
ximum moins 15. Aperçu pour de­
main: beau et froid.

•
Régions du Lac St-Jean, de Sept- 

Iles, de Baie-Comeau: Généralement 
nuageux avec quelques chûtes de 
neige. Accumulation additionnelle de 
2 à 5 centimètres. Minimum la nuit 

dernière de moins 18. Maximum moins 
23. Aperçu pour demain, beau et froid.

•
Régions de Rimouski, de la Gaspé- 

sie: Chutes de neige s’intensifiant en 
journée. Accumulation prévue d’ici 
demain matin de 10 à 18 centimètres. 
Minimum la nuit dernière de moins 12 
à moins 14 Maximum de moins 10 à 
moins 12. Aperçu pour demain: quel­
ques chutes de neige locales et froid.J

ministre aux Transports, à M. Louis La- 
pointe, alors président de Sky Shops. Ce 
texte, en date du 22 juin 1970, est explicite 
quant à la résolution des fonctionnaires 
fédéraux de ne pas prolonger au-delà 
d’une périodë de 23 mois (jusqu'au 30 no­
vembre 1975, date-cible pour l’ouverture 
au grand public de l’aéroport de Mirabel 
destinée justement aux voyageurs inter­
nationaux qui envahissent ce genre de 
boutique en franchise de droits) le bail 
dont jouissait la société Sky Shops.

Le deuxième document remis aux jour­
nalistes a été rédigé le 24 juillet 1970 par 
M. McGrath, directeur-adjoint à la divi­
sion des services des aéroports du minis­
tère des Transports, à l’intention de M. 
Lionel Chevrier, ancien ministre des 
Transports dans le gouvernement libéral, 
a l’epoque conseiller juridique attaché à 
l’étude d’avocats Geoffrion & Prud'­
homme et mandaté pour défendre les in­
térêts de la société Sky Shops qui sollici­
tait toujours une extensionAie son permis 
au-delà de la limite fixée par les autorités 
fédérales.

Dans sa lettre à M. Chevrier (lequel a 
retiré des émoluments de $1,000 pour son 
intervention au dossier), M. McGrath 
écrit: “Le ministère est convaincu que la 
croissance du volume des ventes que con­
naît la boutique en franchise de Montréal 
accordera aux commettants un taux satis­
faisant de rendement sur leur investisse­
ment au cours dé la durée du bail, malgré 
les pertes encourues durant les premières 
années. Etant donné cette situation, le 
ministère ne voit aucune raison qui justi­
fierait une prolongation au-delà du 30 no­
vembre 1975. A ce moment-là, le minis­
tère tiendra un appel d’offres pour toutes 
les concessions...’
“Par la suite, devait conclure M. Mac- 

kay, nous savons maintenant que ces déci­
sions furent mises de côté et que la com­
pagnie Sky Shops a obtenu une prolonga­
tion de bail de cinq ans par le biais d'une 
décision du cabinet et sans qu'aucun ap­
pel d'offres n’ait lieu. De plus, cette 
même compagnie a continué a jouir des 
faveurs du gouvernement puisqu'elle a 
obtenu le bail d’une boutique identique 
au nouvel aéroport de Mirabel (...) au 
moyen d’un procédé que le député juge 
"pour le moins douteux.

Pour expliquer cette volte-face, M. 
Mackay aligne des dates qui tendent à 
montrer le rôle du sénateur Giguère et sa 
bonne fortune boursière avec les action­
naires de Sky Shops.

Et le député demande pourquoi le séna­
teur Giguère pouvait acheter le 9 juin 
1972 des actions à 81 l’unité alors que six 
mois auparavant les actionnaires Montar- 
ville Enregistrée et Donald R. Watt ven­
daient à des co-détenteurs quelque 8,000 
actions de la société Sky Shops a $15 l’u­
nité.

“Qui au ministère des Transports a 
donné le feu vert pour prolonger de cinq 
ans le bail de Sky Shops puisque le sous- 
ministre et son directeur voyaient dans la 
requête de la société une dérogation aux 
principes de bonne administration,” de­
mande M. MacKay qui répond que M. 
Maurice Baribeau ne serait peut-être pas 
étranger à cette décision.

Rejoint à son domicile de Dorval où il 
coule une douce retraite, l'ancien direc­
teur général pour la région de Montréal 
au ministère fédéral des Transports a nié
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Les propos de Trudeau suscitent 
de l’inquiétude chez Ies4ibéraux

Les propos tenus à la télévision en fin 
d’année par le premier ministre, M. Tru­
deau, sur l'économie canadienne, les fail­
les de la libre entreprise, la mode de vie 
des citoyens et l’établissement éventuel 
de contrôles permanents continuent de 
susciter des reactions vives et diverses.

Fort mal reçues et durement dénoncées 
autant par les milieux d’affaires que par 
les centrales syndicales, les réflexions de 
M. Trudeau auraient en outre provoqué 
des mouvements d’humeur au sein même 
du Parti libéral. La Presse Canadienne a 
même diffusé une dépêche suivant la­
quelle les réactions d’hommes politiques 
libéraux annonceraient une “scission” 
dans le Parti de la majorité. C’est en tout 
cas ce qu'affirmait M. Walter Fitzgerald, 
ministre du Travail dans le gouvernement 
libéral de la Nouvelle-Ecosse. Selon lui, 
l’hypothèse de contrôles économiques 
quasi permanents divise les Libéraux à 
travers le pays.

Profitant de cette rumeur, M. James 
Gillies, député conservateur de Toronto 
et candidat au leadership de son Parti, in­
vite les libéraux en désaccord avec l’idée 
d’une intervention plus poussée du gou­
vernement dans l’économie à entrer chez 
les conservateurs: Et M. Torn Cossitt, dé­
puté conservateur de Leeds (Onfârio) 
croit savoir que le caucus libéral est en 
proie aux dissensions à ce sujet.

Mais le sénateur Alastair Graham, pré­
sident du Parti libéral, dément ces bruits 
et affirme que la solidarité libérale n’a 
pas été ébranlée par les propos de M. Tru­
deau, souvent cités hors contexte et, à 
cause de cela, mal interprétés.

catégoriquement avoir été mêlé à la déci­
sion finale d’accorder un permis de cinq 
ans à la société Sky Shops.
“Les décisions que nous prenions au 

plan régional devaient se conformer en 
lout point aux linges directrices arrêtées 
par Ottawa. S’il y a eu un écart de politi­
que dans le cas de Sky Shops il ne peut 
s'agir que d’une décision prise en haut 
lieu," précise M. Maurice Baribeau qui 
constate qu’il est difficile de vérifier de 
Montréal les allégations du député Elmer 
MacKay puisque le ministère a rapatrié 
dans la capitale toutes les archives con­
cernant cette affaire.

BLOC-NOTES
Suite de la page 4

res incompétents, apeurés ou corrom­
pus: ce sont des postes vacants.

Certes, il faudrait être naïf pour at­
tendre de l’Environnement, de ses rè­
glements, de ses directives, de ses ins­
pecteurs et que sais-je encore, l’amour 
du milieu et de la santé publique, plus 
de résultats qu’on en a présentement, 
pour l’amour de l’ordre et de la sécu­
rité publique, avec une police aussi 
coûteuse qu’impuissante à endiguer le 
meurtre, l’incendie criminel, la drogue 
et autres pollutions sociales de même 
acabit. Mais il est bon de montrer 
qu’on n’est pas dupe, surtout quand 
1 environnement, lui, ne peut guère ê- 
tre fardé.

Les enseignants de 
Toronto seront fixés 
sur leur sort lundi

TORONTO (PC) — Le cabinet provin­
cial devrait annoncer lundi s’il a l’inten­
tion de légiférer un retour au travail des 
enseignants torontois.

Si les enseignants rejetaient les'derniè- 
res offres du Conseil scolaire du Toronto 
métropolitain, le premier ministre Wil­
liam Davis pourrait convoquer ses mi­
nistres à une réunion spéciale pour discu­
ter de la question.

Le premier ministre, présentement en 
vacances en Floride, sera de retour à son 
bureau demain, a indiqué un porte- 
parole.

Les enseignants torontois ont voté ma­
joritairement, mardi, pour la continua­
tion de la grève advenant le rejet des 
offres du conseil, qui devait être décidé 
hier.

Bruce Rankiv est 
nommé ambassadeur 
du Canada au Japon

OTTAWA (PC) — M. Bruce Irving Ran­
kin. de Brandon. Manitoba, a été nommé 
ambassadeur du Canada au Japon hier. Il 
remplace M. Ross Campbell, nommé ré­
cemment président du conseil d’admi­
nistration de l’énergie atomique du Ca­
nada.

M. Rankin était consul général du Ca­
nada à New York depuis 1970. Sa carrière 
de diplomate a débuté en 1945. Il a été 
successivement délégué commercial en 
Australie, en Espagne et en Suisse, et am­
bassadeur au Venezuela de 1964 à 1970.

8 Janvier
par la PC et l’AP

Il y a 17 ans aujourd'hui — le 8 jan­
vier 1959 — le général Charles de 
Gaulle était proclamé président de la 
République française après avoir fait 
approuver par référendum une nou­
velle constitution

1969 — De nombreux Cubains se réfu­
gient sur la base américaine de Guanta­
namo.

1963 — La Mongolie se range aux cô­
tés de l'URSS dans le conflit smo-
soviétique.

1958 — Le maréchal soviétique Boul- 
ganine propose de nouveau une confé­
rence "au sommet" sur les questions 
mondiales

1956 — Le premier ambassadeur so­
viétique arrive en république fédérale 
allemande.

1923 — Début de l'occupation par la 
France de la vallée de la Ruhr

1649 — L’explorateur français Cave­
lier de La Salle atteint les chutes du 
Niagara

1642 - L’astronome italien Galilée 
meui I à l'âge de 77 ans.

Mais l’un des correspondants de Radio- 
Canada à Ottawa annonçait pour sa part 
hier que des députés libéraux demande­
ront la réunion du groupe parlementaire 
afin d'entendre les explications de M. 
Trudeau. Celui-ci les lui donnerait volon­
tiers après son retour de voyage en Amé­
rique latine, en février.

Dans l’entourage immédiat du premier 
ministre, on ne s’affole pas. Les reactions 
provoquées sont saines, dit-on. C’est peut- 
etre justement ce dont le pays avait be­
soin. loin de marquer la fin du régime de 
la libre entreprise, les propos de M. Tru­
deau ouvrent un débat qui est plutôt de 
nature à rétablir la santé du système.

Quand il rentrera à son bureau, la se­
maine prochaine, une fois achevées ses 
vacances du nouvel An, M. Trudeau vou­

dra probablement faire le point et com­
menter les réactions, précise-t-on dans 
son entourage.

Pour sa part, M. Pierre de Bané, dé­
puté libéral de Matane, s’est publique­
ment réjoui hier des déclarations faites 
par le premier ministre, lesquelles annon­
cent une orientation nouvelle et heureuse, 
a-t-il dit. M. de Bané pense que le chef du 
gouvernement est fidèle à son idéal de 
“société juste" et que, dans la “nouvelle 
société", l’Etat devra réprimer les abus 
de la “minorité puissante”. Il se félicite 
que M. Trudeau songe à affermir les con­
trôles pour mieux régir la libre entre­
prise. Au total, le député de Matane est 
d’avis que les déclarations du premier mi­
nistre marquent une étape vers la social- 
démocratie.

L’hôpital VoghêT
poursuit le MAS

L’hôpital Voghel du Carré Saint- 
Louis a inscrit le 31 décembre en Cour 
supérieure de Montréal une action en 
dommages de $1,250,000 contre le mi­
nistère des Affaires sociales. Ce der­
nier n’aurait pas respecté toutes les 
procédures requises par la loi pour or­
donner la fermeture de l'institution il y 
a deux ans. Il aurait omis notamment 
de consulter le Conseil régional de la 
santé.

Le président-fondateur de l’hôpital, 
le Dr Donat Voghel et son fils, Pierre, 
administrateur, estiment que depuis 
deux ans, ils subissent des pertes a’ar- 
gent et qu’à toutes fins utiles, la fer­
meture de l’hôpital est une “expro­
priation déguisée" sans compensation.

Les Voghel reconnaissent qu’ils ont 
toujours été disposés à discuter avec le 
MAS d’une vocation nouvelle pour 
l’institution fondée en 1951 et qui ren­
dait de “nombreux services à la popu­
lation", mais qu’ils n'ont jamais été in­

vités à le faire par le ministère. C’est 
ïîonc à contrecoeur que les Voghel in­
tentent cette poursuite judiciaire.

Deux jugements de cour, dont l'un 
toutefois est en appel à Québec, ont 
été rendus depuis le début de 1974 
dans cette affaire Voghel. Tous deux 
ont été favorables aux requérants.

Cet hôpital privé a toujours joui 
d’une bonne réputation. Le Collège 
des médecins et le Conseil régional de 
la santé du Montréal métropolitain ont 
reconnu la qualité de ses services, les 
patients, de ses soins.

L’édifice de sept étages est présente­
ment inoccupé et ses proprietaires ne 
peuvent en disposer pour des fins com­
merciales, le règlement de zonage de 
leur interdisant. Quant à sa transfor­
mation en immeuble résidentiel, elle 
nécessiterait un investissement consi­
dérable que les Voghel, pour l'instant, 
ne peuvent envisager.

Système métrique

Le consommateur doit
être sur ses

k

OTTAWA (PC) — La Commission fédé­
rale du système métrique compte sur les 
protestations des consommateurs et les 
réactions des média pour s’assurer que les 
détaillants ne tirent pas profit de la con- ’ 
version aux mesures métriques. C’est ce 
qu'a annoncé hier le président de cet or­
ganisme, M. E. M. Gossage.

Jusqu'ici, la commission a enquêté sur 
une couple de cas où des magasins ont 
remplace des anciens contenants à me­
sures impériales par des contenants plus 
petits mais suivant les unités métriques, 
et pourtant ont demandé le même prix.

“On a constaté qu’il s'agissait de l’er­
reur d'un gérant de magasin ", a dit M. 
Gossage au cours d'une conférence de 
presse. “Ou bien il n'a pas réalisé ce qu’il 
laissait... ou bien il s'est embrouillé. M. 
Gossage admet que certains détaillants 
puissent tenter de réduire les dimensions 
des contenants et imposer quand même

2,100 enseignants 
anglophones de la 
CECM font grève

Quelque 16,000 élèves anglophones de 
31 écoles élémentaires et colleges de la 
Commission des écoles catholiques de 
Montréal ont obtenu un congé inattendu 
hier matin, leurs 800 enseignants ayant 
décidé de faire grève pendant 24 heures.

La Fédération des enseignants catholi­
ques anglophones, qui représente les 
2,100 maîtres anlophones de la CECM, 
proteste contre le manque de progrès 
dans les négociations de la convention col­
lective avec le gouvernement du Québec.

Le débrayage avait été annogeé la 
veille, mais on n'avait pas précisé lesquel­
les des 67 écoles de la CECM seraient 
touchées. Les grèves tournantes d'une 
journée “vont continuer et s'étendre à 
moins d'un changement d'attitude du 
gouvernement", a déclaré le directeur dé­
légué de la Fédération, M. Phil Shore.

L’ex-maire de 
Toronto est 
décédé à 81 ans

TORONTO (PC) - M. Nathan Phillips, 
maire de Toronto de 1959 à 1962, est dé­
cédé tôt hier matin, à l'hôpital, à la suite 
d'une longue maladie. Il était âgé de 81 
ans. Victime de crises cardiaques répé­
tées au cours des derniers mois, M. Phi­
lipps avait été hospitalisé en décembre.

Originaire de Cornwall. Ont., M. Phil­
lips a été élu premier magistrat de To­
ronto en 1959 battant le maire sortant 
Leslie Saunders par une majorité de 4,000 
voix. Avant d'être finalement défait en 
1962 par Donald Somerville, il avait oc­
cupé le fauteuil de premier magistrat de 
Toronto pendant une période record de 
huit ans.

Les funérailles de M. Phillips auront 
lieu aujourd'hui

gardes
les anciens prix, “mais je ne crois pas que 
nous soyons menacés d’une tentative 
massive des détaillants pour hausser ainsi 
les prix. Car la plupart des gérants de ma­
gasins ne risqueraient pas ainsi de nuire à 
la bonne renommée de leur compagnie.”

Pour M. Gossage, la sauvegarde la plus 
efficace sera la protestation des consom­
mateurs et la coopération des média afin 
que ce genre de protestation soit entendu 
et connu. Mais M. Herb Gray, député li­
béral de Windsor West et ancien ministre 
des Affaires des consommateurs, a dé­
claré au cours d’une entrevue un peu plus 
tard: “Il est injuste que la commission et 
le gouvernement comptent sur les con­
sommateurs pour prendre l’initiative en 
cette affaire et se plaindre de tout vol pos­
sible."

M. Gray recommande que le gouverne­
ment établisse un organisme chargé de 
surveiller les conversions au système mé­
trique, et d’enquêter sur toute plainte 
portée par des consommateurs.

t DÉCÈS

BERGERON, Albert J. — À Lachine, le 6 jan­
vier 1976 à l’âge de 83 ans, est décédé, M. J. 
Albert Bergeron. Il laisse scs frères Dyonis et 
Henri: ses soeurs Marie-Antoinette s.s.a. et 
Georgiana s.s.a. Les funérailles auront lieu 
vendredi le 9 janvier. Le convoi funèbre partira 
du Salon Raoul Bourgie Inc no 1750 rue Notre- 
Dame. angle 18e. pour se rendre à l’église des 
Saints-Anges où le service sera célébré à 11 00 
heures, et de là au cimetière de Lachine. lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

FOURNIER, Thérèse. — À Laprairie. le 5 
janvier 1976 à l’âge de 69 ans, est décédée, 

.Mme Henri Fournier, née Thérèse Roussel. 
Les funérailles auront lieu vendredi le 9 jan­
vier Le convoi funèbre partira du Salon Urgel 
Bourgie Limitée 223 rue St-Jacques, Laprairie 
pour se rendre à l’église de la Nativité de 
Laprairie où le service sera célébré à 2:00 heu­
res, et de là au cimetière du même endroit, 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont priés 
d’y assiter sans autre invitation.

MOLLEUR, Gérsld. — A Hollywood. Floride, 
le 7Janvier 1976 à l’âge de 71 ans, est décédé 
M Gérald Molleur, ingénieur, ex-directeur du 
personnel à l'Hydro-Québec. Epoux de Irène 
Bourassa: père de Mme René Derouin (Jean­
ne). Mme Yvon Lavallée (Louise) et Pierre 
grand-père de Sylvain Lavallée et de Julie De­
rouin La dépouille mortelle sera exposée au 
Salon Urgel Bourgie Liée. 745 Crémazie est, à 
partir de vendredi, le 9 janvier à 1 00 p m Avis 
des funérailles plus tard

ROLLAND, CharlM. — A I Hôpital Notre- 
Dame de Montréal, le 6 janvier 1976 à l’âge de 
73 ans. est décédé M Charles Rolland, cour­
tier d'assurances, époux de Lucienne 
Desrosiers Outre son épouse, il laisse dans le 
deuil ses beaux-frères et bèlles-soeurs: Mme 
veuve Dr Georges Desrosiers, M et Mme 
Ttborges Gratton (née Juliette Desrosiers). 
Charlemagne Desrosiers, labbé Jules 
Desrosiers, ses neveux et nièces: M et Mme 
Léo Gosselin. M. et Mme Pierre Desrosiers 
la*s funérailles auront lieu vendredi le 9 jan­
vier Le convoi funèbre partira des Salons J R 
Deslauriers & Urgel Bourgie Liée, no 5650 
chemin Côte-des-Neiges pour se rendre à 
l’église Sl-Germain d'Outremont où le service 
sera célébré à 11:00 heures, et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neiges. lieu de la 
sépulture Parents et amis sont priés d’v 
assister sans autre invitation Dons à l’Institut 
de Cardiologie de Montréal seraient appréciés
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Gros-Cacouna
Un vieux projet qui serait 
sur le point d’aboutir

par Michel Guénard

OTTAWA — Le projet d’un 
port en eau profonde à Gros- 
Cacouna, dont il est question 
depuis bientôt 10 ans, serait sur 
le point d’aboutir.

Au cours d’une réunion “au 
sommet” à laquelle partici­
paient MM. Trudeau, Lalonde 
et Lang, le député de Rivière- 
du-Loup, M. Rosaire Gendron, 
recevait l’assurance solennelle 
du ministre des Transports 
“qu’un port en eau profonde se­
rait construit à Gros-Cacouna.”

Ceci se passait au dernier jour 
de la session et ne visait nulle­
ment à apaiser l’impatience du 
Comité de promotion de Gros- 
Cacouna, qui sert des ultima­
tums au gouvernement fédéral 
depuis septembre.

M. Lang est pressé de procé­
der dans ce dossier et entend 
mettre un peu de chair autour 
de ce projet pour le moins sque­
lettique. DTci une dizaine de 
jours, Ottawa et Québec feront 
connaître les modalités d’une 
“étude synthèse" sur l’emplace­
ment portuaire de Gros- 
Cacouna.

Les consultants versés au dos­
sier devront non seulement ac­
tualiser les données techniques 
déjà établies au début des an­
nées 70, mais approfondir leur 
recherche et mesurer le coût- 
bénéfice des diverses manuten­
tions de produits en vrac: céréa­
les, minéraux et pétrole.

M. Guy Saint-Pierre a aussi 
exigé d’Ottawa qu’il fasse le 
point sur l’utilité du port, le 
genre de marchandise qui y arri­
vera, etc. Le ministre québécois 
de l’Industrie et du Commerce 
veut être informé du calendrier 
des travaux et entend, d’ici six 
mois, annoncer quelque chose 
de concret à la population de 
Rivière-du-Loup.

Si le temps des tergiversa­
tions politiques semble arriver à 
son terme... celui des études ne 
l’est point. En plus des études 
en cours ou à venir, le ministre 
des Transports, M. Lang, 
devrait incessamment recevoir 
un rapport sur la navigabilité 
des eaux limitrophes au site de 
Gros-Cacouna.

Les implications écologiques

—aux 4 coins__
Le Concorde: moins pire 
que l’aérosol

GENEVE (Reuter) — Les avions supersoniques ne nuissent 
pas sérieusement à la couche d’ozone de l’atmosphère à l’heure .
actuelle. En revanche, les bombes aérosol, employées au rythme petro-cmmiai 
actuel, peuvent accroître de vingt pour cent les rayons ultravio- ternational 
lets atteignant la terre, ont déclaré hier au cours d’une confé­
rence de presse à Genève deux fonctionnaires de l’Organisation 
mondiale de la Météorologie. Cette affirmation représente l’opi 
nion dominante de savants et experts de neuf pays et d’organisa
lions internationales, soit l’avis scientifique le plus sérieux que 
l’on puisse obtenir à l’heure actuelle sur les effets des activités 
de l’homme sur la couche d’ozone de l’atmosphère, a dit M. Oli­
ver Ashford (Grande-Bretagne), directeur de la section plan et 
affaires de l’ONU de l’OMM. Elle n’a absolument aucun rapport 
avec l’examen par les Américains de la demande franco- 
britannique du droit d’atterrissage du Concorde aux Etats-Unis, 
a dit M. Ashford.

Les avions de transport supersoniques comme le Concorde 
ou le Tupolev soviétique n’auront aucun effet sensible sur la 
couche d’ozone, parce que trente à cinquante exemplaires seule­
ment seront en service et tous voleront à dix-sept kolomètres 
d’altitude, soit au-dessous de la couche.

4 sculptures de 2,000 ans
CAPRI, Italie (AP) — Profitant d’une acalmie dans le mau­

vais temps, une équipe de plongeurs sous-marins napolitains a 
mis au jour, mardi, quatre sculptures romaines, vieilles de 2,000 
ans, qui gisaient au fond du célèbre lac souterrain de la Grotte 
bleue, à Capri. Selon les spécialistes, les sculptures — deux sta­
tues et deux petits autels — datent de l’époque de Tibère, cet 
empereur romain tyrannique qui s’était retiré à Capri en l’an 27 
avant J.-C.
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Cacouna ne sera pas un second 
Rotterdam!

Quant au projet du front 
atlantique, on pense tout de 
suite à la région de Canso ou 
Come-by-Chance, s’il n’est pas 
écarté pour l’instant, du moins 
apparait-il peu propice à en­
gendrer des retombées écono­
miques aussi touffues que celles 
provenant d’un port dont les 
apophyses naturelles tant en 
amont qu’en aval, impriment un 
axe économique à toute une ré­
gion.

Du moins le juge-t-on ainsi 
dans certains milieux. “Une 
nouvelle vision des choses 
prend forme à Ottawa, de nous 
confier un député de la région 
de Montréal, et la mise en chan­
tier d’un port à Gros Cacouna 
n’est plus considérée comme 
une menace nour les ports flu­
viaux existants mais bien 
comme un complément propre 
à intensifier leurs opérations.”

“Autre signe d évolution des 
mentalités, dit-il, on ne cherche 
plus à justifier une décision à la 
va vite par le biais d’une étude 
bâclée mais on cherche, pé­
niblement et consciencieuse­
ment, où niche la vérité."

Cela n’empêche que le Qué­
bec souhaite vivement un port à 
"double vocation", où le trans­
bordement des marchandises 
sèches en vrac se marierait har­
monieusement avec les pompes 
à mazout. Présentement, tous 
les députés libéraux du Québec 
font cause commune pour qu’a­
boutisse le dossier de Gros- 
Cacouna.

Cet esprit de corps où a dis­
paru tout régionalisme vise es­
sentiellement à contrer le lobby 
de la députation des Maritimes 
qui est fort actif. Décidément, 
M. Lang se retrouve toujours 
entre marteau et enclume.

Horizontalement
1— Feuilles du théier. — Offen­

sant.
2— Instrument pour jouer au 

tennis. — Animal mou.
3— Luette. — Pronom person­

nel.
4— Mois de Marie. - Plante vi­

vace A racines et à tiges la-
X8tiV6S.

5— Petit de la brebis - L’année 
qui précède celle où l’on est.

6— Qaz rare. — Jour de la se­
maine.

7— Voisin de l’écureuil. — Arme 
de jet portative.

8— Equiper d’une cuirasse. — 
Usages.

9— Enlevé. - Négligé.
10— Fête. - Partie du théâtre où 

jouent les acteurs.
11— Corde sur laquelle les 

blanchisseuses étendent le 
linge. — Seule.

12— Chemin de halage. — Faire 
souffrir.

Verticalement
1— Président des Etats-Unis de 

1945 à 1953. - Gelée des
• eaux.
2— Coupure pratiquée dans le 

front d’abattage d’une mine. 
— Sel de l’acide urique.

3— Relative â l’équinoxe.
4— Université Laval. - Agaçant.
5— Sera ouvert. — Rayon. — 

Petit cube.

6— Lieutenant. — Substance ré­
sultant de la décomposition 
partielle, par les microbes 
du sol, de déchets végétaux 
et animaux. —Partie pé­
riphérique des grains des 
céréales.

7— Instrument pour maintenir 
des objets qu’on veut limer. 
— Unit, joignit.

8— Sélénium. — Débit de bois­
sons. — Mélange pulvéru­
lent de corindon, de magné- 
tlte et d’hématite.

9— Personnage important et 
Influent (péjor.).

10— Aviser. — Sans compagnie.
11— Venu au monde. —Baryum. 

— Cuivre. — Venu au 
monde.

12— Arbuste é fleurs blanches. — 
Pratiquer le ski.
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a AVEC LE PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLEME

PKIÊRE DEMANDÉE 
PAR P.R.

O Mari*, R*ln* d** Co*ur*, avocat* 
do* eau*** d****p*r4**, M*r* *1 pur*, 
•I compatlaaanl*. M*r* du Divin 
Amour *1 pl*ln* d* lumlér* divin*. |* 
m*t* ontr* vo* main* *1 landr** l** la- 
vau» qua noua attandon* d* voua au­
jourd'hui. Regardai no* mlaAraa, no* 
cooura, noa larmoa, no* pain** Inté­
rieur**, no* aoultranca*. voua pouvai 
noua iiaucar par le* mérita* d* vol» 
divin Fila Jéaua-Chrlal. Noua promal­
ton*, al noua aommo* exaucé*, d* ré­
pandra vol» fllolr* *1 voua taira con­
naîtra aoua la lit» d* "MARIE, REINE 
DES COEURS... *1 Raina d* l'uni**» 
•ntlar. Eiaucai-nou* pré* d* voir* au- 
M, où loua lo* jour* voua donnai tant 
d* prouva* d* vol» pulaaane* *1 
amour pour la guérlaon d* l'ém* *1 du 
carp*.

Noua aapérona contra tout* aapé- 
ranca, damandat é Jéaua noir* guérl­
aon, notra pardon, ol nom paraévé- 
ranea an voua Anal*. O Marl* Raln* 
d** Coaura, guérlaaai-naua. Noua 
avons confiance an voua (1 loi*).

Réciter catta prié» t (aura conaéeu- 
III*, a* conlaaaar *1 taira la aalnta com­
munion.

Imprlmalaur, J.-C. Chaumont, 
Montréal, t mal ISM

P.A.V.Q.

La SS J B emménage dans 
l’ex-Club de réforme

d'un port pour pétrolier géant 
au milieu du Saint-Laurent ont 
un peu fait perdre de vue le con­
cept d’un port en eau profonde 
(le onzième au monde si le pro­
jet se matérialise), non greffé à 
des installations industrielles de 
type conventionnel mais intégré 
à un ensemble d’activité écono­
mique où le minerai de fer ali­
menterait les hauts fourneaux 
d'une aciérie, où les arrivages 
de charbon feraient tourner les 
turbines d’une usine thermique, 
où les élévateurs à grain dégor­
geraient les silos en amont et 
permettraient une meilleure 
gestion des stocks de grains de 
provende pour les cultivateurs 
québécois.

Si l’aménagement portuaire 
de $130 millions projeté à Gros- 
Cacouna par la société Havre 
Champlain, filiale des Entrepri­
ses Misener, de Sainte- 
Catherine, Ontario, ne soulève 
pas d'objection de principe de la 
part du gouvernement fédéral, 
autant qu’il s’agisse de transbor­
dement en vrac, le spectre de 
l’apparition d’un greffon pétro­
lier dans une seconde phase de 
développement des installations 
portuaires hante toujours Ot­
tawa.

On fait valoir dans les milieux 
fédéraux que l'évolution de l’é­
conomie pétrolière au cours des 
récentes années et corollaire di­
rect, la construction de l'oléo­
duc Sarnia-Montréal, repous­
sent aux calendes grecques la 
mise en chantier d'un complexe 

ue d’envergure in-

iillli

üil

? :

Æm
iüi

C’est avec la fierté du nouveau propriétaire que M. 
Yvon Malenfant, secrétaire administratif de la SSJB 
de Montréal, descend l’escalier de l’ancien Club de 
réforme de la rue Sherbrooke dans lequel la SSJB 
emménagera en avril prochain.

(Photo Alain Renaud)

par Gérald LeBlanc

La Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal emména­
gera en avril dans l’ancien Club 
de Réforme de la rue 
Sherbrooke, qui a abrité pen­
dant plusieurs décennies les 
penseurs, organisateurs et 
patroneux libéraux du Québec.

Les ouvriers sont actuelle­
ment à l’oeuvre pour refaire 
une beauté de quelque $50,000 
au vieil édifice du 82 ouest de la 
rue Sherbrooke, que le “Yoga 
Health Center” a passablement 
abimé durant les quelque mois 
de transition entre les famil­
les de Robert Bourassa et de 
François-Albert Angers.

En mars 1973, la SSJB de 
Montréal se portait acquéreur 
du Club de Réforme pour la 
somme de $135,000, apres avoir 
vendu, en 1972, le Monument 
national de la rue Saint-Laurent 
à l’École nationale de théâtre.

N’arrivant pas à quitter le 
vieux Monument national, érigé 
à la fin du siècle par leurs aïeux 
nationalistes, les dirigeants de 
la SSJB y demeuraient cepen­
dant comme locataires et reven­
daient le Club de Réforme à un 
groupement dénommé “Yoga 
Health Center”, en septembre 
1974.

La méditation transcenden- 
tale laissant peu de temps pour 
penser au vil métal, les yogis 
n'ont toutefois pu s'acquitter de 
leur créance et la SSJB a repris

possession du Club de Réforme 
en octobre dernier.

Le drapeau canadien est dis­
paru et un fleur de lysée tout 
neuf flotte maintenant à l’avant 
du vieil édifice de pierre érigé à 
la fin du XIXème siècle par 
quelque famille bourgeoise de 
Montréal.

Tout en conservant le splen­
dide escalier serpentant les trois 
étages pour déboucher sur un 
vaste puits de lumière, les murs 
ornés tantôt de boiserie de 
chêne ou de pin, tantôt de riche 
papier-tenture, les libéraux de­
vaient transformer cette rési­
dence cossue en club, dans la 
plus pure tradition britannique.

Les bars, les petits salons, la 
salle à manger et même les al­
lées de quilles étaient alors 
ajoutées pour assurer le confort 
de la gent libérale en quête 
d’échanges intellectuels, d'i­
dées, d'influence ou de contrat.

Pendant plusieurs décennies 
s’y formèrent les diverses dy­
nasties du Parti libéral et l'on 
peut dire qu'une bonne partie 
de la révolution tranquille du 
Québec y a pris forme au temps

ou la commission 
PLQ bouillonnait c 
projets.

C’est sans doute cette période 
que voudra se rappeler la SSJB,

3ui se sent de moins en moins 
’affinités avec la famille libé­

rale des années 70 et de Robert 
Bourassa.

La SSJB occupera l'ensemble 
de l'édifice, le deuxième étage 
étant réservé aux bureaux des 
huit permanents de la société,

3ui compte 26 sections avec plus 
e 3,000 membres actifs et quel­

que 12,000 adhérants dans la ré­
gion de Montréal.

Les allées de quille et les bars 
disparaîtront mais on ne sait pas 
encore si l'on conservera les 
vitraux de la grande salle à man­
ger, notamment celui présen­
tant l’emblème du Club de Ré­
forme, daté de 1898 et orné d'un 
castor et de fleurs d'érable.

En plus des cotisations des 
membres, la SSJB peut compter 
sur des revenus provenant ue la 
Société nationale de fiducie, 
dont elle est actionnaire majori­
taire, et de l'Économie mu- 
luelle d'assurances.

Las Vegas est plus morale qu’on croit
LAS VEGAS, Nevada (AP) — Des chiffres publiés hier 

montrent qu'en 1975, il y a eu, à Las Vegas, qui passe pour la ca­
pitale américaine du divorce, près de 10 mariages pour un di­
vorce.

Les chiffres sont de 49,341 mariages, contre 5,757 divorces.

Nous faisons de la discrimination d’âge, 
et nous en sommes fiers.

Vous avez 60 ans ou plus? 
Le nouveau compte clé 

’Âge d’or” Commerce vous 
fait bénéficier d’un ensemble 

de services gratuits.

Toute votre vie durant, vous tra­
vaillez fort et économisez le plus possible. 
Quand arrive ce moment tant attendu 
de la retraite, vous vous retrouvez avec 
un revenu fixe et vous subissez les 
coup de l’inflation alors que vous aviez 
envisagé un avenir plutôt facile.

Pour notre part, nous croyons que 
lorsque vous avez atteint les 60 ans, vous 
méritez plus d’égards et que c’est main­
tenant à nous de vous payer en retour.

Voilà pourquoi nous avons 
conçu notre nouveau compu clé “Âge 
d’or” Commerce, grâce auquel toute 
personne de 60 ans ou plus put, dès 
maintenant, profiter gratuitement d’une 
gamme de services.

Vos épargnes et l’inflation
Nous ajustons le taax d’intérêt 

sur vos épargnes en fonction du taux 
annuel d’inflation. Suppsons que le 1er 
décembre, les intérêts pirtés à votre 
compte d’épargne Commerce s’élèvent à 
$80 et que l’indice des prix à la consom­
mation ait augmenté de 10%. Nous 
ajustons alors votre intérêt de sorte que 
vous touchiez $88 au total. Ht vous avez 
évidemment droit à la déduction d’im­
pôts sur l’intérêt jusqu’à concurrence 
de $1,000.

Revenu mensuel provenant 
des dépôts à terme

Comment faire fructifier 
davantage vos épargnes? Là où le taax 
d’intérêt est encore plus élevé, 
c’est-à-dire dans un dépôt à terme - 
Commerce. Ce mode d’épargne com­
pile un autre avantage pur les prson-

ba’

nés qui pissèdent un compte clé “Âge 
d’or” Commerce, car si vous le voulez, 
vous puvez toucher mensuellement les 
intérêts courus. Voilà une autre excel­
lente façon de vous assurer un revenu 
mensuel supplémentaire.

Ces avantages que présentent les 
dépôts à terme seront vôtres à condition 
que vous laissiez au moins $1,000 à 
votre compte pndant une priode 
minimum de un an et un jour.

C’est un service gratuit
Vous puvez tirer 

sans frais et à volonté 
des chèques sur 
votre compte

f. '
: ?
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de chèques Commerce.
Sur présentation de votre livret 

spécial de compte clé “Âge d’or”, vous 
puvez régler, sans frais, vos factures de 
services publics à toute succursale 
Commerce.

Vous puvez aussi acheter des 
chèques de voyage sans avoir à pyer de 
commission.

Si vous désirez que vos chèques 
de pnsion et les chèques provenant du 
revenu de vos placements soient dépsés 
directement à votre compte (Commerce, 
nous sommes dispsés à le faire.

Et ce n’est pas tout
Vous épargnez $5 sur la location 

d’un coffret de sûreté ou sur notre 
service de garde des valeurs.

Tous ces avantages valent 
également pur un compte conjoint 
purvu que l’un des deux titulaires ait 
60 ans ou plus.

Il ne vous en coûte rien d’ouvrir 
un compte clé “Âge d’or”. seule, 
condition, c’est que vous ayez au moins 
60 ans. Si l’on put appler cela de la 
discrimination d’âge, nous avons alors 
toute raison d’en être fiers.

/
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le panier à provisions.
par René* Rowan

Considérées par les rois per­
ses comme des “bijoux rares et 
précieux”, les poires sont au­
jourd'hui consommées par toit 
tes les couches de la société. On 
les trouve à l'étalage des super­
marchés presqu’en tout temps 
de l’année.

Vers le milieu du 19e siècle, la 
noblesse française se disputait 
l’honneur de cultiver les meil­
leures poires. Certaines variétés 
d’hiver, comme les poires Bosc 
et les poires d’Anjou descen­
dent en fait des variétés culti­
vées dans les fameux vergers 
français.

La poire Bosc a un cou élancé 
et est d'apparence roussâtre, 
tantis que l’Anjou — qui consti­
tue cette semaine un achat inté­
ressant à 35 cents la livre — est 
charnue et de couleur jaune ver­
dâtre.

A la fin de la récolte, en au­
tomne, ces deux variétés sont 
entreposées pour être vendues 
au cours de l’hiver. On les 
trouve présentement en abon­
dance sur nos marchés.

Les poires sont cueillies alors 
qu’elles ne sont pas tout à fait 
mûres. Si on les laisse atteindre 
leur mûrissement complet sur 
l’arbre, leur texture devient 
grossière, granuleuse et les 
fruits se conservent mal.

Avant d être acheminées vers 
les marchés, les poires sont 
maintenues à basse tempéra­
ture. Quand vous les achetez un 
peu vertes, vous n’avez qu’à les 
mettre dans un sac en papier, 
dans un endroit frais et sombre. 
Une fois mûres, conservez-les 
au réfrigérateur. Une poire à 
point et juteuse se reconnaît au 
fait qu elle répond à une légère 
pression près de la queue.

Servies avec une pointe de 
fromage ou accompagnées de 
quelques noix les poires nature 
terminent bien un repas.

Si vous insistez pour un 
“vrai" dessert, selon la tradition 
nord-américaine, voici, tel que 
suggéré par les services consul­
tatifs de l'alimentation, Agricul­
ture Canada, une variante du 
crouistillant que l’on prépare 
généralement avec des pom­
mes.

Crouistillant aux poires — In­
grédients: six poires moyennes 
(l'/z livre), pelées et trans- 
chées; 1 c. à thé de zeste d’o­
range finement râpé; ‘A tasse 
de jus d’orange; l'/a tasse de 
biscuits au gingembre émiettés; 
Vi tasse de cassonade; ‘A 

tasse de beurre.
Disposer les poires dans un 

plat à four graissé. Saupoudrer 
avec le zeste et arroser de jus 
d’orange. Mêler les biscuits 
émiettes et le sucre. Incorporer 
le beurre. Mélanger juste ce 
qu’il faut pour obtenir une tex­
ture grossière. Rtendre ce mé­
lange sur les poires. Cuire dans 
un four préalablement chauffé à 
350°F, environ 25 minutes. 
Donne de 4 à 6 portions.

Mangez des fruits — Après 
toute la boustifaille du temps 
des fêtes, il est sain de revenir à 
des desserts plus simples, moins 
riches en calories, mais meil­
leurs pour la santé.

Rappelons que le guide ali­
mentaire canadien recom­
mande de consommer, chaque 
jours, deux portions de fruits ou 
de jus de fruits, y compris une 
source satisfaisante de vitamine 
C (acide ascorbique), par exem­
ple oranges, tomates, jus de 
pommes vitaminé, pample­
mousse.

Cette semaine, oranges, bana­
nes. poires, pommes et pample­
mousses sont offerts presque 
partout à des prix avantageux.

Une tournée des supermar­
chés nous a permis de constater 
que le prix des bananes selon la 
grosseur et rétablissement, va­
rie de 15 à 18 cents la livre, ce 
qui est relativement bon mar­
ché.

Les pommes délicieuses, rou­
ges et jaunes, de la Colombie- 
Britannique, que l'on a payées 
jusqu'à 49 cents la livre il n’y a 
pas si longtemps, se vendent 
cette semaine, au marché Beau­
coup et chez Steinberg 29 cents 
la livre. Au marché Métro, les

Pas de repos 
pour Paul VI

CITK DU VATICAN (AFP)- 
Paul VI a annoncé hier une 
“nouvelle période d’intense acti­
vité religieuse et pastorale", dé­
clarant qu’il n’avait pas l’inten­
tion de se reposer après l’Année 
sainte.

"Après cette période si in­
tense, a ajouté le pape, devant 
quelque 3,000 fidèles réunis 
dans la salle des bénédictions du 
Vatican pour la première au­
dience générale de 1976, il nous 
semble être comme des étu­
diants en vacances... C’est 
comme si nous étions, non pas 
au chômage, mais un peu deso­
rientés et assoupis". On dirait 
que la période de l’Année sainte 
terminée, une période de repos 
doit suivre, mais il n’en est pas 
ainsi.”
“Nous vivons une heure 

grande et décisive, a ajouté le 
chef de l'Kglise, qu’il faut avoir 
le courage de vivre les yeux ou­
verts, avec courage". Le patri­
moine doctrinal et pastoral du 
concile Vatican II attend son ap­
plication efficace et cohérente 
a encore déclaré Paul VI.

pommes Cortland rouges, du 
Québec, coûtent 79 cents le sac 
de 5 livres, tandis que les 
Granny Smith, en provenance 
de la France, se vendent, au A & 
P, 49 cent la livre.

A l’Hypermarché, on a noté 
des poires d’Anjou à 33 cents la 
livre. Chez Dominion, le sac de 
10 pamplemousses blancs, In­
dian River, grosseur 48, est of­
fert à 89 cents.

. *
Une aubaine négligée — Dans 

son rapport sur le prix des pro­
duits laitiers rendu public en fin 
d’année, la Commission de sur­
veillance du prix des produits 
alimentaires insiste sur la va­
leur exceptionnelle du lait 
écrémé en poudre instantané.

L’utilisation du lait écrémé en 
poudre, au prix subventionné 
actuel, permet aux consomma­
teurs de la plupart des régions 
du Canada de reconstituer du 
lait écrémé pour moins de 20 
cents la pinte. C’est, de fait, 
moins que la moitié du prix de 
la pinte de lait nature la moins 
chere.

Les consommateurs, affirme 
la Commission, font preuve 
d’une indifférence surprenante

face à cette aubaine. La Com­
mission “demande instamment 
aux consommateurs vraiment 
inquiets du prix des produits ali­
mentaires de reconnaître l'épar­
gne très réelle qui peut être réa­
lisée avec l’utilisation du lait 
écrémé en poudre”.

Les consommateurs ne doi­
vent pas s’attendre que les gou­
vernements fassent quelque 
chose pour eux, a déclaré Mme 
Plumptre: “Le lait en poudre 
écrémé constitue une aubaine 
nutritive dont le consommateur 
peut bénéficier à condition de 
faire quelque chose pour en ti­
rer profit.

Tout le lait écrémé en poudre 
vendu au Canada est étiqueté 
Canada, première catégorie. On 
lui ajoute les vitamines A et D; 
sauf pour la teneur en gras, il a 
une valeur nutritive équivalente 
à celle du lait entier frais. Un 
verre de 8 onces de lait écrémé 
en poudre contient 90 calories, 
alors que 8 onces de lait entier 
fournit 160 calories.

•Ajouté aux mets qui ordinai­
rement ne requièrent pas de 
lait, il en augmente la valeur nu­
tritive en fournissant plus de 
protéines et de calcium. Le lait 
en poudre offre également l’a­

vantage de se conserver dans la 
cuisine plusieurs mois si l’em­
ballage est intact. Lorsque la 
boîte est ouverte, elle se con­
serve un ou deux mois. Bien re­
fermer le contenant après usage 
car la poudre a tendance à an 
sorber l’humidité.

Pour les gâteaux, les pud­
dings ou les pains, tamiser la 
poudre de lait avec les ingré­
dients secs ou mélanger à la fa­
rine et incorporer en remuant 
dans les sauces sucrées ou les 
sauces accompagnant la viande. 
Les proportions habituelles 
pour reconstituer le lait écrémé 
en poudre sont de 1/3 tasse de 
poudre pour 1 tasse d’eau.

On peut augmenter la poudre 
à 1/2 tasse pour la préparation 
de soupes ou de sauces; la con­
sistance est meilleure et le pro­
duit plus nourrissant.

Dans les boulettes, les pains 
ou les croquettes de viande, 
ajouter aux liquides 1/3 de tasse 
de lait écrémé en poudre pour 
chaque livre de viande. Les 
pommes de terre en purée se­
ront parfaites si on ajoute de 1/3 
à 1/2 tasse de poudre de lait à 3 
tasses de pommes de terre; uti­
liser l'eau de cuisson pour obte­
nir la consistance désirée.

et

Victimes d’actes criminels:
592 demandes d’indemnisation

L’indemnisation des victimes d’actes crimi­
nels (IVAC), service relié à la Commission des 
accidents du travail (CAT), a reçu en 1975 un to­
tal de 592 demandes d’indemnisation dont 393 
ont été agréées, 65 rejetées et 62 déférées aux ré­
clamations de la CAT. Il y a eu, durant la même 
période, neuf désistements de demandes d’in­
demnisation.

Certains dossiers ont bénéficié de prolonga­
tion de délai (passant de six mois à un an), mais 
désormais, ITvAC ne peut se charger de l’étude 
des demandes que si ces dernières sont produi­
tes dans l’année qui suit l’incident invoqué pour 
donner ouverture à l’indemnisation.

A Québec, hier, Me Danielle Roy, de ITVAC, a 
précisé qu’au 15 novembre 1975, cet organisme 
avait déboursé $1,592,281.25 se répartissant 
comme suit: $448,471.21 de rentes et $1,148,810 
en forfaits pour frais funéraires ou assistance 
médicale ou invalidité partielle permanente, 
etc.

La loi créant ITVAC est entrée en vigueur le 
1er mars 1972 et prévoyait l'indemnisation à la 
suite du décès, remontant à 1966 dans certains 
cas. de victimes d’actes criminels. Les sommes 
sont versées à même le fonds consolidé du Qué­
bec, mais l’administration de la loi est confiée à 
la CAT.

ASSOCIÉS: JACQUES BAYLAUCO. ROBERT BROUILLARD,MICHEL GAUCHER

P. S. ROSS S. ASSOCIES
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

Relations publiques et information 
Domaine artistique

DIRECTEUR

Ce poste est disponible au sein d’un organisme dont la réputation n’est 
plus à faire dans le monde artistique à Québec. Cet organisme désire 
rendre accessible ses services au plus grand public possible.

U sera du ressort du futur titulaire d’assurer cette diffusion en utilisant les 
différents moyens mis à sa disposition. Ses responsabilités engloberont la 
conception et l'implantation des politiques de relations publiques, de docu­
mentation, d’information et de publicité. A titre de premier projet, 
le candidat choisi devra coordonner la mise sur pied d’un service de distri­
bution ultra moderne et destiné à atteindre la plus grande population pos­
sible.

Les candidats intéressés par ce poste sont avant tout des administrateurs 
innovateurs ayant l’esprit artistique développé et faisant preuve de tact et 
de diplomatie. A leur sens poussé du marketing s’ajoutent les talents pour la 
gestion.

Vous référant au dossier 56-11-563F, veuillez adresser voire demande à

GÉRANT
CONSEIL EN PERSONNEL
SALAIRE: $20.000.

LE CONSEIL DE PLACEMENT PROFESSIONNEL, un organisme A but non-lucratif, 
parrainé par l’industrie canadienne, recherche un gérant pour son bureau régional de 
Montréal.
Relevant du directeur régional, le titulaire sera chargé dé fonctions très variées et sera 
responsable entre autre de la surveillance de plusieurs conseillers, de la planification, de 
l’embauche et de r entraîne ment des cadres. Son travail touchera é tous les aspects du 
conseil en personnel y compris le recrutement, les entrevues, la rédaction des program­
mes d’annonces dans les deux langues et le cas échéant, le développement des affaires.

Le candidat Idéal possède la maturité, le leadership et les attributs personnels néces­
saires pour diriger une équipe compétente. Il possède également une expérience in­
dustrielle valable et est parfaitement bilingue.
Si Intéressé, veuillez communiquer confidentiellement avec R.S. Phillips, référant au 
dossier LD-1115M2

LE CONSEIL DE 
PLACEMENT PROFESSIONNEL

555 ouest, boul. Dorchester, Montreal H2Z ibi 
866-2807

Considers en Perjonnel depuis 1927

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
-a été créée spécialement dans le but d’établir un lien 
sensible entre nos lecteurs et les maisons d’affaires. 
Les annonces publiées sous cette rubrique coûtent 40* la 
ligne agate (14 lignes agates au pouce). Nous accordons 
la commission habituelle aux agences de publicité. Le 
service de cases postales et du retour du courrier est 
gratuit et confidentiel. La date limite pour réception de 
ces annonces est fixée à midi. la veille de la parution.

Téléphonez ou écrivez i:

LE DEVOIR
211, rue du Saint-Sacrement (

Montréal - Tél.: 844-3361
Compétence: Bertrand Soucy

REPRÉSENTANT INSTITUTIONNEL 
DE VENTE

— 5 années d’expérience
— de préférence, bilingue
— dirigé vers la recherche

BELL GOUINLOCK CO.
875-2180

G. ST-PIERRE

$
SreiMMERG

COMPTABLES

PROFESSIONNELS

Service de vérification de gestion de la Socié­
té Steinberg Liée, requiert les services de 2 
spécialisteifin vérification financière.

— Les titulaires seront chargés d’exécuter 
des revues complètes des méthodes 
comptables et financières dans toutes les 
divisions et filiales de Steinberg Liée.

— Le travail implique:
1- consultation avec la direction des divi­

sions
2- préparation de projets de vérifications 

appropriées
3- analyse de l’efficacité des contrôles 

informatiques, des rendements opé­
rationnels et des méthodes d’informa­
tions à la direction.

4- soumission des résultats, implications et 
recommandations à la haute direction.

— Ce poste présente, dès le début, un défi 
intéressant et des responsabilités avec 
d’excellentes occasions d’avancement.

— Les personnes possédant une expérience 
pertinente, ayant ou étant sur le point 
d’obtenir un diplôme reconnu en compta­
bilité (C.A.. C.G.A.. ou B.A.A.) sont invi­
tées à nous adresser leur curriculum vi­
tae.

— Une connaissance pratique de l’anglais 
est exigée

Bureau d’emploi 
Steinberg Liée 
Plaza Alexis-Néhon 
1500 Atwater. Montréal.

LA CITÉ DE 
MONTRÉAL-NORD 

OFFRES D’EMPLOI

RÉGISSEUR DES ACTIVITÉS 
SOCIO-CULTURELLES
Service de la Récréation.

Fonction:
Sous la responsabilité du Directeur, voit à:
— développer le volume des activités de son secteur.
— évaluer les besoins de la population en matière de loisirs 

socio-culturels.
— recruter et sélectionner et former son personnel.
— superviser et évaluer les activités de son secteur.
— informer la population sur ses interventions avec le milieu.
— établir des relations avec les organismes sociaux à carac­

tère culturel.
— exécuter toutes les autres tâches relatives au sectëur de 

ranimation socio-culturelle.

Exigences:
— Diplôme universitaire de 1er cycle dans l’un des domaines 

suivants:
— animation
— sciences humaines
— sociologie
— récréologie
— Capacité de s'exprimer correctement par écrit et orale­

ment.
— Aptitudes au travail en équipe.
— Toute combinaison pertinente d’expérience rattachée à la 

fonction serait un atout.
— Age minimum: 23 ans.
— Résider à Montréal-Nord.
— Salaire en fonction de la formation et de l'expérience

Toutes les personnes intéressées doivent faire parvenir 
leur application avec photo à:

M. Jean-Pierre Masse,
Coordonnateur des Ressources Humaines,
Division du Personnel,
4255 Place de l'Hôtel de Ville.
MONTRÉAL-NORD.

ng -Université du Québec
Télé-université

ÉCONOMISTES-ANIMATEURS 
À TEMPS PARTIEL
(Recrutés dans chaéjue région du Québec)

Responsabilité générale
Dans le cadre du cours «Initiation à l'économie du 
Québec» de la Télé-université, agir comme animateur 
et personne ressource auprès d’un groupe d'une ving­
taine d'adultes.

Tâches spécifiques
L'économiste-animateur doit plus particulièrement:
- participer aux sessions de formation et d'évaluation 
(trois jours);
- animer cinq ateliers de travail d'une journée 
chacun;
- aider les étudiants et participer à leur évaluation 
(équivalent de cinq jours environ);
- veiller à l'organisation et au déroulement des ate­
liers selon les exigences du cours.

Exigences
Une formation de base en économique.
Une bonne connaissance de l'économie du Québec. 
Une expérience ou des aptitudes à l'animation dans 
un contexte d'apprentissage.

Rémunération
Montant forfaitaire de $ 1,000.

Le cours débute le 2 février et prend fin le 29 mai. 
Les ateliers ont habituellement lieu de samedi.

Faire parvenir sa candidature avec curriculum vitae 
avant le 21 janvier 1976 à:
Directeur du programme
«Connaissance de l'homme et du milieu»
Télé-université
2875 boul. Laurier
Ste-Foy, Québec
G1V2M3

Renseignements additionnels sur le cours et le travail 
à la même adresse, ou, par téléphone, 
à: (418) 657-2436.

LE SERVICE SOCIAL DE L'OUEST QUÉBÉCOIS INC.

OFFRE D’EMPLOI

CONCOURS NUMÉRO: 44/75

POSTE:
T.A.S.

ENDROIT: 1
Lebel-sur-Quévillon

TÂCHES:
Interventions au niveau Famille-Enfance et 
auprès des cas référés par le Centre Hospitalier 
et les Écoles de Lebel-sur-Quévillon.

EXIGENCES:
Diplôme de T.A.S. avec de préférence quelques 
années d'expérience en travail social.

CONDITIONS:
Salaires, bénéfices sociaux et autres conditions 
d’emploi selon la convention collective en vi­
gueur au Service Social de l’ouest Québécois Inc.

DISPONIBILITÉ:
Immédiate.

Faire toute demande avant le 20 ianvier 1976 au

Directeur des Ressources Humaines.
282.1ère avenue est.
Amos. Qué.

CHILD CARE & CHILD 
DEVELOPMENT CENTRES INC.

DIRECTEUR ADMINISTRATIF DE 
DEUX CENTRES D’ACCUEUIL DE 

RÉADAPTATION POUR DÉFICIENTS 
MENTAUX

(capacité 250 lits)

Fonctions: Planifier, coordonner et contrôler les activi- 
, tés de travail, à l'hébergement, au contrôle 

budgétaire, à la comptabilité et aux statisti­
ques dans le but d'assurer une gestion a- 
déquate des ressources humaines, maté- 
térielles et financières de l’établissement.

Exigences: Bilingue.
Diplôme d'études universitaires en scien­
ces de l'administration ou l'équivalent. 
Expérience dans le secteur des Affaires 
Sociales par préférence.

Salaire: Suivant les normes du ministère des / ifai- 
res Sociales (Centres de Réadaptation 
classe 15) et en considération des qualifi­
ions et de l'expérience du candidat.

Veuillez faire parvenir votre demande d’emploi ainsi
pue votre curriculum vitae à l'adresse suivante:

Madanw Win Taytor 
Dirécféur général 
Cantra «arry Taylor at John Birka 
7100 Boulavard Champlain 
Vardun, Québec
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Washington s’opposera 
à la modification des 
résolutions 242 et 338

WASHINGTON (AFP) - Les États- 
Unis s’opposeront à toute tentative de 
modification des résolutions 242 et 338 
sur le Proche-Orient lors de la réu­
nion, la semaine prochaine, du Conseil 
de sécurité des Nations unies, a af­
firmé hier M. Henry Kissinger.

Le secrétaire d'État a fait cette dé­
claration à la presse à l'issue d’un en­
tretien d’une heure suivi d’un déjeu­
ner de travail avec M. Yigal Allon, mi­
nistre israélien des Affaires étrangè­
res.
“En ce qui concerne les États-Unis, 

les résolutions 242 et 338 du Conseil de 
sécurité sont les seules valables pour 
parvenir à un règlement au Proche- 
Orient. Nous nous opposerons vigou­
reusement à toute tentative pour les 
modifier”, a déclaré M. Kissinger.

Toutefois, le secrétaire d’État s’est 
gardé de dire que la diplomatie améri­
caine fera obstacle au vote d'une nou­
velle résolution par le Conseil de sécu­
rité. “Nous attendons de voir ce qui 
émergera”, a-t-il indiqué.

Il a une fois de plus réaffirmé que 
les États-Unis souhaitaient une paix 
garantissant à la fois la sécurité et la 
survie d’Israël.

Pour sa part, M. Allon n’a pas caché 
que ce premier entretien n’avait pas 
encore permis de déboucher sur une 
approche commune israélo- 
américaine du prochain débat du Con­
seil de sécurité.

Il a enfin souligné qu’Israël était fa­
vorable à l’instauration d’une paix qui 
réglerait tous les problèmes impliqués 
dans la question du Proche-Orient.

Beyrouth: les commandos palestiniens 
tentent de rompre le blocus de Tall Zaatar

BEYROUTH (d’après AFP et Reuter) 
— Les combats se poursuivaient toujours 
hier à la tombée de la nuit dans les alen­
tours du camp de réfugiés palestiniens de 
Tall Zaatar, situé dans la banlieue nord- 
est de Beyrouth, et encerclé depuis plus 
d’une semaine par les phalanges et le 
parti national libéral (PNL) qui veulent 
en empêcher le ravitaillement.

Les combats les plus violents se dérou­
lent à un kilomètre environ du camp Pa­
lestinien, dans la forêt Tabet, que les mili­
ces progressistes étaient parvenues à oc­
cuper en fin de matinée, après l’offensive 
qu elles avaient déclenchée dans la nuit. 
Selon un responsable des forces de sécu­
rité intérieure (FSI), ce sont “mille deux 
cents hommes armés venant du camp de 
Tall Zaatar qui ont attaqué cette région à 
l'aube”. De même source, on indique 
qu’un blindé a été endommagé, un autre 
capturé par les assaillants, et que trois of­
ficiers des forces de l’ordre ont été bles­
sés. Selon un bilan provisoire, 23 person­
nes ont été tuées et 50 blessés.

Selon l’agence palestinienne d’informa­
tion Wafa, Tes “habitants de la région” oc-

Madrid: l’armée intervient pour 
contrer les grévistes du métro

MADRID (Reuter) — Devant la prolon­
gation de la grève du métro de Madrid, le 
gouvernement a fait intervenir partielle­
ment l’armée: hier soir des soldats ont 
fait circuler 20 rames sur la ligne numéro 
un.

Ces soldats, qui font partie de l’unité du 
rail, spécialement entraînés au fonction­
nement des transports en commun en cas 
d'urgence assurent un service partiel sur 
la ligne nord-sud qui va de la Plaza de Cas-, 
tilla au faubourg de Vallecas, au sud.

Un soldat armé monte la garde sur cha­
que quai, de la station plaza de Castilla. 
Un autre soldat armé se tient à côté du 
conducteur de chaque rame et deux poli­
ciers, l'un à l'avant et l’autre à l’amère, 
circulent dans chaque train.

De leur côté, environ 2,000 employés du 
métro se sont réunis brièvement nier dans 
une usine du faubourg de Vallecas pour 
discuter de la situation après deux jours 
de grève totale qui constitue la première 
grande épreuve sociale du nouveau gou­

vernement. La police avait dans la jour­
née fait évacuer deux églises du nord de 
Madrid qu’ils occupaient.

Par ailleurs, la police a dispersé en uti­
lisant des gaz lacrymogènes et en tirant 
des balles en caoutchouc environ 2,000 
travailleurs d’usines qui manifestaient 
près de Manzanares, au sud-ouest de Ma­
drid, en faveur des grévistes du métro.

Le million et demi d’usagers du métro 
n'ayant d'autre moyen de se rendre à leur 
travail que les autobus et les voitures par­
ticulières, le centre de Madrid a été rapi­
dement bloqué par d’énormes embouteil­
lages.

De source proche du comité de grève, 
on déclare que les employés de métro 
tiendront ferme et ne renonceront pas à 
leur demande de majoration salariale 
d’environ cinquante pour cent avec effet 
rétroactif à compter d’août, mois où les 
tarifs ont été augmentés. 
i La multiplication des véhicules sur les 
routes a dangereusement relevé le niveau

de pollution, et les automobilistes irrités 
par les embouteillages se livrent à des 
concerts d’avertisseurs, rapporte la 
presse du soir.

De source proche du gouvernement, on 
estimait possible que le cabinet ait déjà 
signé le décret de réquisition des grévis­
tes. Cette mesure pourrait être tenue en 
réserve en attendant de voir si une solu­
tion intervient dans les vingt-quatre heu­
res. Le gouvernement ne saurait tolérer 
trop longtemps la perturbation de ses ser­
vices publics, ajoute-t-on.

Le gouvernement espagnol a déjà eu re­
cours à la réquisition contre les employés 
du métro. Depuis la fin de la guerre civile, 
la grève de juillet 1969 n’avait duré 
qu’une journée. Mais le gouvernement du 
général Franco avait promulgué un dé­
cret menaçant de réquisitionner les gré­
vistes. Ils tombaient sous ie coup de la loi 
militaire et s’exposaient au risque de 
comparaître en cour martiale pour “déso­
béissance militaire".

Tindemans reprend l’idée de Brandt

Vers une “Europe à deux vitesses”
BRUXELLES (d’après AFP 

et Reuter) — Le “serpent mo­
nétaire", qui fixe des marges 
communes de fluctuation des 
changes entre six monnaies eu- 
répéennes (franc français, 
deutschmark, florin, francs 
belge et luxembourgeois, cou­
ronne danoise), doit servir de 
point de départ pour une re­
lance de l'union économique et 
monétaire européenne, estime 
M. Léo Tindemans dans son 
rapport sur l'union européenne.

Pour M. Tindemans, cela en­
traîne deux séries de consé­
quences: tout d’abord, il est né­
cessaire que les Etats en me­
sure de progresser dans ce sec­
teur, qui reste le "noeud de déve­
loppement interne de l'union 
européenne", doivent aller de 
l'avant sans attendre les autres. 
Le premier ministre belge re­
prend ainsi l'idée d’une “Eu­
rope à deux vitesses" qui avait 
été lancée par l’ancien chance­
lier Willy Brandt.

L'objectif 1980, fixé à Paris en 
1972, pour la création d'une 
union économique, monétaire 
et politique n'est pas réalisable, 
reconnaît M. Tindemans. “En 
toute hypothèse, la réalisation 
de l’union économique et moné­
taire, dans les circonstances dif­
ficiles que nous connaissons, est 
une oeuvre de longue haleine ”,

“Il est impossible, estime M. 
Tindemans, de présenter au­
jourd’hui un programme d'ac­
tion crédible, si on considère 
comme absolument nécessaire 
que dans tous les cas toutes les 
étapes soient franchies par tous 
les Etats au même moment. La 
divergence objective des situa­
tions économiques et financiè­
res est telle que, si cette exi­
gence est posee, le progrès de­
vient impossible, et l’Europe 
continuera à s'effriter (...)”.

Aussi M. Tindemans distingue 
entre ceux des pays de la CEE 
qui disposent d'une économie 
plus forte, les six du “serpent" 
européen (Allemagne fédérale, 
Belgique, Danemark, France, 
Luxembourg et Pays-Bas), et 
leurs trois partenaires (Grande- 
Bretagne. Irlande, Italie), dont 
les monnaies flottent séparé­
ment. “Les Etats qui sont en 
mesure de progresser ont le de­
voir d'aller de l'avant”. Ceux 
qui, pour des raisons “objecti­
vement valable", ne le peuvent 
pas, recevront des autres aide et 
assitance, afin d’être en mesure 
de les rejoindre.

Il ne s'agit pas, souligne le 
premier ministre, d'aboutir à 
une “europe à la carte” “‘L’ac­
cord de tous sur le but final à at­
teindre en commun lie chacun, 
ce n’est que l’exécution qui est

échelonnée dans le temps".
M. Tindemans se prononce 

également en faveur d’un ren­
forcement des institutions com­
munautaires. Les structures 
prévues par le traité de Rome se 
sont révélées trop faibles pour 
donner à la construction de 
l'Europe le support nécessaire, 
d’où la nécessité de tenir régu­
lièrement des sommets ou con­
seils européens.

D'autre part, dans le domaine 
des institutions, M. Tindemans 
préconise un recours plus fré­
quent à la règle de la majorité 
pour les questions qui concer­
nent les “affaires étrangères” 
des Neuf.

Le rapport suggère également 
qu’une faculté d’initiative soit 
accordée au parlement euro­
péen, qui doit être élu au suf­
frage universel direct dès 1978, 
ainsi qu’un renforcement des 
pouvoirs du “conseil européen" 
(les chefs de gouvernement) et 
une modulation de ceux de la 
commission de Bruxelles.

Enfin, pour rapprocher les 
peuples européens qui cher­
chent à adapter ensemble leurs 
sociétés, le premier ministre 
belge propose notament la pro­
tection des droits et libertés fon­
damentales, une protection 
réelle des consommateurs et de

l'environnement, notamment 
en créant un organe commun de 
contrôle des centrales nucléai­
res, la disparition des contrôles 
des personnes aux frontières en­
tre les États membres et une 
plus grande interprétation en 
matière d'éducation et d’infor­
mation.

cupaient toujours a la tombée de la nuit, 
“le secteur de l’hôpital Hayek, la forêt Ta­
bet, la villa de M. Tanios Saba, membre 
du bureau politique des “phalanges liba­
naises” et l’ensemble des immeubles si­
tués en bordure des routes, afin d'assurer 
le ravitaillement des camps de la région. 
Au bureau d’information des phalanges li­
banaises, on indique toutefois que les mi­
liciens phalangistes ont récupéré les hôpi­
taux Tarabay et Hayek.

A 18 heures locales, les échanges de tirs 
se poursuivaient autour de la capitale et 
tous les accès à la ville étaient qualifiés de 
“dangereux”. Des mesures exceptionnel­
les de sécurité ont été mises en place en 
bordure du quartier moderne de Hamra, 
à l’ouest de Beyrouth. En raison de l’insé­
curité, le conseil des ministres n’a pu se 
réunir.

Pour autoriser les camions de ravitaille­
ment à traverser leurs lignes, les phalan­
ges demandaient le retrait préalable des 
forces islamo-progressistes qui se sont 
emparées du centre industriel et l'assu­
rance que les quartiers maronites à forte 
densité de population situés à l'ouest de la 
rivière Beyrouth — Ashrafiyah, Furn 
Chebbak et Ain Rummaneh — ne seront 
pas isolés du reste de la communauté ma­
ronite, située dans le nord et Test de la ca­
pitale. Leur refus de laisser passer les ca­
mions a conduit l’OLP (Organisation de 
libération de la Palestine) à quitter mardi 
soir la séance du comité supérieur de 
coordination, entraînant du même coup 
l’arrêt de ses discussions.

De part et d’autre, on ne pensait pas 
que les combats se généraliseraient. Le 
chef des Kataëb, M. Pierre Gemayel, a 
déclaré: “Les gens en ont eu assez". Il 
n’en reste pas moins qu’ils ont brutale­
ment mis fin au retour à la normale qui 
s'était progressivement instauré avec la 
trêve des fetes de fin d'année.

Pour limités qu'ils aient été, les affron­
tements n'en ont pas moins été violents. 
Les armes automatiques crépitaient sans 
cesse, tandis que les Palestiniens tiraient 
au mortier sur les maisons serrées des 
quartiers chrétiens entourant Tel Zaatar: 
Tawhita, Jisr Basha et Sinn Fil.

De leur côté, les phalanges en position 
sur les collines dominant Beyrouth ripos­
taient par des tirs de mortiers et de ro­
quettes sur le bidonville palestinien. Du 
toit d'un bâtiment surplombant le théâtre 
des combats, les correspondants de Reu­
ter ont vu les colonnes de fumées qui s'é­
levaient chaque fois qu'un obus explosait. 
A un moment, Furn Chebbak, un quartier 
chrétien à l’ouest de la rivière Beyrouth, 
recevait un obus de mortier toutes les dix 
minutes. Les milices chrétiennes d'Ashra- 
fiyah n'ont toutefois pas été autorisées à 
se joindre au combat.

Par ailleurs, le ministre syrien des Af­
faires étrangères. M. Abdel-Halim Khad- 
dam affirme dans une interview au quoti­
dien koweïtien Al-Rai Al-Aam que la Sy­
rie annexera le Liban si le risque d’une 
partition du pays se précise. Il rappelle 
que le Liban a autrefois fait partie de la 
Syrie et ajoute: “Toute mesure vers une 
partition entraînerait une intervention 
immédiate de notre part”. “Le Liban doit 
rester unifié, ou il sera rendu à la Syrie 
qui ne se contentera pas de récupérer le 
littoral, ou les quatre cazas (districts qui,

antérieurement à l’indépendance du pays 
voisin ont été détachés de la Syrie pour 
former le Liban), mais également la mon­
tagne libanaise", a souligné M. Khaddam, 
qui à diverses reprises a été mandaté par 
Damas pour contribuer au dénouement 
de la crise libanaise.

"Ces paroles, a-t-il ajouté, sont surtout 
adressées à ceux qui rêvent de démem­
brer le Liban. Néanmoins, nous demeu­
rons très attachés au maintien d’un Liban

unifié et indépendant”.
C’est la première fois que la Syrie fait 

savoir explicitement quelle pourrait in­
tervenir chez son voisin libanais depuis le 
début de la guerre civile. Des rumeurs 
persistantes ont couru au Liban selon les­
quelles les phalanges chercheraient à ob­
tenir une partition créant un État distinct 
à prédominance chrétienne englobant la 
chaîne du Liban et des parties de la région 
de Beyrouth et du littoral.

La gauche portugaise 
s’oppose à la politique 
d’austérité économique

LISBONNE (Reuter) — La gauche en­
tend faire des mesures d’austérité qui 
commencent à se faire sentir au Portugal 
son arme principale dans son action anti­
gouvernementale.

Se manifestant à nouveau après être 
passée sur la réserve à la suite du coup de 
force avorté de novembre dernier, la gau­
che communiste a convié ses partisans à 
un grande manifestation à Lisbonne le 17 
janvier pour protester contre la politique 
économique du gouvernement.

La direction communiste de la centrale 
syndicale a en effet demandé que les “ca­
pitalistes" supportent seuls le poids de la 
crise économique qui a amené le gouver­
nement à geler les salaires jusqu'à la fin 
de février, à augmenter les taxes sur la 
plupart des biens de consommation, dont 
le pétrole, à accroître les prix des trans­
ports ainsi que les tarifs postaux. La cen­
trale accuse le gouvernement de gouver­
ner “contre la classe ouvrière”.

Une manifestation semblable réunira 
les travailleurs agricoles de gauche le 16 
janvier.

S'ajoutant au mécontentement de la 
gauche, celui du Conseil militaire de la ré­
volution, qui a demandé des comptes au 
gouvernement sur sa gestion économique, 
a encore accru l'appréhension des Portu­
gais quant à la faculté des autorités de 
maîtriser les sérieuses difficultés écono­
miques du pays.

En multipliant les déclarations rassu­
rantes sur 1 état des réserves de vivres au 
Portugal, le gouvernement a au contraire, 
contribué à confirmer l'imminence d'une 
pénurie alimentaire. Le ministère du 
Commerce intérieur a annoncé hier matin 
que douze camions de viande de boeuf ve­
naient d’arriver dans la capitale en prove­
nance de France. Cet arrivage, affirme-t- 
il, réduira la pression de la demande qui a 
poussé le prix du boeuf à 180 escudos le 
kilo.

Le beurre se faisant de plus en plus 
rare, le ministre a ajouté que 2,000 tonnes 
de cette denrée seraient importées d’ur­
gence. De surcroit, un contrat a été con­
clu pour la livraison de 28,000 tonnes de

pommes de terre, dont le prix atteint 10 
escudos le kilo.

( La précarité de la situation alimentaire 
coïncide avec la diminution des réserves 
en devises du Portugal, réserves essentiel­
les à l’acquittement des importations.

Le problème alimentaire, qui fera di­
manche l'objet d'une réunion nationale 
des petits agriculteurs à Braga, ville si­
tuée au coeur d’une région conservatrice 
du nord du Portugal, a en outre exposé le 
gouvernement aux pressions de deux 
groupes de producteurs aux positions dia­
métralement opposées.

Les autorités de Lisbonne sont en effet 
prises à partie par les petits exploitants du 
Nord représentés à Braga, et par les tra­
vailleurs agricoles de gauche qui se sont 
emparés des dépôts de céréales dans le 
sud. Les deux groupes exigent la mise en 
oeuvre de politiques agraires contradic­
toires.

Afin de désamorcer cette situation, le 
ministre socialiste de l'Agriculture, M. 
Antonio Lopes Cardoso, a créé hier une 
commission chargée d'étudier les problè­
mes posés par la loi agraire aux termes de 
laquelle un million d’hectares de terre ont 
été saisies dans le sud par des travailleurs 
l'année dernière.

De l’avis général, la commission s'effor­
cera de rassurer les communistes d'une 
part, en leur promettant que les domaines 
du sud ne seront pas restitués à leurs an­
ciens propriétaires, et les petits proprié­
taires d’autre part, en garantissant que la 
totalité des fermes de moins de 30 hecta­
res échapperont aux mesures d'expropria­
tion et en s'engageant à restituer à leurs 
propriétaires les fermes de cette catégo­
rie qui auront été occupées.

Meme si le gouvernement parvient à 
prodiguer des apaisements au sujet de la 
loi agraire, les manifestations de la gau­
che contre la montée des prix risquent de 
trouver un écho grandissant.

Le Conseil de la révolution a d’autre 
part décidé d’expulser les révolutionnai­
res étrangers vivant au Portugal, dont 
l’un de ses membres, le général Vasco 
Lourenço, a estimé le nombre à 10,000.

Sahara occidental: 
40,000 personnes 
ont fui (le CICR)

GENÈVE (d’après Reuter) — 
40.000 personnes, dont 60 pour 
cent sont des enfants, ont dû 
fuir leurs habitations au Sahara 
occidental en raison de la que­
relle dont le territoire fait l'ob­
jet, estiment le Comité interna­
tional de la Croix-Rouge et la 
Ligue des sociétés nationales de 
Croix-Rouge dans un communi­
qué commun publié hier à Ge­
nève.

La moitié de ces réfugiés se 
sont massés aux confins de l'Al­
gérie, où ils vivent dans des con-

Plaisirs de la Table

L* chanteur de fado GERMANO ROCHA anime 
du mardi au dimanche, dis 7 heures, les 
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ditions “tragiques", l’autre moi­
tié étant concentrée autour de 
Tindouf, du côté algérien de la 
frontière, dans des conditions 
également déplorables, précise 
le communiqué.

L'ensemble de ces réfugiés 
ont besoin de 3.000 tonnes de vi­
vres, dont des aliments pour bé­
bés, 1,500 tentes, 60,000 couver­
tures, des vêtements, des médi­
caments et des désinfectants, 
déclare-t-il encore.

La Ligue des sociétés de 
Croix-Rouge précise par ailleurs 
avoir reçu de la Croix-Rouge 
marocaine une demande d’aide 
pour les 30,000 ressortissants 
marocains expulsés d'Algérie à 
la suite de la querelle entre Ra­
bat et Alger.

Par ailleurs, deux navires 
américains venant de la base na­
vale américaine de Rota, dans 
le sud-ouest de l’Espagne, port 
d’attache Je sous-marins nu­
cléaires américains, ont débar­
qué au Maroc des armes élec­
troniques ultra-modernes, rap­
portait hier le quotidien madri­
lène Informaciones.

Citant l’agence de presse es­
pagnole Pyresa, le journal pré­
cise que l 'utilisation de ces équi­
pements nécessitera l’assistance 
de techniciens américains.

L’agence de presse du seul 
parti politique légal en Espa­
gne. le mouvement national, in­
dique que les armes ont été dé­
barquées prés de Medk, sur la 
côte marocaine. Les sous- 
marins soviétiques opérant en 
Méditerranée ont suivi les opé­
rations des navires américains 
sur leur radar.

Dans un autre article en pre­
mière page, Informaciones, 
sous le titre La vietnamisation 
du Sahara, rappelle l’interven­
tion récente de la marine maro­
caine contre un navire de pêche 
soviétique et déclare que “Mos­
cou et Washington prennent 
maintenant position sur le ter­
rain" dans le conflit sur le Sa­
hara occidental.

COLLÈGE NOTRE-DAME
(Les Frères de Sainte-Croix)

Cours secondaire complet 
Pensionnat - Externat

Examens d’admission:
les samedis 10,17 et 24 janvier 1976, 
les samedis 7 et 14 février 1976, 
à 13 heures 30.

Renseignements:
Bureau des admissions 
Collège Notre-Dame 
3791, chemin Queen Mary 
Montréal H3V 1A8 Tél.: 739-3371

COLLEGE PRIVE
RECONNU D'INTÉRÊT PUBLIC

DIPLÔME D’ÉTUDES COLLÉGIALES (D.E.C.)

COURS PRÉPARANT À L’ACCUEIL UNIVERSITAIRE

— ANIMATION THÉÂTRALE
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— SCIENCES HUMAINES

— SCIENCES DE L’ÉDUCATION

ADMISSION MAINTENANT 
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TÉL: 288-4140
CONSERVATOIRE LASSALLE
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Le ski de fond, un rythme et une conviction
Depuis un moment, il me talonne. Toujours plus près. Et 

cette pente qui n’en finit plus. “Tu ne vas pas te laisser dépasser 
comme cela. Accroche-toi, résiste. Le ski de fond n’est pas pour 
les mauviettes. Accélère ton rythme. Tiens bon! Raccourcis en­
core tes foulées. Plus vite. PLUS VITE...”

Brusquement, il est à ma hau­
teur et irrésistiblement me 
laisse sur place. Je n’ai que le 
temps de voir un jeune visage 
décidé à peine marqué par l'ef­
fort, ainsi que son léger survête­
ment bleu. Plantant ses bâtons 
avec régularité et force dans la 
neige verglacée, il propulse ses 
minces skis en un mouvement 
puissant mais d’une souplesse 
quasi féline. Déjà, il aborde le 
dernier raidillon qu’il avale à 
une cadence étonnante. Et il 
disparaît sur l’autre versant 
sans même ralentir son rythme, 
alors que j'émerge au sommet 
au bord de l’asphyxie, le coeur 
battant la chamade dans ma 
poitrine prête à éclater, bras et 
mollets noués de crampes.

Heureusement, la fin du par­
cours est facile, une pente 
douce sur laquelle je me laisse 
glisser comme un bateau sur 
son erre vers la cabane bienve­
nue. Une halte méritée bien au 
chaud, et après en route pour le 
tracé B dont on dit le plus grand 
bien! Quelle constance dans le 
masochisme, diront certains 
esprits chagrins. Voire, car en 
enlevant mes skis après une 
telle journée sur les pistes, j’ai 
la certitude de m’être enrichi,, 
de mieux me connaître, d’être à 
Taise dans ce corps si pesant 
parfois et dont je viens de re­
pousser encore les limites de ré­
sistance. Cette sensation mer­
veilleuse de plénitude, des cen­
taines de milliers de Québécois

Que de détermination dans ce regard insistant qui 
voit loin ! Herman Smith-Johannsen, fréquemment 
surnommé Jackrabbit, exhale de toute la noblesse 
de ses 100 ans une irrévocable consécration aux 
grands espaces aérés. Sa trempe, pour le moins 
saisissante, engage à parcourir ses traces et à 
adopter son mode de vie, simple et salubre.
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DIRECTION: MONIQUE SABOURIN

VOUS Y TROUVEREZ LE MÊME SERVICE 
LA MÊME COMPÉTENCE ET LA MÊME 
COURTOISIE QUI ONT FAIT DE VIAU

L’AGENCE DIGNE 
DE CONFIANCE

la connaissent chaqu 
end, alors qu’ils participent au 
rituel exaltant de cette nouvelle 
"religion”: le ski de fond.

Mais ces légions sans cesse 
grandissantes de nouveaux 
adeptes, qui prennent un plaisir 
à foncer sur leurs étroites lattes 
dans les forêts enneigées, par 
monts et par vaux faisant fi des 
montées essoufflantes, ont-elles 
vraiment tout leur bon sens? Il 
faut que derrière tant d’efforts 
gratuits réside un acquis secret 
que le profane ne peut saisir, 
prisonnier qu’il est des critères 
d’efficacité et de rentabilité de 
notre société.

D’un ski, l’autre
Vous avez certainement déjà 

dû courir pour prendre votre au­
tobus, ou vous hâter dans un es­
calier pour répondre au té­
léphone ou rattrapper du re­
tard. Souffle court, pulsations à 
140, jambes molles; vous êtes 
mûrs pour un “check-up”. 
Votre médecin, après avoir sus­
pendu sur votre tête l'épée de 
Damoclès de l’infarctus, vous 
signale avec bienveillance les 
bourrelets disgracieux sur vos 
hanches ou le petit bedon qui a 
déjà tendance à déborder la 
ceinture de votre pantalon, vous 
met en garde contre les dangers 
du manque de mouvement 
propre à là vie moderne, 
concluant: votre corps défail­
lant a besoin d’exercice. Vous 
vous ressaisissez donc et prenez 
en mains votre destinée; du ten­
nis, de la natation, de la marche 
à pied, du golf en été. Mais en 
hiver, du ski alpin? Alors là, 
énorme déception!

Si vous étiez parvenus à 
échapper aux contraintes du té­
léphone, des feux rouges et des 
embouteillages, à 1 agitation 
effrénée de la ville-jungle où il 
faut sans cesse jouer des coudes 
pour s’affirmer, ce n’était pas 
pour retrouver sur les champs 
de neige le même encombre­
ment et la même bousculade. Il 
y a dix ans peut-être, vous au­
riez trouvé là le calme, la dé­
tente et la liberté d’action dont 
vous avez besoin. Mais aujour­
d'hui, les pistes de la province 
sont surpeuplées et le débutant 
a vite la sensation désagréable 
du chien dans un jeu de quilles.

Sur les pistes de descente, 
vous qui ne pouvez pas ou ne 
pouvez plus jouer les vedettes 
— parce qu’en baisse de forme 
ou que vous manquez du temps 
pour vous entraîner, ou que 
vous n’êtes pas doués pour la vi­
tesse —, vous serez vite terrori­
sés par les bolides qui vous 
doublent, vous frôlent, vous 
coupent la route, vous bouscu­
lent et vous renversent à l’occa­
sion. De façon générale, per­
sonne n’aura pour vous le 
moindre égard. Quels que soient 
vos mérites, ici, vous n êtes plus 
qu’un skieur médiocre, ou une 
nullité qui n’a qu’à se tenir en 
bordure des pistes. Bien heu­
reux si finalement vous arrivez 
sain et sauf à la station infé­
rieure. Et si cette leçon ne vous 
a pas suffi et que vous voulez re­
commencer l’expérience, l'in­
terminable queue de skieurs qui 
attend au portillon du remonte- 
pente a de quoi vous faire hési­
ter...

Ultime solution: plutôt que 
de faire le pied de grue au froid, 
autant le faire au bar devant un 
scotch en sacrant intérieure­
ment sur le coût prohibitif de 
cette excursion ratée. Pensant 
naïvement faire une économie, 
vous avez acheté un abonne­
ment journalier pour tous les 
moyens de remontée mécani­
que de la station. Mais cela n'est 
vraiment rien comparé à la fac-

_ _ _ _ _ _ _ _ par.
GILBERT GRAND
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ture du magasin de sports.
Je concède volontiers que le 

ski alpin est un sport exaltant 
qui reserve des sensations très 
fortes et je parle en connais­
sance de cause pour avoii; dé­
valé à tombeau ouvert les pen­
tes des Préalpes suisses. Mais 
tel que pratiqué maintenant, le 
ski alpin est pour moi très déce­
vant. Aussi ai-je trouvé une 
façon moins décevante d’occu­
per mes trop courts loisirs et 
toujours plus nombreux sont 
ceux qui font le même constat.

Alors, ce ski de fond, qu'a-t-il 
de si peu ordinaire? D’abord, il 
ne nécessite qu’un matériel lé­
ger d’un prix assez modique 
(moins de cent dollars) qui, si 
vous l'entretenez soigneuse­
ment, peut durer toute une vie 
ou presque. Ce sera votre seul 
investissement pécuniaire im­
portant; le reste, vous le devrez 
a la force de vos bras, de vos 
jambes et de votre caractère. 
Plus besoin de remonte-pente 
mécanique, l'huile de coucle suf­
fira; plus d’attente au portillon, 
les vastes espaces blancs sont à 
vous; plus de bousculade, vous 
pourrez dépasser les traî­
nards ou être dépassés, tout à 
votre gré, sans danger, entre 
gens qui ont encore le temps 
de se parler.
L’espace à conquérir
Et puis quel silence, quelle 

paix! Vos oreilles saturées de 
décibels urbains redécouvrent 
avec ravissement les nuances 
subtiles des bruits de la nature: 
le murmure d’une source qui se 
fraie un chemin sous la glace du 
ruisseau, le vent dans les 
branches, le doux crissement de 
vos skis sur la neige. Vous vous 
surprenez à vous arrêter pour 
humer l’air, pour essayer de 
déchiffrer le temps qu’il va faire 
en observant les nuages ou la 
modification des collines gri­
sâtres au lointain. Vous remar­
quez des petites choses qui, 
jusque-là, vous échappaient 
complètement: les traces légè­

res laissées par des rongeurs sur 
la neige, des oiseaux qui pico­
rent les baies gelées d’un sor­
bier, un sapin qui se soulage 
avec souplesse cfe son fardeau 
de neige, les aspects changeants 
des paysages suivant la tempé­
rature ou les vents, en un mot la 
vie secrète de la forêt.

Ces merveilles sont enfin à 
votre portée, parce que sur les 
pistes de fond vous pouvez skier 
selon votre humeur ou vos capa­
cités, vite ou lentement, seul ou 
en société. Vous êtes seuls 
maîtres à bord, libres sur vos 
skis et tout un empire enneigé à 
conquérir. Vos premiers pas sur 
des skis de fond seront quelque 
peu hésitants, surpris que vous 
serez par la légèreté du maté­
riel. Mais la technique de base 
est trop simple pour que en peu 
de temps vous ne soyiez ca­
pables de coordonner efficace­
ment les mouvements de vos 
jambes et de vos bâtons. 
Progressivement, vos foulées 
s'allongeront et vous glisserez 
en douceur sur vos minces lat­
tes, conquis par la sensation 
exaltante du rythme qui dicte 
votre progression.

Car le ski de fond est essen­
tiellement rythme: pas glissé al­
ternatif, pas finlandais, trois- 
temps suédois, pas de un, pas de 
deux. Autant ae variantes qui 
permettent de se déplacer en 
souplesse sur tous les terrains 
dans une succession harmo­
nieuse de gestes qui impliquent 
tout l’organisme: du bras aux 
orteils en passant par hanches, 
genoux et chevilles. Rares sont 
les exercices sportifs aussi équi­
librés et qui ne nécessitent pas 
de morphologie spécifique pour 
les pratiquer.

Si vous êtes venus au ski de 
fond parce que vous aviez be­
soin d’exercice, vous en aurez 
vraiment pour votre argent. 
Quel meilleur endroit que le 
plein air pour redonner de l’élan 
a votre organisme, pour dilater 
vos poumons encrassés par des 
mois d’inactivité. Comment 
expliquer le bien-être qui ré­
compense l’effort physique 
mene à son terme; la satisfac­
tion à l’arrivée après cinq, dix, 
quinze kilomètres de peine et de 
sueur. Vous prenez alors cons­
cience de votre corps, de vos 
forces et de vos limites; vous re­
découvrez la faim, la soif, la fa­
tigue et le bonheur de les apai­
ser par une simple halte, un 
morceau de pain, une tasse de 
thé chaud, joies simples que 
Giono appelait les “vraies 
richesses". Redevenir soi- 
même, s'affirmer, s’aguerrir, 
enrichir sa personnalité, autant 
d’acquis non mesurables que le 
conquérant des espaces blancs 
ramene de ses expéditions. 
Qu’attendez-vous pour le re­
joindre?

Depuis Jackrabbit
Paradoxalement, ce n’est 

qu’au cours des dernières an­
nées que le ski de fond a connu 
un développement important au 
Canada et au Québec surtout. 
Pourtant le relief prédisposait 
la province aux sports nordi­
ques; mais dans l’immédiat 
après-guerre, on préféra y 
implanter à grands frais le ski 
alpin. D’où les déboisements 
anarchiques de collines qui fina­
lement n'offrent des champs de 
neige que de faible étendue, 
sans commune mesure avec 
ceux des Rocheuses ou des" Al­
pes. Et pendant ce temps, que 
de sentiers, que de pistes, que 
d’étendues ennneigées inexploi­
tées. Pour le ski de fond ou de 
randonnée, le mépris n’eut 
qu’un temps et quelle splendide 
revanche maintenant!

Certains regrettent ces temps 
héroïques ou Jackrabbit Jo- 
hanssen faisait figure de pion­
nier, où le ski de fond étau en­
core le grand “trip" réservé à 
une “élite" d’initiés conqué­
rants, intellectuels ou médecins 
pour la plupart. Les masses 
n’emboîtèrent le pas que tardi­
vement, lorsque que la “pourri­
ture” du ski alpin de foule de­
vint manifeste et que les mouve­
ments écologistes mirent à la 
mode le retour à la nature. La 
progression du ski de fond fut 
dès lors prodigieuse. De 20,000 
pratiquants en 1970, on en dé­
nombrait plus de 400,000 au 
Québec quatre ans plus tard. 
L’an dernier, on estime à 
472,000 le nombre de paires de 
ski de fond vendues au Canada, 
dont les deux tiers au Québec. 
On peut aisément spéculer que. 
cet engouement ne s’arrêtera 
pas là : on n'a pas encore fait le 
plein de la première génération 
de skieurs de fond et que rien 
n’indique que la seconde sera 
moins enthousiaste.

Ces nouveaux skieurs sont 
souvent de simples dilettantes à 
la recherche du meilleur loisir. 
Cependant, les clubs de ski de 
fond se multiplient un peu par­
tout; on en

sports d’hiver se sont vus 
contraints de tenir compte de 
ces légions de skieurs de fond et 
de leur accorder une gamme de 
services comparables à ceux 
dont bénéficient les fervents du 
ski alpin. Les sentiers, longs et 
variés, ont la préférence et on 
tente de combler ce besoin en 
recourant aux sentiers de 
marche ou d’équitation en les 
prolongeant ou en oeuvrant de 
nouveaux réseaux, notamment 
dans les parcs provinciaux.

Pour l’instant, c’est dans les 
Laurentides que se trouve la 
plus grande concentration de 
centres de ski de fond : Far Hills 
Inn, à Val-Morin, TEstérel, 
Mont-Gabriel, Sun Valley, le 
Mont-Tremblant et ses itinérai­
res sélectifs. Près de Québec, le, 
parc Mont-Saint-Anne et le parc1 
des Laurentides offrent des 
longs tracés bien entretenus; 
dans les . Cantons de TEst, le 
parc Mont-Orford près de Ma­
gog, n’est pas à négliger. A 
Touest, près d’Ottawa, le Camp 
Fortune offre près de 60 milles 
de pistes dans les collines de la 
Gatineau; même longueur de 
pistes à Château-Montebello, 45 
milles à Test de la capitale. 
C’est aussi le principal arrêt de 
nuit sur le parcours du ma­
rathon canadien Lachute- 
Ottawa.

On ne peut encore pas parler 
de saturation, même si dans 
plusieurs stations, la densité de 
skieurs au mille est assez res­
pectable, surtout au départ des 
tracés. Par contre, le ski de 
fond, devenu phénomène de 
masse, ne pouvait échapper 
guère longtemps au scénario 
déjà bien rodé de la surconsom­
mation. Comme par hasard, un 
matériel inutilement sophisti­
qué, tels ski métalliques ou en 
fibre de verre, est apparu sur le 
marché, que, malgré leurs prix 
fort élevés, des neophytes vou­
lant snober leur entourage se 
procurent allègrement.

Progressivement, au grand 
déses pour des pionniers des an­
nées héroïques (50-60), les sta­
tions de ski nordique sont enva­
hies par la faune très spéciale de 
“ceux qui sont là parce que c’est 
in”. Ceux-ci ne s’aventurent ja­
mais très loin sur les pistes,

force que leur teint, le pli de 
eur pantalon ou leurs skis en 

souffriraient trop. Dans leur te­
nue très chic, ils donnent 
l'impression d’éternels figu­
rants d’ “Après-ski”; avec leur 
constant souci tie paraître, ils ne 
sont à Taise que dans la foule 
qui se presse près du parking ou

de la cabane où viennent se 
réchauffer les skieurs à la fin de 
leur randonnée. Tout aussi pi­
toyables sont les “débutants 
mal renseignés”, empêtrés dans 
leur équipement et étouffant 
dans leur gros chandail. S’ils ont 
du caractère, ils se remettront 
de leur cauchemardesque pre­
mière sortie; sinon, ils finiront 
leurs vacances blanches sur une 
de ces monstrueuses et pétara­
dantes motoneige, honnies de 
tout skieur, ou derrière le bar 
de leur hôtel, autres figurants 
tristes pour “Après-ski”.

Mais, si vous etes venus au ski 
de fond par conviction, ne vous 
laisser pas impressionner par 
ces ilotes. Fuyez cette masse à 
l'autonomie de vol fort réduite, 
foncez vers les grands espaces 
blancs, le calme, la solitude. 
Suez, souffrez, ayez faim et 
froid. Augmentez votre résis­
tance physique; glissez par 
monts et par vaux. Après un tel 
baptême, vous comprendrez ce

3ue William O. Douglas enten- 
ait par “l’effet thérapeutique 

de l’immensité” et vous ne 
pourrez plus vous passer des 
joies du ski de fond, quitte à 
glisser jusqu'au nord du nord, 
s’il le faut!

Embarqu«z-vou» avec TOURBEC 
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(Martinique)
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Dates de départ:
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^permis: 75-01-50218
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La bureau de tourisme des étudiants et des jeunes du Québec

23, rue D’Auteuil 
Québec — 644-0424

347 eat, rue St-Paul 
Montréal - 866-1063

Le téléphone... rouge
QUEBEC (PC) — Le réseau téléphonique du gouvernement 

québécois a été débordé, lundi, à l’ouverture des reservations de 
chalets dans les parcs et réserves en prévision de la prochaine 
saison de pêche.

Un porte-parole du ministère du Tourisme, de la Chasse et de 
la Pêche a indiqué que le réseau avait été surchargé alors que 
des centaines de milliers de sportifs tentaient simultanément de 
rejoindre le Bureau central des réservations.

A 15 heures 30, la compagnie Bell évaluait à 639,000 le nombre 
de tentatives faites par des citoyens pour rejoindre la “centrale 
téléphonique” du ministère.

Durant la journée, les 30 préposés à ce service ont réussi à con­
firmer verbalement plus de 800 réservations, soit environ 200 de 
plus que le même jour, Tan dernier.

Le système de réservation par téléphone est en vigueur depuis 
Tan dernier, dans le cadre de la politique visant à assurer une 
plus grande accessibilité pour tous les citoyens.

Auparavant, les demandes de réservations devaient se faire 
par écrit.
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louristique ni irminét. Cesl la qrtitJa stitM Ml 
ütiüm. eencarts. expositions. MnilMlitint
Anrtn.

SEJOUR D’UNE SEMAINE A PARIS
Départ de Montréal tou* les vendiedit du 28 novembre 167S au 26 
mars 1976 (sauf les 19 et 26 décembre et le 2 janvier).

PRIX A PAMIR DE *433
ou même de $398. avec de* services terrestres réduit*

(coût normal d'un billet régulier : $596)

SEJOUR DE DEUX SEMAINES A PARIS
Départ de Montréal les jeudis 4 décembre 1975 

22 janvier, S et 19 lévrier, 4 et 16 mars 1976.

PRIX A PARTIR DB *555

tipli
dénombre plus de 

150 dans la province. Plusieurs 
sont renommés pour leurs in­
tenses activités, tel le club Vi­
king de Montréal qui organise 
des cours de ski de fond, ou le 
Club de ski de TOutaouais 
(12,000 membres). La majorité 
des sections régionales sont 
regroupées sous la bannière de 
l’Association canadienne de ski- 
division du Québec, également 
connu sous le nom de Ski- 
Québec.

Les exploitants de stations de

D«ux voyages do trois semaines 
entièrement accompagnés

14 février au 5 mars 
6 au 26 mars 1976 

SÉNÉGAL
Dakar et Isa environs

KENYA et TANZANIE
Lat animaux sauvages 
dans leur cadra naturel.

RHODÉSIE
Las chutas Victoria

AFRIQUE DU SUD
Johannesburg at Capo Town

PRIX TOUT COMPRIS $2,420
(aaiif 11 rspas)

--------- CROISIÈRES PAQUET

COMPRENANT:
— I’ivIm allv-retour Montrèri/Paris (laril O gnwp*|.
— un htol csslorMIt pour 7 ou 13 nuRi. diambro me Ma. sitsilH» contrail, 

titras, sorvtoo il pdit dèjounir.
— uni risito do Paris on outocir.
— uni promnidi on Mm-miclit sur la Mm

REMARQUE:
possibilité do pissor II donlém smilno sur U Cétu d’Anr 
IrenselqMfflotits sur dounndi)

DEMANDEZ la brochur» gratuit» i votra agent da voyagea.

C'est une réalisation des

Tours Chantecler inc.
Voyai votre agent da voyagea

LES VOYAGES

Lsq pnquébsts MNM6SANCC *1 MEttMOZ, Iss dtvx Mut* nsvks» 
français sn crotatèra dans Iss mars du Sud, vous donnant rsndns-vous 
an Florida, da (anvlar à avril 1176. M taut réaarvar immédlatamant 
pour avoir un* bonna cablna

Demandez la brochure explicative.

VOYAGES
ANDRÉ MALAVOY INC.
1255, ruo Université, suits 1220 
Tél.: Ml-2485 
Montréal, Qué. H3B3W9

Permis 50430 “QuldltVoygeadHMelwvor"

1460 whim Mm. 
■MrtrMIH.Qii.

845-8221

VOYAGES ^

TtaJDE
1«f10 ouast, Sta-Catharlna - Métro Paal, 861-7272

Plaza St-Hubsrt
273-7788

Plaça Longuaull
i 678-3777

Cantra Laval
888-8310

Ru* Saint-Danl,
848-8228

Voyagos ANDRÉ MALAVOY Inc.
1255, rue Université suite 1220 

Montréal H3B 3W9
Permis 50430 “Ouf dtt vowet. dft Meftvor” 861-2485
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Lyon, péché de gourmandise
LYON, France — Si l’on mange bien partout en France, on se 

délecte plus particulièrement dans la region de Lyon qui a une 
tradition gastronomique vieille de plusieurs siècles.

Assez curieusement, cette tradition culinaire trouve son expli-‘ 
cation dans l'histoire. A cause de sa situation géographique au 
centre de la Gaule, Lyon était autrefois la seule route accessible 
aux migrations des peuples. Les frontières naturelles des Alpes 
et du Danube les forçaient à passer par Lyon.

s, '•nB ' '• ' -Jr A
t A 9 i À / X #

La vieille cité de Lyon datant des XVème et XVIème 
siècles.

Cette croisée des chemins fait que l’on trouve aujourd’hui 
dans cette ville un intéressant amalgame de types humains. De

Chez Paul Bocuse
Si bien que le meilleur restaurateur d’Europe a pignon sur rue 

à 8 km. au nord de Lyon. Connu de tous les gourmets, Paul Bo­
cuse est une célébrité. On dîne chez lui avec autant de ferveur 
que devaient en mettre les dieux grecs quand ils s’apprêtaient à 
boire le nectar.

Pourtant, son établissement est sobre. Une simplicité de bon 
aloi qui ne distrait aucunement le dîneur de la cérémonie gastro­
nomique qu’il va célébrer. Des bougeoirs en argent, des roses 
dans des pichets d’étain sont les seules concessions faites au 
luxe. Pour le reste, c’est le chef qui s’en occupe.

Surtout pas de pianiste dans la salle à manger, qui risquerait 
de troubler l’attention des hôtes de la haute gastronomie.

Paul Bocuse est le fils d’un très simple cuisinier qui servait de 
la friture à la clientèle de passage. Le fils avait le don inné de la 
gastronomie et devint tellement célèbre qu’on lui demanda, un 
jour, de venir faire à New York le repas le plus coûteux du 
monde. Caméras de télévision et journalistes assistaient à ce 
chef-d’oeuvre qui prit des heures à préparer... et des minutes à 
déguster.

M^Bocuse fait tous ses achats lui-même, assurant ainsi la qua­
lité supérieure des aliments de base. Sa tâche est facilitée par le

fait que la région de Lyon est reconnue pour ses bons laitages, sa 
viande de charolais imbattable, ses poulets de Bresse et ses fro­
mages qui portent des noms inconnus pour le profane.

Quelues-unes des spécialités du chef sont “la soupe V.G.E”, 
qu’un Anglais prendrait sans doute pour une abréviation origi­
nale d’une soupe aux légumes (vegetable soup), mais qui signifie

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - par
MONIQUE NUYTEMANS

collaboration spéciale

en fait: “soupe Valéry Giscard d’Estaing”. Parce que cette 
soupe aux truffes, recouverte d’une croûte, fut servie lors d’un 
dîner a l’Elysée.

Ou, pour varier les plaisirs, la “soupe à la jambe de bois Henry 
Clos Jouve”..

Ensuite il y a le loup (poisson qui, chèz nous, s’appelle l’achi- 
gan de mer) en croûte, farci avec mousse de homard et le “ca­
nard à la Margaux Claude Jolly” plat également créé pour l’Ely­
sée. Et pour couronner: les vingt-et-un desserts de Paul Bocuse.

En quittant l’établissement, un garçon aura nettoyé le pare- 
brise de votre voiture. Petite attention pour laquelle il faut être 
né Français pour y avoir songé.

Un dîner chez Bocuse n’est évidemment pas donné. Il faut 
compter $100.00 pour deux avec un bon vin, mais pas un vin 
extravagant.

La ville romaine
Mais à Lyon, on peut également se régaler l’esprit, surtout si 

l’on est amateur de vieilles pierres. Car Lyon fut fondée par les 
Romains en 43 avant J.C. baptisèrent Lugdunum et en fi­
rent la capitale de la Gaule.

On apprend avec une certaine surprise que Lyon — essen­
tiellement une ville de congrès et de foires — est un des sites 
archéologiques les plus riches de France.

On y visitera les amphithéâtres romains et le nouveau mu­
sée archéologique qui, logé au sein de la colline, se fond dans le 
décor ancien grâce au terrassement de fleurs qui le recouvre.

La ville romaine comptait déjà 10,000 habitants et était si­
tuée sur le mont qui surplombe Lyon et la Saône. L’eau de la 
Saône était amenée par des aqueducs. Ceux-ci furent rompus au 
4ème siècle. A ce moment-là, les habitants furent obligés de des­
cendre vers les bords de la rivière, sur une langue de terre appe­
lée l’île Saint-Jean et s’y installèrent.

C’est toujours là que se trouve le Lyon moderne, ultra- 
moderne même avec son nouveau quartier de la Part-Dieu, véri­
table ville futuriste dans la ville.

La vieille cité
Outre la cité romaine et la ville moderne, Lyon, qui sombra 

dans les ténèbres du haut Moyen Age, fit sa marque dans l’his­
toire de la Renaissance. Un quartier entier datant des XVème et 
XVIème siècles en fait foi.

Précisons qu’il est rarissime, même en France, de trouver 
tout un quartier aussi ancien. On trouve, bien sûr, un peu par­
tout des bâtiments isolés, mais une cité entière et encore habitée 
vaut la peine de prolonger sa visite à Lyon. Ville qui est le plus 
souvent seulement un tremplin entre Paris et Marseille ou Ge­
nève.

Durant les campagnes italiennes, les rois de France avaient 
dressé leurs quartiers généraux à Lyon. Grâce à ceux-ci qui en­
couragèrent les soieries, elle devint la ville des grandes foires 
commerciales. De là l’essor que prit la ville, deuxième de 
France, accueillant aujourd’hui 150 congrès par an.

Dans les rues étroites et pittoresques du vieux quartier, on 
trouve des hôtels particuliers qui témoignent de la richesse de 
Lyon il y a quatre et cinq siècles quand elle était visitée des pa­
pes et des rois. Artistes et écrivains y côtoyaient marchands et 
banquiers, attirés à Lyon par les foires qui firent sa fortune.

Une promenade a pied dans le vieux-Lyon révèle des en­

seignes curieuses, des escaliers en tourniquet, des cours intérieu­
res peintes en rose pâle et agrémentées de galeries et de voûtes.

Les maisons de la cité sont reliées entre elles par des “tra- 
boules”, espèces de passages accessibles à tous durant le jour, 
mais dont les portes se ferment la nuit pour assurer le repos des 
locataires. Tout ceci fait d’une simple promenade à Lyon une 
évocation vivante des temps passés.

Capitale de la soie
C’est en 1805 que M. Jacquard inventa son métier de tissage 

à bras. Et bientôt ce furent 60,000 métiers qui tissaient, à Lyon, 
des étoffes de tous genres pour habiller les belles du monde en­
tier.

Pourtant c’est en tissant des soieries que Lyon devint cé­
lèbre. Les tisserands s’appelaient des "canuts”. Vint ensuite l’é­
volution industrielle qui remplaça les métiers à bras par des mé­
tiers mécaniques.

Puis ce furent les tissus synthétiques et la disparition quasi- 
totale de l’art populaire du tissage individuel.

Aujourd’hui il reste heureusement quelques amants du métier 
qui l’ont sauvegardé et dont on peut visiter la maison située à 10 
rue d’Iury, dans le quartier de la Croix Rousse de Lyon.

On y voit Mme Blanc actionner le métier à bras. Ce métier est 
programmé à l’aide de cartes perforées, un neu comme l’avant- 
coureur d’un ordinateur; un seul motif prend des mois à instal­
ler sur le métier.

C’est l’endroit rêvé pour se procurer une cravate ou un foulard 
de soie à l’endroit meme où ils furent créés.

Si l’on a d’habitude une idée assez juste sur la façon dont la 
soie naturelle est fabriquée, il arrive quand même qu’on s’é­
tonne de certains détails. Comme, par exemple, le fait qu’il faut 
rôtir le cocon avant de pouvoir en filer la soie, procédé destiné à 
brûler le ver qui s’y loge. Car s’il restait vivant il ferait éclater le 
cocon, un papillon en sortirait et le cocon serait inutilisable.

Autrefois, on élevait les vers à soie en France, aujourd’hui on 
importe la soie, en écheveaux, de Chine.

Tout finit par un gueuleton
Comme à Lyon on revient toujours vers la gastronomie, pous­

sons une pointe jusqu’au "Chapon Fin” de Thoissey pour y man­
ger un gratin de queues d’écrevisses, une fricassee de volaille 
aux morilles à la crème, et des îles flottantes (espèces de nuages 
de blancs en neige, nageant sur un étang de crème pâtissière).

Comme l’appétit vient en mangeant — et plus à Lyon qu’ail- 
leurs — on finit toujours par parler “cuisine”. On dit que tout 
commença à Lyon avec la Mère Brasier qui était autrefois une 
fille de ferme faisant de la soupe pour les cochons. Cette soupe 
était si appétissante que les hommes travaillant à la ferme en 
prirent aussi. La Mère Brasier, alors fille et non mère, fit donc 
de la soupe pour ses cochons et pour ... ses hommes.

Bref, la Mere Brasier devint avec le temps, et comme on dit 
là-bas, la plus “grande cuisine" de France.

La Mère Léa est une autre “cuisine” réputée. Un jour qu’elle 
recevait chez elle des gastronomes, ils l’interrogèrent sur sa 
méthode d’excellence. Elle leur répondit: “Quand ma bouche 
s’humidifie, alors je sais que cela commence à être bon!”

Ils la quittèrent avec force compliments sur le repas. Ravie 
qu’on ait apprécié son dîner, elle vint faire ses adieux aux gastro­
nomes, portant dans ses bras une brassée de roses qui lui avaient 

plus
Si à Naples tout finit toujours par une chanson, à Lyon toi't fi-

coûté plus cher que la recette rapportée par son dîner!
Japles tout finit toujours 

nit toujours par un gueuleton.

VOLS NOLISÉS
vert PARIS

La liste de nos vols nolisés est 
maintenant disponible 

PLACES EN NOMBRE LIMITÉ - 
RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

Autai • Londres et Frankfort

Croisières
MERMOZ
Croisières au pays des mayas, 6 magnifiques croisières de 
14 jours en Colombie et en Amérique Centrale. 2 départs par 
mois du 17 janvier au 13 mars, de Port Everglades 14 jours.

ipitir* *820
RENAISSANCE! deuxdépart*
16 et 30 mars 76 — 14 jours iptrtiréil9v

OCEANIC:
7 février — 16 joun j Hri„ * *1085
23 février — 14 jours àptriirét *905
Demandez nos brochures sur ces croisières et sur une multitude 
d'autres croisières. Prix minimum annoncés sous réserve de disponi­
bilités.

Club Méditerranée
"Quand on a payé on est sûr d'avoir tout payé"

Le plus récent des clubs au 
MEXIQUE-PLAYA BLANCA

1 semaine à partir de
Départ tous les samedis *586

Autres Clubs Médlterrannée disponibles:
MARTINIQUE - GUADELOUPE - HAWAII - TAHITI - MAROC

LES VOYAGES

Nous sommes au service des Canadiens français depuis plus de 60 ans

1460. AV. UNION Tél.: 845-8221
SMtrti! H3A 211

Il aélrt I «Mn pm - Station McGill /timon
Permis ivui «wi nu in iuu «• a t m i n a

75-01-50178 laia#dimai21 » — lasaoiaé tfaSMOam

m

VOICI VOTRE GUIDE DES VOLS NOLISES VERS L’EUROPE POUR 1976
(UÜJETS A APPROBATION GOUVERNEMENTALE)

I ATA

econairvsv
canada^v econoir

canctda® © caSada® ®
Chib Jeunesse Inc., une agence accréditée IATA, est enregistré conformément * la loi des agents de voyagea et détient le permis gouvernemental 75-01-50342. Club Jeunesse a donc fourni le cautionnement pré­
vu par la loi et tous les argents qui sont perçus en dépét ou solde pour un vol noDeé sont versés dans un compta an fiducie et détenue au nom du client. Cos derniers ns doivent servir qu'aux fins du voyage auquel 
le cNent est inscrit, et ceci, jusqu’à paiement complet des trais encourus en rapport avec ce voyage:

VOLS ACCESSIBLES A TOUS AGES - RESERVEZ MAINTENANT

CONDITIONS:
e Tous les départs et retours sont garantis par ECONAIR CANADA
a Toutes les envolées vers Paris (saut mention contraire) se feront en Boeing 747 d’Air Canada et 

vers Londres an OCR d'Air Canada
a Aucune limite d’âgo, voyage gratuit pour entants de moins de 2 ans.
a Repas, consommations (y compris vin et liqueur) gratuits pendant le vol.
a Franchise de bagages de 66 livres par personne (sauf enfants gratuits)
a La marcha à suivre pour les réservations est facile: vous nous retournez le coupon-réponse qui se 

trouve plus bas avec un chèque ou mendat-poete dont le montant représente 10% du prix total de 
l'envolée.

CONDITIONS:
e Sur réception do ce dépôt, nous vous confirmerons votre siège. Le solde est dû 60 jours avant le dé­

part
a II existe une assurance annulation (en cas de maladie ou de décèe) que vous pouvez vous procurer 

an même temps que vous faites votre réservation. Il vous suffit d'ajoutor $6 à votre dépôt et de co­
cher “assurance annulation” sur la fiche d’inscription, 

e A moins que vous n’eysz pris une assurance annulation, le 10% de dépôt de réservation que vous 
versez constitue vos frais d’annulation al voua annulez au plue lard 45 jours avant le départ. Dana 
la cas où la réservation est annulée dans les 45 jours avant la départ, los frais sont do $100. 

a Ces prix n'incluent pas la nouvsNa taxa fédérale d’aéroport do $8.00 laquelle vous sera chargée en 
surplus. /

Départ Durée Retour Prix Départ Durée Retour Pltx
i r

Départ Durée Retour Prix Départ Durée Retour Prix Départ Durée Retour Prix Départ Durée Retour
1

Prix
1 mai 65 jrs 5 juil. 299. 17 juin 30 jrs 17 Juil. 339. 22 juil. 30 jrs 21 août 369. 26 août 30 jrs 25 sept. 339. 14 mai 29 jrs 12 juin 28&" ' 30 juil. 36 jrs 4 sept. 349.

13 mai 37 jrs 19 juin 299. 17 juin 44 jrs 31 juil. 339. 22 juil. 44 irs 4 sept. 369. 26 août 44 jrs 9 oct. 339. 14 mai 36 ju 19 juin 289. 6 août 22 jrs 28 août 349.
13 mai 44 jrs 26 juin 299. 18 juin 23 jrs 11 juil. 339. 23 juil. 23 jrs 15 août 369. 27 août 23 jrs 19 sept. 339. 21 mai 22 jrs 12 juin 269. 6 août 36 jrs Il sept. 349.
14 mai 30 jr» 13 juin 309. 18 juin 37 jrs 25 juil. 339. 23 juil. 37 jrs 29 août 369. 27 août 38 jrs 4 oct. 339. 21 mai 36 jrs 26 juin 289. 13 août 22 jrs 4 sept. 349.
14 mai 37 jrs 20 juin 309. 24 juin 30 jrs 24 juil. 339. 29 juil. 30 jrs 28 août 369. 2 sept. 30 jrs 2 oct. 309. 28 mai 22 jrs 19 juin 289. 13 août 36 jrs 18 sept. 349.
20 mai 30 jrs 19 juin 309. 24 juin 58 jrs 21 août 339. 29 juil. 44 jrs 11 sept. 369. 2 sept. 44 jrs 116 oct. 309. 28 mai 36 jrs 3 juil. 289. 20 août 22 jrs 11 sept. 319.
20 mai 44 jrs 3 juil. 309. 25 juin 23 jrs 18 juil. 369. 30 juil. 23 jrs 22 août 369. 3 sept. 24 jrs 27 sept. 309. 4 juin 22 jrs 26 juin 319. 20 août 36 jrs 25 sept. 319.
21 mal 23 jrs 13 juin 309. 25 juin 37 jrs 1 août 369. 30 juil. 37 jrs 5 sept. 369. 3 sept. 38 jrs 11 oct. 309. 4 juin 36 jrs 10 juil. 319. 27 août 22 jrs 18 sept. 319.
21 mai 37 jrs 27 juin 309. 1 juil. 30 jrs 31 juil. 369. 5 août 30 jrs 4 sept. 369. 9 sept. 30 jrs 9 oct. 309. 11 juin 22 jrs 3 juil. 319. 27 août 36 jrs 2 oct. 319.
27 mai 30 jrs 3 juil. 309. 1 juil. . 44 jrs 14 août 369. 5 août 44 jrs 18 sept. 369. 9 sept. 44 jrs 23 oct. 309. 11 juin 36 jrs 17 juil. 319. 3 sept. 22 jrs 25 sept. 289.
27 mai 58 jrs 24 juil. â09. 2 juil. 23 jrs 25 juil. 369. 6 août 23 jrs 29 août 369. 10 sept. 24 jrs 4 oct. 309. 18 juin 22 jrs 1,0 juil. 319. 3 sept. 36 jrs 9 oct. 289.
28 mai 23 jrs 20 juin 309. 2 juil. 37 jrs 8 août 369. 6 août 37 jrs 12 sept. 369. 10 sept. 38 jrs 18 oct. 309. 18 juin 36 jrs 24 juil. 319. 10 sept. 22 jrs 2 oct. 289.
28 mai 37 jrs 4 juil. 309. 4 juil. 37 jrs 10 août 369. 12 août 30 jrs 11 sept. 369. 16 sept. 30 jrs 16 oct. 309. 25 juin 22 jrs 17 juil. 349. 10 sept. 36 jrs 16 oct. 289.

3 juin 81 jrs 23 août 309. 8 juil. 30 jrs 7 août 369. 12 août 44 jrs 25 sept. 369. 16 sept. 44 jrs 30 oct. 309. 25 juin 57 jrs 21 août 349. 17 sept. 22 jrs 9 octï 289.
3 juin 30 jrs 3 juil. 309. 9 juil. 23 jrs 1 août 369. 13 août 23 jrs 5 sept. 369. 17 sept. 24 jrs 11 oct. 309. 2 juil. 22 jrs 24 juil. 349. 17 sept. 36 jrs 3 oct. 289.
3 juin 44 jrs 17 juil. 309. 9 juil. 37 jrs 15 août 369. 13 août 37 jrs 19 sept. 369. 17 sept. 38 jrs 25 oct. 309. 2 juil. 57 jrs 28 août 349. 24 sept. 22 jrs 16 oct. 289.
4 juin 23 jrs 27 juin 339. 15 juil. 30 jrs 14 août 369. 19 août 30 jrs 18 sept. 339. 23 sept. 30 jrs 23 oct. 309. 9 juil. 22 jrs 31 juil. 349. 24 sept. 36 jrs 30 oct. 289.
4 juin 37 jrs 11 juil. 339. 15 juil. 44 jrs 28 août 369. 19 août 44 jrs 2 oct. 339. 23 sept. 37 jrs 30 oct. 309. 16 juil. 22 jrs 7 août 349. 1 oct. 22 jrs 23 oct. 289.

10 juin 30 jrs 10 juil. 339. 16 juil. 23 jrs 8 août 369. 20 août 23 jrs 12 sept. 339. 24 sept. 24 jrs 18 oct. 309. 23 juil. 22 jrs 14 août 349. 1 oct. 29 jrs 30 oct. 289.
11 juin 23 jrs 4 juil. 339. 16 juil. 37 jrs 22 août 369. 20 août 38 jrs 27 sept. 339. 24 sept. 31 jrs 25 oct. 309. 30 juil. 22 jrs 21 août 349.
11 juin 37 jrs 18 juil. 339.

RETOURNEZ A:
CLUB JEUNESSE INC.,
5450, Côte-des-Neiges, suite 304 

Montréal H3T1Y6

Pour renseignements: 341-4420
Nos bureaux sont ouverts du lundi au mercredi jusqu'à 6h00 p.m. 

les jeudi et vendredi jusqu'à 8h00 p.m.
Ouverts le samedi de 10h à 16h.

Sauf le 27 décembre et 3 janvier.

Je désire réserver...................................... place(s) sur le vol ECONAIR à destination
de................................ dont la date de départ est........................ et la date de retour est

A cet effet, J’inclus un dépôt de réservation de............................. incluant l’assurance
annulation (votre chèque doit être fait à l’ordre de CLUB JEUNESSE INC.

NOM(S)................................................................. PRENQM(S).............................................
ADRESSE .............................................................................................................................................
NO (SJ PASSEPORT.....................................................ou à défaut NO(S) D’ASSURANCE
SOCIALE...................................................................... NATIONALITE..........................................
TEL. (res.).................................................................TEL. (bur.)........... ........................................

8.V.P. (oindra loue loi raiwoignomonu pour choqu* réMrvaVon
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musique.

Des sons venus d’Ottawa
par Gillet Potvin

Pendant que ses musiciens 
sont en vacances pour une se­
maine, l'Orchestre -symphoni­
que de Montréal accueillait 
I Orchestre du Centre national 
des Arts d’Ottawa, mardi, salle 
Wilfrid-Pelletier, dans le cadre 
de ses "grands concerts”. Cet 
ensemble de 45 musiciens n’en 
est pas à sa première visite à 
Montréal. En fait, il s’agit de 
l’orchestre canadien qui voyage 
le plus, tant au pays quYà 
l’étranger.

Il est indéniable que Mario 
Bernardi, son chef depuis sa 
création en 1969, en a fait un 
instrument de qualité, souple et 
très efficace. Les faiblesses réel­
les sont rares et l'on admire le 
jeu et la sonorité des cordes, 
parfois un peu maigres cepen­
dant. Du coté des bois et des 
cuivres, le jeu est également 
propre, prudent plutôt que 
transcendant. Sous la baguette 
de Bernardi, les exécutions peu­
vent atteindre le plus haut ni­
veau, comme dans la célèbre 
Symphonie no 40, en sol mi­
neur, de Mozart qui occupait 
toute la seconde moitié du 
programme. Ce fut sans doute 
la plus grande réussite du 
programme et il n'y avait vrai­
ment rien à reprocher à l’in-

Fh;

terprétation de Bernardi dont 
les tempi étaient des plus justes 
et le style irréprochanle.

La soirée a débuté par une 
“Ouverture” du compositeur 
montréalais André Prévost, une 
commande de l’orchestre qui l’a 
créée à Ottawa il y a quelques 
mois. L’oeuvre est enlevante 
ar ses rythmes tenaces, ses 
larmonies acides et c’est un vé­

ritable air de fête qui s’en dé­
gage. Après cette page brillante, 
les cordes ont attaqué la longue 
“Nuit transfigurée , l’oeuvre la 
plus célèbre et la plus jouée 
d’Arnold Schoenberg. Si l'exé­
cution était bien articulée et 
équilibrée, il lui manquait cette 
passion exacerbée et cette sen­
sualité qui lui sont propres. On a 
plutôt assisté à une lecture 
froide et exsangue de cette 
oeuvre intensément romanti­
que.

Le jeune baryton américain 
Michael Devlin a chanté la Can­
tate no 82, “Ich habe genug”, de 
Bach avec une voix bien posée, 
au grave un peu faible cepen­
dant. Le style manquait d'auto­
rité et de conviction et l'on 
retrouvait dans l’orchestre ces 
mêmes défauts, en plus d’un 
manque de contraste. Ce fut,

somme toute, une interpréta­
tion assez superficielle d'une 
oeuvre de la plus grande intério­
rité.

•
Jenina Fialkowska, la jeune 

pianiste montréalaise, lauréate 
du Concours international 
Arthur-Rubinstein, jouera le 
Concerto no 1, en mi mineur, de 
Chopin, avec l'Orchestre natio­
nal de France, au Théâtre des 
Champs-Elysées, mercredi, le 
14 janvier prochain sous la di­
rection du chef japonais Koi­
zumi. Ce dernier a eu Rubins­
tein comme soliste le 7 janvier 
et Rostropovich le 19 janvier, 
alors que sera créé en France le 
Concerto no 2 pour violoncelle 
de Chostakovicn.

Par ailleurs, Marc Durand, 
jeune pianiste montréalais qui 
étudie depuis quelque temps 
aux Etats-Unis, vient de rem­
porter le Prix Leschetitzky 1975 
qui lui permet de faire ses dé­
buts en récital au Carnegie Re­
cital Hall de New York di­
manche après-midi, le 11 jan­
vier. Son programme comporte 
la “Danse frénétique" de Cler­
mont Pépin en première audi­
tion dans la métropole améri­
caine.

variétés.

Morse Code est son nom !

Peu importe aux mortels que Jean-Guy Moreau 
souffre d’une rage de dents ou d'un tour de rein ... 
le pauvre ! On sait seulement que le brave homme 
assure présentement un spectacle au Patriote 
jusqu’au 1er février, sous le titre Tabaslak. Sur des 
textes de Jacqueline Barrette, Moreau retrace les 
principales facettes de l’évolution de la chanson en 
terre québécoise.

La vie qu’on mène après cinq ans 
au Centre culturel canadien à Paris

par Chriatina L’Heureux

Leur premier disque paru 
chez Capitol a soulevé la contro­
verse: ou bien, on les comparait 
à Connexion, en disant qu ils en 
avaient la fadeur, ou bien, on 
leur reconnaissait des qualités 
musicales intéressantes tout en 
leur reprochant une faiblesse 
dans les textes. Cette dernière 
appréciation, je l’ai fait mienne, 
nechappant que difficilement 
aux sarcasmes de mon entou­
rage. Après le spectacle qu’ils 
ont donné mardi soir, à l’E- 
vèché (et pour toute la semai­
ne), Morse Code m’apparaît 
comme un groupe québécois 
prometteur, peut-être encore 
plus que ne le laissait croire ce 
premier disque.

En premier lieu, l'espace 
restreint de la salle de l’Evéché 
les avantageait grandement, 
leur musique prenant, du fait 
même, toute la place; les paro­
les devenant presqu’inaudibles, 
le public était dans l'impossibi­
lité de porter un jugement criti­
que sur la qualité poétique des 
textes. Par contre, l’intensité de 
la création musicale prenait 
toute sa valeur, au fur et à me­
sure que le spectacle progres­
sait. Dès les premières mesures, 
la présence trop lourde du bat­
teur laissait un certain doute sur 
l’équilibre musical du groupe. 
Car, il faut bien le dire: le jeu 
du batteur, dans une formation 
rock, met en évidence le niveau 
de perfection atteint par l’en­

semble des musiciens. Et si les 
claviers n'avaient, imposé le 
rythme, n’avaient pas situé pré­
cisément l’espace de jeu néces­
saire à l'éclosion du paysage 
musical propre à Morse Code, 
ce n’est pas la batterie qui y se­
rait parvenu. Du moins au dé­
but.

Plus la soirée avançait, plus 
Morse Code arrivait à polir les 
sons produits, à intégrer chacun 
des instruments, les fondant 
dans une musique pleinement

expressive. Morse Code: une 
batterie souvent trop expansive, 
des claviers aux pouvoirs trans­
figurants, et deux guitares qui 
appuient solidement chacun di 
themes.

es

L'aisance de Morse Code s’af­
firme de plus en plus, et les 
changements sentis dans ce con­
cert. dépassant déjà les perfor­
mances d'un premier disque, 
permettent de dire que leur 
nom s’imposera.

Emmanuelle Porno!
Le prodi 

leur du film “Emmanuelle" est 
mécontent: son dernier film: 
“Emmanuelle, l’anti-vierge” 
vient d'être classé "X” par le 
secrétaire d'Etat à la culture en 
France, M. Michel Guy. Ainsi, 
ce film ne recevra aucune sub­
vention de l'État et ne pourra 
être projeté que dans les salles 
spécialisées dans les oeuvres 
pornographiques.

Le producteur, M. Yves 
Rousset-Rouard, a adressé un 
télégramme au Président Va­
léry Giscard d'Estaing et au 
premier ministre Jacques Chi­
rac pour les inviter à visionner 
“Emmanuelle l'anti-vierge” et 
le comparer à un autre film 
classé “X". M. Rousset Rouard 
menace enfin de ne pas sortir 
en France le film qui a d’ores et 
déjà, selon lui, été vendu dans 
de nombreux pays étrangers. Il

indique également que le film 
avait reçu l'agrément de la 
Commission de contrôle du ci­
néma qui n'avait pas classé ce 
film "pornographique".

échos
Vive la musique, une société à 

but non lucratif fondée dans le 
but de promouvoir les artistes 
canadiens, présentera trois con­
certs au cours des prochains 
mois au Théâtre Centaur. Anton 
Kuerti, pianiste, assumera le 
premier récital le 16 février 
prochain.

•
Une exposition intitulée 

’’Déco 1925-1935" sera présen­
tée au Musée d'art contempo­
rain à compter du 25 janvier.

par Jacques Bouchard

PARIS (PC) — Fondateur des 
Jeunesses musicales du Canada 
(JMC) (en 1940), maintenant di­
recteur du Centre culturel cana­
dien à Paris, M. Gilles Le­
febvre, plus que tout autre, a su 
imprégner à cette maison de la 
culture un air de prospérité et 
de réussite qui a débouché sur 
une activité fébrile et équi­
librée.

En poste depuis trois ans 
maintenant. M. Lefebvre, re­
connu dans le milieu culturel 
comme un travailleur infati- 
guable, a tout fait, à l'intérieur 
d’un budget d’activités assez 
modeste, pour utiliser au maxi­
mum les possibilités physiques 
de la maison qui fête cette an­
née son cinquième anniversaire.

A son arrivée en septembre 
1972, raconte M. Lefebvre, le 
centre n'occupait qu’une partie 
des quatre étages de cet hôtel 
particulier construit au 
XVIIIème siècle, rue de Cons­
tantine, à deux pas de la gare 
des Invalides, dans le 7ème ar­
rondissement. Au moment de 
vendre cet immeuble au gouver­
nement canadien, la proprié­
taire s’était assurée de la jouis­
sance d'une partie des lieux jus-

3u'au moment de son départ ou 
e son décès.
Le centre avait pris naissance 

deux ans auparavant, soit en 
avril 1970, sous la direction de 
M. Guy Viau, peintre et critique 
d’art, décédé l'année suivante. 
L'intérim avait été assuré par

M. Jacques Asselin, alors con­
seiller culturel à l’ambassade du 
Canada et maintenant en fonc­
tion à Ottawa.

Déjà un premier défi atten­
dait M. Lefebvre, soit celui de 
réaménager ou d’aménager 
l'ensemble de l'immeuble qui 
était devenu entre-temps à l’en­
tière disposition de la direction 
du centre.

Ainsi, le fondateur des JMC 
réussit le tour de force de faire 
tout ce remue ménage à un coût 
inférieur à un demi million de 
dollars, à l’encontre de toutes 
les prévisions.

Dans ce réaménagement, au 
cours des derniers mois, M. Le­
febvre a aussi réussi l'implanta­
tion de moyens audio-visuels, 
qui permettent maintenant la 
retransmission en circuit fermé 
de télévision des représenta­
tions données dans 
l’amphithéâtre de 150 places 
dans les trois salles d’exposi­
tions aménagées dans le centre.

Ce système fonctionne seule­
ment depuis quelques semaines, 
et dès sa première journée d’o­
pération, un dimanche matin, il 
a permis a plus de 600 person­
nes d’assister à un récital qui, 
normalement, aurait été appré­
cié par un public beaucoup plus 
restreint.

Ce nouveau moyen mis à la 
disposition des artistes per­
mettra aussi, lors de la présen­
tation d'une exposition de sculp­
ture par exemple, de faire voir 
aux visiteurs un document don­
nant une perspective plus juste

Pierre David présente
Une Sélection dès Films Mutuels

Philippe Noiret 
Romy Schneider
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des oeuvres exposées, ou en­
core, de présenter un portrait 
vivant de l'auteur.

En plus des trois salles d’ex­
positions permanentes de 
l’amphithéâtre de 150 places, le 
centre compte une bibliothèque 
contenant plus de 10,000 volu­
mes, un centre de lecture où 
l'on retrouve 300 journaux et pé­
riodiques canadiens, une salle et 
un studio de répétition pour les 
artistes et centre d'accueil pour 
étudiants canadiens et français.

Ce centre permet aux étu­
diants canadiens et étrangers 
d’avoir accès à un éventail de
6.000 bourses possibles, allant 
de celles accordées par les gou- 
vernements à celles des 
entreprises privées, ce qui cons­
titue un guide assez extraordi­
naire pour ceux qui veulent se 
spécialiser dans différents do­
maines. Maintenant, le direc­
teur du centre veut constituer 
une véritable vidéothèque, et 
sur ce plan, dit-il, un travail 
énorme reste à faire.

Il y a trois ans, le centre avait 
accueilli 27,000 visiteurs et ce 
chiffre est passé à 40,000 en 
1974; en 1975, il a atteint les
50.000 visiteurs. Il est considéré 
par la presse française, selon les 
coupures du centre de docu­
mentation, comme l'un des plus 
importants à Paris qui en 
compte 18 de différents pays — 
le plus imposant selon ses 
moyens financiers étant celui du 
gouvernement des États-Unis.

Les activités du centre bour­
donnent autour de séances de 
cinéma, de théâtre, de récitals, 
d'expositions de peinture et de 
sculpture, de conférences, de 
lancements de livres et de re­
vues, puis d'expositions spécia­
lisées dont l'une traitait, en 
1975, des différents aspects de 
l’année internationale de la 
femme.

Dans l’élaboration des activi­
tés du Centre, Gilles Lefebvre a 
poursuivi deux buts. Celui de 
présenter des artistes presti­
gieux et de qualité, ce qui a 
attiré nécessairement un 
public spécialisé. En pre­
nant ainsi l’habitude de venir 
assister aux différentes ma­
nifestations de la maison, ces

spécialistes entrent inévitable­
ment en contact avec les jeunes 
artistes canadiens qui eux aussi 
se produisent au Centre Cana­
dien. C’est donc par ce méca­
nisme que l’artiste canadien 
peut étaolir des relations à la 
suite de son passage à Paris.

Dans toute cette activité 
fébrile du Centre, qui organise 
en moyenne 12 manifestations 
par mois, Gilles Lefebvre 
cherche sans cesse à renouveler 
son public, car “il veut éviter la 
routine de la programmation en 
diversifiant le contenu des thè­
ses.”

"Il na faut jamais être con­
tent de ce que l’on fait, car il y a 
toujours moyen de faire 
mieux ”, souligne ce célibataire 
dont l’idéal est l’avancement de 
l'art canadien sous toutes ses 
formes. Car pour lui, le Centre 
culturel canadien de Paris est 
en quelque sorte un projet pi­
lote du gouvernement fédéral 
qui met. en évidence en grande 
partie des artistes canadiens- 
français, sans toutefois négliger 
les autres.

Quant à établir une autre mai­
son de ce genre dans une autre 
ambassade canadienne, Gilles 
Lefebvre en doute, car à la lu­
mière de ce qui s’est fait en 
France, il pense que le gouver­
nement canadien se penchera 
plutôt vers des centres culturels 
et d'information, le tout étant 
chapeauté par un conseiller cul­
turel, ce qui ne remet évidem­
ment pas en cause la survie de 
ce qui existe à Paris. Car à Pa­
ris, le Centre culturel, bien

3u entretenant des liens étroits 
e collaboration avec l'ambas­

sade, a son propre budget d’opé­
ration.

Par ailleurs, il ne voit pas 
vraiment la nécessité d'établir 
une maison culturelle du Qué­
bec à Paris. Les présentations 
au Centre canadien sont surtout 
de l’initiative propre de l’orga­
nisme fédéral, mais le gouver­
nement du Québec, par Te biais

de la Délégation générale du 
Québec à Paris, y est toujours 
présent.

Selon ce dernier, il n’y a donc 
pas d'ambiguité et il ne voit pas 
non plus la nécessité d’un effort 
concerté entre les deux gouver­
nements pour la présentation 
d'artistes québécois, bien que 
cela se fasse à l’occasion.

"Connaissant le coût d’une 
maison de la culture, et sachant 
que le centre existe et qu’il sert 
les intérêts du Québec, si jamais 
il s’en ouvrait une autre, avec 
des moyens identiques à ce qui 
existe chez nous, ma première 
réaction serait de trouver là un 
double emploi inutile, une dé­
pense non justifiée", dit-il.

Mais si jamais cela arrivait, 
poursuit-il, “ma réaction serait 
encore d'étudier comment ne 
pas faire double emploi et en 
même, temps de continuer à ser­
vir les intérêts du Québec au 
Centre ".

LTÉE - LT O.

437-441 EST. AVE MONT-ROYAL - MONTRÉAL 34

Nous sommes heureux d’annoncer à notre clientèle 
que samedi le 10 janvier 1976. le Mont-Royal Bar­
becue Limitée ouvre à nouveau ses portes.
Les dégâts matériels causés par l'incendie du 4 jan­
vier 1976. sont maintenant réparés grâce à la dili­
gence de nos sous-traitants et à la coopération de 
notre personnel.
Au plaisir de vous revoir.
Merci !

La Direction du

MONT-ROYAL BARBECUE LIMITÉE

CANADIAN CONCENTS S ARTISTS INC. /1975.1976
BILLETS INDIVIDUELS MAINTENANT EN VENTE

MAZOWSZE 100 chanteurs, 
danseurs et musiciens de Pologne WP*

Janv. 15-17 
8:30 p.m. 
Janv. 18
2:30 p.m.

$10 $8 $6 $4 $3

RICHARD A JOHN CONTIGULIA
2 pianos - Neuvième de Beethoven WP*

Fév.2
8:30 p.m.

$8 $7 $6 $4 $3

LES BALLETS JAZZ
•

W.P*
Fév.e-7
8:30 p.m.

$8 $7 $6 $4 $3

JULIUS BAKER
Flûtiste

M.** Fév. 9
8:30 p.m.

$8 $7 $5 $4

LES MIMES DE POLOGNE M.** Mars 11-13 
8:30 p.m.

$8 $7 $5 $4

VLADIMIR ASHKENAZY
Pianiste - Beethoven, Chopin

W.P*
Mars 15
8:30 p.m. $10 $8 $7 $5 $4

ARTUR RUBINSTEIN
Pianiste

W.P*
Mars 1
8:30 p.m.

$15 $10 $8 $6 $5

NICOLAI PETROV
Pianiste

WP* Avril 19
830 p.m.

$8 $7 $6 $4 $3

ENSEMBLE NATIONAL DU JAPON
(MinzoKu BuyoDan)

WP*
Mai 6-8 

• 8:30 p.m.
$8 $7 $6 $4 $3 ■

* W.P.- SaH* Wilfrid-Pelletier 
** M. - Théêtra Maiaonnauve

CANADIAN CONCERTS è ARTISTS INC.
1 «22 ouest. Sherbrooke, Montréal

CHARGEX 832-2234 MASTER CHARGE

DANSEURS
CHANTEURS
MUSICIENS

ORCH. SYMPHONIQUE

35 MILTON / 842-6053 
SALLE RESNAIS On m’a dit que c’était mon r18/lNS 

meilleur travail depuis A’’ul“‘ 
que je tais du cinéma, ’ •

^ et je le crois.
-ROMY SCHNEIDER

POUR TOUS

lrj90 rue Si Denis

EISENSTEIN

PHIlIPPf JEAN JEAN PIERRE MARINA 
NOIRE! ROCHEFORT MARIE llf VIA0T

BER1RAN0 TAVERNIER

844-7458 - 8565

QUE LA FETE 
COMMENCE

Le Théâtre du Rideau Vert présente jusqu'au 24 janvier NOÉ, une 
création québécoise de Claude Sauvé et Ginette Bellavance. Ne 
manquez pas de voir cette comédie musicale. Un spectacle jeune 
et plein d'humourl Prix spécial pour les étudiants le mardi. Pour 
réservations: 844-1793. (Pubiireport.gel

SPEK-WK

cfgl le pm cw ocre 
ec cm chance
10b-/

CWUDE
LÉI'EILLÉE

i

ce
matin

homme...

15-16-17 janvier 20h30 - Mat. 18 janv. 14h30 
Billeti: $10, $8, $6, $4, $3.

EN VENTE CCA 1822 ouest Sherbrooke, Place des Arts, Montréal 
Trust P.V.M.

CNAR6EX 932-2234 - MASTER CHARGE

SALLE WILFRID-PELLE"UER

2 au 8 février 1976 
20h30

le samedi 7février 
18h30 et22h

cAd THÉÂTRE < »im heK du Itrml^.ju

MAISONNEUVE ■ in, luMU-nn-nl.iviniowi-viNcuvc (jc midi .1 ji h,'tires l’.is d,-
i l A( L UES AK 1 S s resers .iluKTs'telephtinujuos 
MontréjV'Québeti H.'X 179 Rensfignemenls 8427112
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hockey
Ligue Nationale

Mardi
Vancouver S, Washington 3 

Islanders NY 8, Kansas City 1 
Atlanta 4, Detroit 3 

St-Louls 5, Rangers NY 2 
. Hier soir

Montréal 2, Minnesota 1 
Philadelphie 7, Toronto 3 

Los Angeles 5, Kansas City 2 
Ce soir

Minnesota à Detroit 
Toronto è Islanders NY 

Los Angeles à Philadelphie 
Vancouver à Buffalo 

Washington à St-Louis

LES POINTEURS
(Psrtlss dhier

Clarke. Phi 
Lafleur, Mtl 
Dionne. LA 
Larouche, Phg 
Mahovlich. Mtl 
Pronovost, Pgh 
Barber, Phi

comprisse)
b p pts

19 41 60
22 34 56 
25 25 50
23 27 50
18 32 50 
25 24 49 
21 28 49

Super-Série
Dimanche, 28

Armée Rouge 7, Rangers NY 3
Lundi, 29

Moscou 7, Pittsburgh 4
Mercredi, 31

Montréal 3, Armée Rouge 3 
Dimanche, 4 

Buffalo 12, Moscou 6
Hier soir

Ailes des Soviets 4, Chicago 2
Ce soir

Armée Rouge à Boston

Samedi, 10
Moscou à Islanders NY 

Dlmancje, 11
Armée Rouge à Philadelphie
Association Mondiale

Mardi
Toronto 6, San Diego 4 
Houston 7, Cincinnati 3 

Edmonton 3, Indianapolis 0 
Calgary 5, Winnipeg 0 

N. -Angleterre à Ottawa, remis 
Hier soir

N.-Angleterre 3, Ottawa 2 
Cleveland B, San Diego 3 

Winnipeg 8. Toronto 2 
Minnesota 7, Phoenix 6

LES POINTEURS
(Parties d’hlsr non comprises)

Tardif, Qué. 35 38 73
Hull. Wpg 26 36 62
Bordeleau, Qué 21 40 61
Nilsson, Wpo 19 42 61
S. Bernier. Qué 19 17 56
Houle, Qué 25 28 53
Hodberg. Wpg 28 24 52
Cloutier, Qué. 29 22 51
Nedomansky, Tor 29 21 50
Lawson, Cal 24 24 48
Wèbster, NE 22 26 48
Ftorek, Phe 14 34 48
Lacroix, SD 14 34 48
Ligue Majeure du Québec

Mardi
Cornwall 6, Hull 4 

Québec 4, Chicoutimi 4 
T. Rivières 5, Sorel 2

Hier soir
Sherbrooke 5, Shawinlgan 2 

Sorel 3, Hull 3 
Montréal 3, Cornwall 3

LIGUE NATIONALE
Section Lester Patrick

PI g P n bp bc pis
PHILADELPHIE .. ........ 40 26 6 8 178 110 60
ISLANDERS NY .. ........ 39 21 11 7 159 95 49
ATLANTA .......... ........ 42 22 16 4 143 116 48
RANGERS NY.... ........ 39 15 20 4 122 156 34

Section Connie Smythe
CHICAGO.......... 16 10 13 127 107 45
VANCOUVER.... ........ 37 15 15 7 123 119 37
ST-LOUIS .......... ........ 39 13 21 5 119 148 31
MINNESOTA...... ........ 38 12 24 2 85 134 26
KANSAS CITY ... ........ 40 11 25 4 92 156 26
BOSTON ............

Section Charles Adams
........ 39 21 9 9 138 112 51

BUFFALO .......... ........ 38 22 11 5 166 111 49
TORONTO.......... ........ 39 16 15 8 127 124 40
CALIFORNIE....... ........ 39 13 23 3 105 132 29

Section James Norria
MONTRÉAL ....... ........ 40 28 6 6 168 81 62
LOS ANGELES... ........ 41 22 17 2 134 137 46
PITTSBURGH .... ........ 38 15 19 4 154 158 34
DETROIT............ ........ 39 12 23 4 101 146 28
WASHINGTON ... ........ 40 3 32 5 110 209 11

ASSOCIATION MONDIALE
Section Canadienne

Pi g P n bp bc pts
WINNIPEG............. ...43 28 15 0 179 121 56
QUEBEC ............... ...42 24 16 2 183 168 50
CALGARY ............. ...39 22 15 2 159 126 46
EDMONTON .......... ...44 16 26 2 146 184 34
TORONTO............. ...40 14 23

Section Est
3 167 195 31

N.-ANGLETERRE .. ... 38 19 17 3 118 112 41
CINCINNATI .......... ...39 18 20 1 150 172 37
INDIANAPOLIS .... ...38 15 21 2 107 119 32
CLEVELAND.......... ...38 15 21

Section Ouest
2 126 135 32

HOUSTON ........... ...36 23 13 0 149 124 46
MINNESOTA.............35 18 14 3 117 121 33
SAN DIEGO........... ....38 17 17 4 145 132 38
PHOENIX.............. ....37 16 18 3 130 132 35
OTTAWA.............. ...38 14 23 1 120 153 29

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Est

PI 9 P n bp bc pts
TROIS-RIVIERES... .. .41 22 15 4 220 200 48
QUEBEC ............... ...40 18 16 6 177 179 42
SOREL .................. ...41 15 19 7 173 222 37
CHICOUTIMI.......... ...41 15 20 6 192 210 36
SHAWINIGAN........ ...40 7 30

Section Ouest
3 159 293 17

SHERBROOKE...... ...37 26 7 4 268 141 56
CORNWALL.......... ...41 23 12 6 216 154 52
MONTREAL .......... ...38 21 12 5 184 143 47
HULL .................... ...42 16 21 5 185 193 37
LAVAL .................. ...41 12 23 6 173 212 30

télévision m Kmissions en noir et blanc

C B F T O
H. ni Ouverture et horaire
9.15 l.es Oriiliens
9,:Ml I .es 100 tours de ('entour 
9.45 Kn mouvement

10.00 IhT boite à lettres
10.15 Minute Moumoute'
10.30 Conseil-express
11.00 I.es recettes de Juliette 
II.JO Chez P.inline ■
12.00 Ski|>|>v. le kangourou
12.30 Les coquelurhcs
I. 30 Téléjournal
1.35 Femme <1 aujourd'hui
2.30 Cinéma

"Capitaine Singrid" (aventures - 
Français IM81 

\ 4.00 Hohino
4.30 l.e (iiitcnhcrg
5.00 Lassie
5.30 U* monde en liberté 
0.00 Ce soir
7.00 la' Robinson suisse
7.30 l«i super série:

"l. equi|>e de l'armée rouge vs les Cana- 
' diens".

10.00 Li Sagouine 
10.30 Téléjournal
10.50 Nouvelles du sport
11.00 Honey
12.00 Cinéma:

"Trafic" (comédie Français 1971)
1.30 Téléjournal

C F T M ©
7.40 Horaire-Bienvenue
7.45 Les p tits bonshommes 
K.00 Fanfan Dédé
0.30 A la bonn heure

10.00 Pour vous mesdames
11.45 I.es p'tils bonshommes 
12.20 Le 10 vous informe
12.30 Les tannants
1.30 A votre service 
2.15 Ciné-jeudi

Le renegate" (drame - Français 1947) ■
4.00 Joe 90
4.30 Patofville
5.00 L'homme de fer
6.00 Parle, parle, jase, jase
7.00 Le 10 vous informe
7.30 Kojak 
H.30 Cinéma

"Li femme infidèle" (drame psychologi­
que Français I968>

10.30 l.es nouvelles TVA 
11.00 lai couleur du temps 
11.15 Sans pantoufles:

Le beau Serge" (drame — Français 
1957* ■

12.45 Sans pantoufles:
"Les insurgés (drame révolutionnaire 

Américain I949> ■
2.15 Le 10 vous informe

RADIO-QUÉBEC (S
'13.30 Parlons français 
14.15 I^s Oraliens
14.30 I^s 100 tours de rentour
14.45 Mains habiles mains agiles
15.00 Retraite ouverte ou fermée
15.30 Poste frontière

Le Chili au passé futur
16.30 f) un Québécois à l autre 

"I/es chinois de Montreal"
17.00 Au pays des lutrins

Roland Desjardins contrebassiste " 
I7.W Tourlou

IX.(Mi (in maillon de la chaine:
"Le joueur de hockey"

IK.30 (.‘’Asie à notre porte:
• Li ville de Hong-Kong 

19.00 (.es gros sous:
"1.0 niveau de l'emploi et du chomâge"

19.30 TamTiDelam:
"L'alimentation traditionnelle des Qué­
bécois"

20.30 Portraits:
■s "Le général Dollard Ménard nous parle 

du débarquement à Dieppe"
21.30 Au gré de l'actualité.

C B M T O
9.00 The Friendly giant 
9.15 Mon Ami
9.30 Quebec school telecast

10.30 Mr Dressup 
II.(Mi Sesame Street
12.00 The Hob McLean show 
12.55 CHC News
1.00 Coronation street
1.30 The Liny Solway show
2.00 All in the family
2.30 The edge of night
3.00 Take thirty
3.30 Celebrity cooks
4.00 Fo.cst rangers
4.30 Vision on
5.00 What 's new
5.30 The partridge family
6.00 Doctor in the house
6.30 The city
7.30 Super series 76

10.00 T H A
10.30 Peep show
11 .(Ml The national 
11.22 T H A
11.30 Montreal tonight
12.00 Cine-Six:

"Letters from three lovers" (drame 
1973»

1.20 Station closing

CFCF ff)

5.59 Sign-on
6.00 University of the air
6.30 Trouble with Tracy
7.00 Canada A M
8.30 Romper room
9.00 Kareen s yoga
9.30 The Community

10.00 Art of cooking
10.30 McGowan and Co
11.00 Definition
11.30 The Joyce Davidson Show
12.00 The Flinstones
12.30 Matinee with George Balcan: 

"The ride back" (drame 1957» ■
2.30 What's the good word
3.00 Another world
4.00 Celebrity dominoes
4.30 The Flinstones

{ 5.00 It's your move
5.30 The price is right
6.00 Pulse
7.00 Grady
7.30 Rxcuse my French
8.00 Streets of San Francisco
9.00 Viva Valdez
9.30 MaClear10.00 Harry O

11.00 Jhe CTV National News
12.00 The Twelve midnight 

movie
"The 300 spartans" (drame 19621

3.00 Sign-off

r
Une lueur d’espoir à l'horizon ?

La boxe amateur se trouve 
toujours dans un état déplorable
par André Tardif

Où en est actuellement la boxe au 
Québec?

Côté professionnel, c'est quasi le 
grand vide depuis que Donato Pa- 
duano a décidé de prendre sa retraite 
il y a quelques mois. On a bien tenté, 
par tous les moyens publicitaires ima­
ginables, de “sortir" un nouveau héros 
en la personne de Jean-Claude Leclair. 
Mais il semble qu'on ait lancé ce jeune 
homme prématurément, et on n’en­
tend à peu près plus parler de lui 
maintenant.

Côté amateur, où l’approche des 
Jeux olympiques de Montréal confère 
une importance toute particulière à la 
boxe, c'est le grand marasme. La fé­
dération de boxe amateur du Québec 
est sous la tutelle du Haut- 
commissariat à la jeunesse, aux loisirs 
et aux sports, et Mission Québec 76, 
l'organisme paragouvernemental 
chargé d'une juste représentation qué­
bécoise aux Jeux, a egalement mis en 
tutelle le programme de développe­
ment de la FBAQ.

Mais comment les deux boxes, dont 
les objectifs en principe ne sont pas du 
tout les mêmes, peuvent-elles tout à 
coup subir la même déconfiture? 
Marchent-elles la main dans la main?
“Il n'y a aucun doute que si l'on veut 

développer une élite de la boxe ama­
teur au Québec, on devra arracher les 
amateurs à l'emprise des profession­
nels", dit Michel Bédard, directeur gé­
néral de Mission.

“On retrouve à peu près les mêmes 
entraîneurs tant pour les profession­
nels que les amateurs, et tous s'entraî­
nent dans des gymnases communs. Où 
est l'intérêt des athlètes?”

Il y a quelques jours, Denis Blais, 17 
ans, considéré comme un espoir de la 
boxe amateur au Québec, déclarait à 
un confrère de Montréal-Matin qu’il 
ne comprenait pas qu'on ne lui ait pas 
organise de combat depuis quelques 
mois déjà.

Blais, qui relève d’un entraîneur 
professionnel et dont le style bagar­
reur est fait sur mesure pour attirer les 
foules, aurait refusé une invitation de 
se battre pour des dollars, préférant 
terminer d'abord ses études secondai­
res et peut-être mériter une place au 
sein de l'équipe olympique cana­
dienne, sinon cette année, peut-être en 
1980.

Or, depuis son refus, quoique tou­
jours à 1 entrainement, il n'a plus eu 
l'occasion de livrer un seul combat, ce

3ui n'est pas de nature à lui permettre 
e s’améliorer. Et pour compliquer les 

choses, la fédération provinciale est en 
tutelle, ce qui l'empêche de porter ses 
griefs ailleurs que dans les journaux.

“On ne peut certes pas dire que la 
boxe amateur a connu une année 1975 
enrichissante au Québec", poursuit 
Michel Bédard.
“Un excellent programme de déve­

loppement avait été mis de l'avant. 
Mais il n’a été réalisé que partielle­
ment, à cause des nombreux problè­
mes rencontrés dans son implantation. 
11 y a eu des conflits de personnalités 
et d'intérêts au niveau de la coordona- 
tion, et nous avons dû suspendre notre 
intervention."

Il explique que sous la direction 
d'un entraîneur réputé des Etats-Unis 
embauché sur une base consultative, 
un programme d'entraînement avait 
été proposé aux membres de l'équipe 
du Québec, mais que ce programme 
n'avait pas été suivi, parce que les 
entraîneurs ne voulaient pas y collabo­
rer.
“Nous avons alors demandé à un 

groupe d'entraîneurs, au début de no­
vembre dernier, de nous soumettre un 
autre programme d’entrainement, 
mais nous n'avons eu aucune nouvelle 
d'eux depuis".

Faute de coordination, semble-t- 
il, chacun travaille de son côté. Par­
mi les meilleurs amateurs du Québec

on retrouve Michel Brière et Michel 
Prévost, tous deux étudiants en éduca­
tion physique à l'Université de 
Montréal, qui s'entraînent individuel­
lement, tout comme Camille Huard, 
de Pabos (Gaspésie), qui quittait la 
métropole l’éte dernier, complète­
ment dépité, afin de retourner 
s'entraîner sous son frère Jean-Marie, 
ancien boxeur professionnel.

Mais voilà qu’une lueur d’espoir 
semble poindre à l’horizon.

Le ministre responsable du HCJLS, 
M. Paul Phaneuf, aurait confié à Fer­
nand Simard, de Québec, ancien vice- 
président de la FBAQ, la mission de 
réorganiser celle-ci, sur des bases ré­
gionales d'abord, sur lesquelles 
viendrait ensuite s'appuyer un nouvel 
organisme provincial.

Simard, autre ex-pugiliste profes­
sionnel et auteur, à la demande du 
HCJLS en octobre 1974, d’un rapport à 
multiples facettes sur une réorganisa­
tion de la boxe amateur au Québec, 
vient de confier au Service régional de 
loisirs de Montréal le mandat de fon­
der une Association métropolitaine de 
boxe amateur, laquelle reunirait les 
clubs de l ile de Montréal et de Laval.

Une réunion a été convoquée à cet 
effet au SRLM (445, rue Saint- 
François-Xavier) pour samedi matin 
lOh, à laquelle tous ceux qui s’intéres­
sent au bien-être de la boxe amateur 
dans la région métropolitaine sont in­
vités.

S'agit-il d'un autre feu de paille, qui 
ne ferait qu'alimenter l'incendie qui 
ravage la boxe au Québec depuis si 
longtemps? Ou les amateurs 
réussiront-ils enfin à s'entendre pour 
prendre leur destinée vraiment en 
main et se débarrasser de toutes les tu­
telles, avouées ou obscures, qui les 
contraignent actuellement?

C'est à suivre de très près. Il y va du 
meilleur intérêt de la jeunesse québé­
coise.

Remplaçant Francis et Stewart

Ferguson nouveau 
patron des Rangers

NEW YORK (AP) - John 
Ferguson a été nommé hier 
érant-général et instructeur 
les Rangers de New York. La 

nouvelle, annoncée en soirée 
par l'équipe de la Ligue natio­
nale de hockey, veut que l’an­
cien ailier gauche du Canadien 
de Montréal entre en fonctions 
immédiatement, dans le cadre 
d'un contrat de travail valable 
pour plusieurs* saisons.

William Jennings, président 
des Rangers, s’est dit très heu­
reux que Ferguson, 37 ans, con­
sente à mettre ses connaissan­
ces et sa compétence au service 
de l'équipe. John Ferguson 
remplace aonc Emile Francis, à 
titre de gérant-général, et Ron 
Stewart au poste d’instructeur 
des Rangers. Francis a été con­
gédié mardi et la démission de 
Stewart a suivi, hier.

Ferguson a évolué durant huit 
saisons avec le Canadien de 
Montréal, pendant lesquelles il 
a produit 245 buts et 158 aides. 
Ferguson, dont les marques de 
commerce durant sa carrière de 
hockeyeur étaient sans conteste 
sa fougue et son adresse dans 
les explications aux poings, s'est 
occupe au cours des dernières 
années de courses sous harnais 
et de crosse, particulièrement 
au sein des Québécois de 
Montréal.

LES EXPOS de Montréal ont 
réclamé deux lanceurs, hier, 
dans le cadre du repêchage an­

nuel des joueurs sans attache au 
baseball. Ce choix s'est effectué 
en premier lieu. Les Tigers de 
Détroit, l'équipe la plus mal en 
point dans les ligues majeures 
en 1975 et détenteurs du tout 
premier choix, sélectionnaient 
le voltigeur Steve Kemp, un uni­
versitaire de la Californie âgé de 
21 ans, réputé pour son solide 
coup de baton.

Les Tigers, qui ont perdu 19 
parties d affilée l'an dernier, es­
pèrent que Kemp pourra avant 
longtemps remplacer leur ex­
vedette Al Kaline, qui a pris sa 
retraite après la saison 1974.

Choisissant au 8e rang, les Ex­
pos ont réclamé le lanceur droi­
tier Steve Miller, 19 ans, et en­
suite le gaucher Scott Winston. 
Us ont aussi choisi le receveur 
Douglas Simunic et le voltigeur 
Mart Harris. En tout, pas moins 
de 280 joueurs ont été réclamés, 
le plus fort total depuis 1970

Entre-temps, la direction des 
Expos annonçait que sa Cara­
vane annuelle O'Keefe se met­
trait en branle lundi prochain et 
qu elle séjournerait dans 15 vil­
les du Québec.
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Jouant avec leurs pieds, les Hawks se ridiculisent

Les Ailes se sont exercés
CHICAGO — Les Ailes des 

Soviets ont eu droit, hier soir, à 
un exercice les opposant aux 
merveilleux Black Hawks de 
Chicago, et ont défait ces der­
niers au compte de 4-2. N’eût 
été la présence d'Antonio Espo­
sito dans les filets des Hawks, 
ceux-ci auraient sans doute dû 
s'incliner, s'humilier plutôt, 
dans un fossé de buts encore 
plus grand.

Les Hawks ont offert un si­
nistre pastiche de résistance 
face aux Ailes, se croyant sans 
doute sur un champ de bataille 
et non sur une patinoire, 
comme c'était pourtant le cas: 
attaques sauvages, coups de bâ­

tons, accrochages totalement in­
justifiés et grotesques de 
surcroît, rien n'a échappé à la 
furie chicagolaise. C'est pro­
bablement pour cette raison 
que les Ailes ont inscrit au som­
maire trois de leurs quatre buts 
sur des avantages numériques, 
les Hawks s'étant amusés, tout 
au long de la partie, à se 
décrocher des punitions idiotes.

Pour couronner le tout, une 
défensive affaiblie, incohérente, 
une offensive partant du sain 
principe “qu'un match hors- 
concours contre des Russes ve­
nus en Amérique pour 
apprendre ne justifie pas une 
grande dépense d'énergie", ont

cinéma
ATWATKR I: Niveau métro Alexis Nihon, 935- 

4246 "Hindenburg" 12.30, 2 40. 4.55. 7.10, 
9.30

ATWATKR II: Niveau métro Alexis Nihon. 935- 
3.314 "Swept away" 7.10. 9.10 

AVKNHK: 1224 ave Greene Westmount. 937- 
2747 "Dor day afternoon" 12.15. 4.45. 7.05. 
9.30

BKAVKR: 5117 avenue du Parc. 844-1932 "18 
earal virgin" 12 00. 2.50. 5.40. 8 30 et 'Stroke 
of Nine" I 40. 4.30. 7 20, 10.10 

RKRIU: 1280 Si-Denis 288-2115 "Le retour de la 
panthère rose" 2.15. 6.00 "Les centaures" 
12 30. 4 15. 8.00.

BIJOU: 5030 Papineau 527-9131 "Ah quel plaisir 
/ de pouvoir s'en servir" 1 15.4.05.9.30 et "Les 

Jouisseuses” 2.35. 5.30. 8.20 
( ANADIKN. 1200 Ste-Catherine K. 525-8600 

"Cité de la violence" 1.00. 5.00 "La grande 
bouffe" 2.50. 7.00.

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine K. 524-2685 
"l.es dents de la mer" 12.10. 2.20. 4.50. 7.10.
9.35

CIIKVALIKK: 1590 .St-Denis 845-3322
L'important c'est d'aimer" 12.10, 2.30. 4.45,

7.10. 9 35
CINKMA 7e ART: 3180 Bélanger E. 722-0302 

"France société anonyme" 7.30. 9.30.
('I.ARKMONT:50.38 Sherbrooke O. 486-7895 

"Hustle" 12.45. 2.55, 5.00. 7.10. 9.20 
CRKMA7.IK: 8610 St-Denis 388-4210 "Funny 

Ltdv" (v.f.l 6.55. 9 30
DAUPHIN: 2396 Beaubien E 721-6060 (Salle 

McLaren) "Le téléphone rose" 7.20. 9.20. 
(Salle Renoir) "Le vieux fusil" 7.30, 9 30 

ELYSEE: 35 Milton 842-6053 (Salle Resnais) 
"Vérités et mensonges" 7.30. 9.30. (Salle Ei- 
senstein): "Que la fête commence" 7.30,9.30. 

JEAN-TAMIN: 4255 Jean-Talon E. 725-7000 
"Supermen contre amazones" 12.00, 3.15, 
'6 30 "Diango défie Santana" 1.40.4.55,8.10. 

FLEUR DE LYS: 8585 Ste-Catherine E 288- 
3.303 Supermen contre amazones" 12.00. 
3 15.6.30 et "Django défie Sartana" 1.40,4.55.
8.10.

KENT: 6100 Sherbrooke 0 489-9707 "Snow 
white and the 7 dwarfs" 1.00. 3.00. 5.00,7.00, 
9 00

MERCIER: 4260 Ste-Catherine E 255-6224 
"Mandingo" 7.50 et "Paul et Michelle" 6.00. 
10.00.

MONKLAND: 5505 Monkland. 484-3979 "Lies 
my father told me" 2.55, 6.15, 9.40. et"Re- 
commendation for mercy" 1.15. 4.35, 8.00. 

OUTREMONT: 1248 Bernard O 277-4145

"Harold et Maude" (s.t. f) 7.30 et "Le roi de 
coeur" 9.30

PALACE: 698 Ste-Catherine O. 866-6991 "Killer 
elite" 12 30. 2.40. 4.50. 7.00. 9 10. 

PARISIEN: 698 Ste-Catherine 0. (Salle I): 
"Man who would be king" 12.25, 2.40. 5.00,

7 20. 9.40. (Salle ID: "From beyond the gra­
ve" 1.05. 3.10. 5 15. 7.25. 9.30 (Salle IID:"La 
grande bourgeoise" 12.55. 3.00,5.05,7.05,9.10 
(Salle IV): "Hustle" 12.45. 2.55, 5.00. 7.10. 
9.20. (Salle V): "Story of O" 12.40. 2.45. 4.50. 
6.55. 9.00

PIERROT: 1590 St-Denis 845-3222 "La tète de 
Normande St-Onge" 12 30. 2.45, 5.00. 7.15, 
9.35.

PLACE DU CANADA: Hôtel Champlain 861- 
4595 "Lucky lady" 7 15, 9 15.

PLACE VILLE-MARIE: 8664644 (Petit 
cinéma) "Dog day afternoon" 1 10, 3.35.
6.00. 8.30.

PLACE VILLE-MARIE: (grand cinéma): "One 
flew over the cuckoo s nest" 12.05. 2.20, 4.40. 
7.05. 9 30.

PUSSYCAT: 4015 St-laurent. 845-5215
"Afternoon tease" 12.00, 3.00, 5.50. 8.45. et 
"Severine" 1.20. 4 15. 7.00. 10 00 

RIVOLI :6906 St-Denis 849-4211 "Histoire d'O" 
1.15. 3.15. 5.15. 7.15. 9.15 

ST-DENIS: 1594 rue St-Denis 849-4211 "Bons 
baisers de Hong Kong" 2 30. 6.15. 9.55 
ef 'Deux corhiauds au régiment" 12.50, 4.30,
8 10

SKVILLE:2I55 Ste-Catherine 932-1139 "Snow 
while and the 7 dwarfs" 1.00, 3.00, 5.05, 7.10, 
9 10

SNOWDON:5225 Décarie 482-1322 "Man who 
would be king" 12.30. 2.40. 4.50, 7.00, 9.25. 

VAN IIORNK:6I50 Côtes-des-Neiges 731-8243 
"Brother can you spare a dime" 1.00, 3 00.
5.00. 7.00. 9 00

VILLKRAY:8042 St-Denis 388-5577 "Mandigo" 
7.50 el "Paul et Michelle" 6.00, 10.00. 

WESTMOUNT SQUARE:! Westmount 931-2477 
■Sunshine boy" 1.10. 3.05. 5 00, 7.00, 9.05. 

YORK: 1487 Ste^’-atherine O. 937-3978 "Barry 
Lyndon" 1.30. 5 00. 8.30 

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: 1700 St- 
Denis 844-3734. "La coupe à dix francs" (de 
P Condroyer - France 1974 ) 8.00. 

CONSERVATEUR DART
CINEMATOGRAPHIE: 1455 de Maison­
neuve 879-4349 "Waterloo bridge" (de Mer- 
vyn I.e Roy-Américain 1940) 7.00 "Thé Unfi­
nished dance" (Henry Koster-américain 1947) 
9 00.

contribué à donner, littérale­
ment, cette victoire aux Ailes. 
Les “vedettes" du Chicago, les 
Talion, les Mikita, et autres 
grands personnages, se sont 
traînés sur la patinoire, quand 
ils ne s'amusaient pas tout 
simplement à se curer le nez, 
qu'ils ont fort beaux d'ailleurs, 
pendant que le pauvre Antonio, 
laissé pour compte devant son 
but, attendait que les attaquants 
soviétiques viennent lui faire un 
petit bonjour.

Une saine charité veut bien 
que l’on n’accable pas les 
faibles et les imbéciles. Mais 
quand les faibles et les imbéci­
les en question décrochent des 
salaires annuels dépassant lar­
gement le revenu de plusieurs 
années d'une majorité de lec­
teurs et artisans de cette page, il 
s’impose de se payer une petite 
séance de défoulement a bon 
compte.

Les pires dindons de cette si­
nistre farce sont encore les ama­
teurs de hockey de Chicago qui 
ont perdu temps et argent pour

assister à semblable grand 
guignol. Souhaitons-leur pa­
tience et rancune, et surtout la 
grâce de réaliser le gaspillage 
réalisé quand d'aventure ils as­
sistent a un match de hockey 
“professionnel" au Civic Sta­
dium.
Ailes du Soviet 4, Chicago 2

1èr* période
1—AILES: Tyerhm (1)

Yakushev, Risqunov .......  6:46
2— CHICAGO: Redmond (1) Mulvey 9:11 

pénalités: White (C) 3:21; Rota (C) 7:41: Red­
mond (C). Rasko (A) 20:00

2e période
3— AILES: Kapustin (3)

Rasko, Kusnetzov .............................. 4:03
4— AILES: Sahalimov (3)

Tyerhin, Llapkin ............................. 8:41
5— AILES: Liapkin (3)

Turin, Yakushev  17:13
Pénalités: RUsseli (C) 3:15; Resynyev (A) 3:15; 

Talion (C) 7:33; Russel (C) 7:57; Kapustin (A) 
9:25; Redmond (C) 9:31; Shalimov (A) 10:49; 
Mulvey (C) 16:22: Tyerhin (A) 17:38 

3e période
6— CHICAGO: Hull (1)

Mikita, Mulvey ................................7:44
Pénalités: Rota (C) 5:25: Redmond (C). Shadrin 

(A) 7:53; Redmond (C) 13:28: Mulvey (C) 18:18
Tire eu but

Ailes du Soviet: 9 12 9—30
Chicago: 8 6 4—18

Gardiens: Sidelnikov (A). Esposito (C) 
Assistance: 18,500

sommaires
Ligue Nationale

Hier soir

Flyers 7, Maple Leafs 3
lère période

1— PHILADELPHIE: Bladon (6)
Joe Watson ....... 1:49

2— PHILADELPHIE: Klndrachuk (11)
Schultz, Jim Watson 3:23

3— PHILADELPHIE Schultz (6)
Clarke, Saleski .. 19:09
Pénalités Clarke (P) 11:35 et 19:58 

Slémo période
4— TORONTO: Salmlng (6)

McDonald  17:19
5— PHILADELPHIE: Leach (28)

Clarke .........................  17:27
Pénalités: Kelly (P) 3:05; McDonald (T) 3:23: 

Dupont (P), Valiquette (T) 4:11 ; Barber (P). McDo­
nald (T) mineure double 6:38; Jim Watson (P) 
10:04; Kelly (P) 16:14

3iéme période
6— PHILADELPHIE: Leach (29)

Barber. Dupont 5:58
7— PHILADELPHIE: Dornhoeter (18)

Lonsberry. MacLeish 6:28
8— PHILADELPHIE: Klndrachuk (12)

Saleski, Goodenough 9:27
9— TORONTO; Valiquette (1)

Boulette. Neely .......... 17:44
10—TORONTO: Hammarstrom (11)

Ferguson. Siffler 19:37
Pénalités Leach (P) 0:23; Siller (T) 1:35;

Schultz (P), Turnbull (T) majeure, 4:51; Boulette
(T) 10:39: Kelly (P) 13:52

Tire eu but:
Philadelphie: ....... 12 7 13-32
Toronto; ........................... 11 15 8-34

Gardiens: Stephenson (P); Thomas, McRae (T) 
A—16,485

Association Mondiale
Whslsrs 3, Civics 2

1ère période
1— N ANGLETERRE Webster (23)

Pleau
2— N -ANGLETERRE Paiement (11)

Webster 13 44
3— 0TTAWA Lavender (4)

Morris 17 06
Pénalité: Pleau (NA) 4:29 

2e période
4— OTTAWA Lavender (5)

Rochon, Zimmerman 11 44
Pénalités Hurley (NA) 0 48; Rochon (0)9 35 

Abtahamsson (NA) 17:10
3e période

5— N ANGLETERRE Webster (24)
Hangsleben. Paiement 17:34
Pénalité: T Abrahamsson (NA) 0:51

Tire eu but
N -Angleterre 8 7 5—20
Ottawa ................................... 7 13 14-34

Gard'ens C Abrahamsson (NA) Zimmerman 
(0)

Assistance: 8,457

Winnipeg 8, Toronto 2
1ère période

1— WINNIPEG: Nilsson (Z0)
2— WINNIPEG Lesuk (9)

229

lindslrom, Hornung ...............
3—WINNIPEG Hedberg (29)

5:52

Nilsson. Molfal......................
4-WINNIPEG Miller (7)

933

Nilsson. Hedberg
5-TORONTO: Dorey (6)

16:01

Farda, Syvret 19:06
Pénalités Jacques (T) 2 42: Modal (W) 7:14

2* période
6—WINNIPEG Nilsson (21)

Ford
7—WINNIPEG: Wilsson (22)

2:45

Hedberg, Hillma 1046
Pénalités Kirk (T) 13 56; Hornung (W) 18 40

3e période
8-WINNIPEG: Moffat (5)

Asmundson, Hillman
9—WINNIPEG Hedberg (30)

806

Sjoberg
10—TORONTO Mahovlich (20)

11:01

Napier, Henderson 16:27

7:22

Kings S, Scouts 2
1ère période

1— LOS ANGELES Nevln (9)
Goring. Corrigan

2— LOS ANGELES Venasky (6)
Murdoch, St-Marseille 1133
Pénalités: Patterson (KC) 11:09; Berry (LA)

7:48, Paiement (KC) 15:58. Kosak (LA) 16:37 
Zième période

3— LOS ANGELES: Sargent (2)
Goring, Corrigan 4:40

4— KANSAS CITY: Bergman (3)
l agacé, Charron ............13 48

5— LOS ANGELES: Goring (15)
Murdoch........................................ 17:27
Pénalités: Murray (KC) 7:46: Sargent (LA) 

12:08
3lèmo période

6— KANSAS CITY: Burns (7) ..................3:00
7— LOS ANGELES: St-Marseille (10)........5:22

Pénalité Fomadski (LA) 11:34
Tire au but:

Los Angeles.................... 12 9 4—25
Kansas City: ........................9 12 6—27

Gardiens: Vachon (LA): Berron (KC)
A—6,273

Pénalités Riihiranta (W), Winnipeg, (banc) 
servie par Asmundson 16 06

Tire eu but
Toronto 8 5 16—29
Winnipeg' 16 19 7—42

Gardiens Tataryn (T); Daley (W)
Assistance: 7,695

2:24

Lafleur et Lambert se font des politesses

Les Stars s'inclinent 2-1

Crusaders 8, Marinera 3
1ère période

1— SAN DIEGO; French (10)
Rivers

2— SAN DIEGO: Falkenberg (1)
Peacosh, Adduono 16:26

3— CLEVELAND: McDonough (14)
Gruen. Ward 17:14
Pénalité: Walker (C) 2:46 

2e période
4— CLEVELAND: Walker (12)

Harrison, McKay 1 29
5— CLEVELAND: Leduc (15)

J A Stewart. Shmyr 3:42
6— CLEVELAND: Ward (15)

Gruen, Shmyr ......................... 5:11
7— CLEVELAND Pinder (10)

JA Stewart. Bail 10:18
8— CLEVELAND McDonough (15)

Ward. Gruen ...  17:48
Pénalités Devine (SD), Pincer (C) majeures 

3:16; Peacosh (SD) 4 16; Jarrell (C) 12:38 
3e période

9— SAN DIEGO Ferguson (20)
Peacosh. Adduono 1:11

10— CLEVELAND Walker (13)
Evo 11:21

11— CLEVELAND: Leduc (16)
Bail 13:41

Tire au but
San Diego 11 18 12-41
Cleveland . 12 19 13-43

Gardiens: Blanche!, Gillow (SD); Whidden (C) 
Assistance 2,751

BLOOMINGTON, Minnesota 
(AP) — Deux buts marqués à 22 
secondes d'intervalle en pre­
mière période par Yvon Lam­
bert et Guy Lafleur, ont permis 
au Canadien de Montreal de 
garder ses distances tout au long 
du match qui les opposait aux 
North Stars du Minnesota et de 
battre cette formation 2-1.

Lafleur a permis à Lambert 
de marquer, grâce à un jeu de 
Murray Wilson, à mi-chemin, en 
premier vingt, et quelque 22 se­
condes plus tard, Lafleur expé­
diait au fond du filet des Stars 
une passe de Lambert. Comme 
quoi, entre gens du monde...

Pierre Jarry, qui ne devait 
pas jouer, hier soir, suite à une 
blessure au dos, a permis aux 
North Stars, qui cumulent avec 
les Scouts de Kansas City la der­
nière place dans leur section, 
d’éviter l'humiliation d’un 
match perdu-à-zéro, quand il a 
fait dévier un tir de Lou Nanne, 
vers la fin de la troisième pé­

riode. Ce but inopportun, de l’a­
vis de Ken Dryden, a privé le 
gardien montréalais de son sep­
tième match vierge de la saison.

Le Canadien s'est bel et bien 
ri des Stars, lançant, au cours 
des deux premiers engage­
ments, 26 fois sur leur gardien, 
alors que les "francs-tireurs” du 
Minnesota ne pouvaient obtenir 
qu'un piètre “8', au cours du 
même laps de temps.

Canadien 2, North Stare 1
1ère pérlodu

1— MONTREAL: Lambert (22)
Latleur. Wilson................................ 10:33

2— MONTREAL: Latleur (23)
Lambert, Wilson .............................. 10:55
Pénalités: Flesch (M) 6:06; Savard (Mo) 

11:56; O’Brien (M) 18:38
2# période 

Aucun pointage
Pénalités: Rlsebrough (Mo), B. Hextall (M)

5 04 3e période

3— MINNESOTA: Jarry (7)
Nanne, D. Hextall ............................ 16:03
Aucune pénalité

Tire eu but
Montréal: 13 13 10-38
Minnesota: 4 4 10—18

Gardiens: Dryden (Mo)' LoPresti (M). 
Assistance; 9,055

sur scene CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

C ENTAURE: 453 St-François Xavier 288 1229 
(Cenlaur II relâche (Centaur 11) "A street car 
named desire" de Tennessee Williams — du 
mardi au samedi 20h00 Dimanche 19h00 
matinées mercredi à 13h00 et samedi à 14h00. 

NOUVKIJ.K (COMPAGNIE THEATRALE: 
1200 Bleury 866-1964; "Pique-nique en cam­
pagne d Arabal et "Cosmonaute agricole" 
d'Ohaldia - 19h30

PATRIOTE: 1474 St-Catherine 521-6666 
"Tahaslak de Jean Guy Moreau, semaine 
el dima nche 2lh00. samedi 20h00, 23h00. 

PATRIOTE EN HAUT: Ste-Catherine 523-1131 
"Il est né l'enfant synthétique" d'Eric Ander­
son — Semaine et dimanche 20h00 et samedi 
!9h30. 22h30 Relâche lundi et mardi 

POUDRIERE: Ile Ste-Hélène 5264821 Relâche 
SALLE WILFRID PELLETIER: Gala du plus

beau bébé de Québec - 20h30.
THEATRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau 

523-1211. Relâche jusqu'au 20 janvier.
THEATRE MAISONNEUVE: Yvon

Deschamps — 20h30
THEATRE DU NOUVEAU-MONDE: Marche 

laura Secord" de Claude Roussin — Du 
mardi au vendredi 2ChC0, Samedi 17h00 et 
2lh00 dimanche 19h00 Relâche lundi.

THEATRE PORT-ROYAL: Bousille et les 
justes" de Gratien Gélinas — 20h30

THEATRE DK QUATSOUS: 100 E Avenue 
des Pins 845-7277; Relâche jusqu'au 29 jan­
vier

THEATRE DU RIDEAU VERT: 4664 Saint- 
Denis 844-1793 "Noé" de Claude Sauvé Tous 
les jours 20h00 Dimanche I9h00. Relâche 
jeudi

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Brevet! d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal 107 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, ST-JEAN 

SPERANO ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

ALAIN BELZILE C A 
ROBERTST-JEAN C A 
GILLES SPERANO C A

2345 Mt, Bélanger 
Montréal 729-5229

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST CA 
ROLAND PROVOST CA

1255, Univeraité, Suite 618 
866-3326

LUCIEN DAHMÉ. C.A.
Comptablaa agréés

276 ouest, rua St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS
Comptable* agréée

Lucien O Viau C A 
Armand H Viau C A 
J Serge Gervats C A 
Waquih Boulos C A

H Lionel Robm C A 
Jean-Jacques OueNette C A 
Jacques R Chadiiion C A 

Jacques Joyai C A 
Richard De Beiiefeutiie C A 

Louis Baril CA

4120 «va Vardun, Vardun, H40 1N3 
770B rua Édouard, LaSalla, H8P ITS 

SSA, BlainvHtaEat, 
Sta-Thérèaa J7E 1L4 
76S-3S71 - 43S-46S1

samson. Bëi_air 
& associes

comptablaa agréés

Montréal — Québec — Rimouski — Sherbrooke — 
Trois-Rivières — Ottawa — Sept-! les

Suite 3100, Tour de la Bourse, MontrAal H4Z 1H8 
861-5741
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toronto
Prises de bénéfices

Il y a eu mercredi à la Bourse de Toronto des prises de bénéfices 
qui y ont mis un cran d'arrêt à une avance qui s’etait manifestée au 
cours des quatre seances précédentes. A la fermeture, la cote était 
mixte. L'activité a été grande.

Les gains ont été plus nombreux que les pertes, mais la plupart 
des indices ont régressé.

L'indice industriel a fluctué d'une perte de .42, le matin, à un gain 
de 62, l'après-midi, et a clôturé avec une perte nette de .12, qui le 
place au niveau de 177.24. Les quatre séances précédentes avaient 
donne a cet indice un gain de plus de 6 1-2

L'indice de l'or a fléchi de 6 70 et est tombé à 262.33. Le prix de 
once d'or, outremer, est à la baisse. D’autre part, l'indice des pétro- 

les a continué à progresser. Il a monté de 1.03 et atteint 201.26. En­
fin, I indice des métaux a fléchi de .24 et est tombé à 75.15.

Le comportement des valeurs a été le suivant : 247 gains, 176 per- 
vetile'8 inc"anf^es' t'ontre 3S0 Bains, 105 pertes et 158 inchangées la

Le volume a été de 2.51 millions d’actions, contre 2.89 millions 
d actions la veille. La valeur totale des actions transigées a été de 
$20.79 millions, contre $22.96 millions la veille.

Au nombre des plus grands perdants dans l'indice industriel, se 
trouvent les communications, les aciéries et les papiers, et, parmi les 
gagnants, on compte la construction et les raftineries de pétrole.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Venin Haut Bu Ftrm. Ch.

A.G.F.M

Abitibi 
Abltbl 7'/jp 
Abltbl 10 
Acklands

Induttriellee
394 165 I6S 165
800 330 325 330

2000 85 83 15

AcmeGas 4500 10

17525 *»'/i 9'/a
100 530 38 30
500 SSOVa SO'/a 5OV4 
500 5I4H 14H UH

- 5 
+ 5
- I
- 'A

Adanac M 2000 25
Advocate 
Alton Min 
Agnlco E 
AgraInd 
Akaitcho 
Albany 
Alt East G 9820 59

Alcan !
Algoma St 
Algonq pr 
Alliance B 
Almlnen 
Almin 4V5 p 345 534 
Am Borna 3100 '
Am Larder 7500 
Am Eagle 9500 
Andres W 600 
Ang CT 4'/a 100
Ang CT 290 265 528
Ang CT 315 100 531
AngUDev T........... ...
Aquitaine 
Asamera 
Asbestos 
Ashland C 
Asoc Porc 
Atco A 
Auric Res 
Autolec I 
AtoHard A 
BC Sugar P 
BPCan 
Bad Boy 
Ballndery 5lu4 33 
Banister C 2000 57'* 
Bank BC 
Bank Mtl 
Bank N S 
BNSr II 
Bankeno 
BCdnNat 
BCdn Nat r 28392 34
Baton B 
Bay Mills 
Becker B p 1450 S7'/4
Bell Canad 
Bell A pr 
Bell C pr 
Bell D pr 
Bell 2.28

+ H 
m 9V5 - VS 

25 25 -3
100 132 132 132 -h 7
125 55H SH 5H

Biltmore t

345 345 345
$5* 5* 5* + *
91 90 90 - 4
26 24 24
$9 8* 9

$11* 11 11* - *
$20* 20* 20* + *
$22* 22* 22*
$24* 24* 24* + *
450 450 450
400 400 400

$5 5 5
$34 34 34
280 280 280 +10

30 28 30 + 2
40 39 39* - *
$9* 9* 9* - *

$22* 22* 22* + *
$28 28 28 - *
$31 31 31
121 115 115 - 2
$18* 18 18 - *
$8* 8* 8* - *

$23* 23* 23* + *
$9* 9* 9*
65 65 65

$13* 13* 13* + *
23* 23* 23*
$5 5 5 - *

$11* 11* 11*
$10* 10* 10*
$11 10*» 10* - *
435 415 435 +20

33 33 33 + 1
$7* 7 7 - *

$19* 19* 19*
$16* 16 16 - *
$41* 40* 41 - *
64 60 62 t 1

218 215 218 + 3
$13* 13* 13* - *

34 30 34 + 4
$7 7 7 - *

$13 13 13
$7* 7 7*- *

$43* 43* 43* + *
$43* 43 43*
$25* 25% 25* + *
$48 Va 48* 48* + *
$26 26 26 + *
197 175 175 - 10
$11* 11* 11* - *
150 150 150

Broul Reel 2000 27 27 27 + 1*
Brunswk 2200 400 400 400
Budd Auto 900 485 475 485 + 10
Budd A w 400 164 164 164 + 4
Bulora Cor 8000 52 50 50 - 4
BurnsFds 1901 511 I0H 11

C Merrill 
CPInve 
CPInvepr 
CP Ltd 
CPLAp 
C Reserve 
CdnSalt 
CdnSupO 
CdnTIre A 
C Ulltles 
C UtiISpr
c uni w 
C Vickers 
CWNSVsp 
Canbra 
CandelOil 
Canron 
Canronpr 
Caron 6 pr 
Cara 
CarlOK 
Cari A p 
Cari Bp 
Carma A 
Cassiar 
Celanese 
Celanes I p 
Celan I75p 
Ctl Fund A 
Cent Pat 
ChibKay 
ChibM

200
5900

180
26526

500
2700

120
130

3010
5075

137
7780

100
100

5840
U

690
ISO
130
200

4795
400
130
400

2535
3722

100
585
100
ISO

12100
1000

65H 5H 5H
SI6H 16H 16'/4 - H
532H 3IH 32H 
514 I3H 1366 - H 
58H 8H SH

305 295 305 4-5
SI3W 13H I3H 
541H 4! Va 41H+1V6 
547 46 H 47 + H
51 OH 9H 10W + H 
552 49 49
260 250 259 -f 9 
517 17 17
511 11 11
435 435 435 
5I3H I3H I3H 
61IH 18H I8V6 4- W 
S87W 87W 87W 
577 77 77
460 460 460 4-10
274 270 271 
520 19Va I9V6
«23H 23H 23W 
S9H 9H 9W - W 
57 Va 7 7 - H

455 440 440 - 20
S9W 9H 9H4- W

517 17 17
58 8 4- W

Chlettan O 12325
1700
zlO

4780
6000
3000

500
7730
2000

100
1500

IOO
1075
200
100

2100

Venin Haut Bn Farm. CK
Blltmo A p ;40 220 220 220
Black P A 1200 400 400 400
Blakwod A 200 S5'/a 5Va 5W - H
Block Bros 1500 360 350 350 - 5
Bombrder 500 275 275 275 - 5
Border C 15600 184 177 181 4- 2
BovisCor 8606 110 100 100 -10
BowValy 6730 S16Va I5H I5H - W 
Bow-mpr 100 539 39 39
Bralor Res 1900 198 195 198 4- 3
Bramalea 550 55H 5H 5H 4- W
Brameda 8415 119 116 119 4- 3
BrascanA 7804 SI2W 11W I1W - W 
Brenda M 950 450 440 450 4-10
Bridger 11350 380 345 360 4-20
Br Am Bnk 320 5I9H 19H I9W 4- 46 
BC Forest 5415 51646 16H 
BC Phone 5425 511 Va 11 Va 
BCPh 446 p 100 S46Va 46Va 
BCPh 1956 135
BCPh 4 84 z50 
BCPh 5.15 ZlO 
BCPh 546 p z50 557
BCPh6.80 150 517

Chlmo 
Chromaco 
Chrysler 
CochWIll 
Coin Lake 
Coldstm 
Comlnco 
C Holiday I 
CHInsAp 
Computel 
ConnChm 
ConBath A 
ConBathp 
C Bath 68 w 
Con Bldg 
ConFardy 18700 
C Durham 2500 
CMarben 1000 
CMorlsn 11100 
Cons Prol 2000 
C Rambler 3400 
C Rexspar 14000 
Con Dlstrb 10325 
ConsGas 12805 
Conwest 
Copeland 
Corby vt 
CornâtInd 
Coseka R 
Costln R w 
Courvan
Craigmt 
Crestbrk 
Crush Intl 
Cuvier M 
Cyprus

920
4300

150
1300
8206

600
Z74

3600
3000
1975
7500
4700

92 92 92
12 IIW 12 4- W
35 32 35 4- 5
59H 8H 9W 4- W 
95 94 95 4- 1

230 230 230 
SI2W MH 12 - H 

34 H 31 34 W 4- I
IIW HW IIW 4- W 
80 80 80 4-26

S35V6 34W 34W - H 
279 270 279 + 9
518W 18W 1SW 4- W 

55 S 5 
380 380 380 -20
52546 25 Va 25 H - W 
515W I5W I5W 4- W 

58 S 8 
235 235 235 -10 
264 256 260 4 2
53 52 52
37 37 37

155 146 153 411
25 25 25

MO 105 110 410
72 70 70 4 2

415 405 415 4 5
S13W 13 13 - W
355 345 355 4 20
180 175 177 - 8
516 16 16 4 V6
420 415 420
320 310 310 -10
200 200 200 

3 H 3W 3W 
480 475 475 -10
310 300 310 425

I6W 4 W 
11 Va
46 W - W

547W 47W 47W 4 W
512 12 12
549Va 49Va 49Va

57 57
______ 17 17 - H
130 SI7W 17W 17Ve 4 W

CC Yachts 
CAEA 
CFCN 
Cad Frv 
Cal Pow A 
Cal P S p 
Cal P lOp 
Cam Mine 
Camllo 
Camp RL 
Campau A 
CanCem L 
C Cem L p 
Can Devp 
Can Mail A 
C Nor West 27800

1400 245 245 245

DRGLtdA 100 
Daun Dev 1100 
Daon A 1000 
□ Aragon 3000 
Decca R 1200 
Delhi Pac 4000 
Denison 15790 
Dicknsn 1300 
Discovry 700 
Doman I 3000 
Dome 500 536W 36
Dome Pete 2840 536 35W
D Bridge 1295 S26H 26W 
DCItrsA 300 450 450
Dofasco A 1131 523H 23 
Dom Store 17625 S!7Va 17 
D Textie A 1780 59H

$8* 8* 8* + 'A
90 87 90 + J
$9 9 9

$5* 5* 5*
$6* 6* 6*
$6* 6* 6* + H
15* 15 15* + W

415 410 410 — S
7 4* 6* +3W

$60 59* 59* + H
$5* 5* 5* — 'A
67 67 67 + 5
$8 Va 8* 8*

36 - I
35H 4 V, 
2646 4 M 

450
23 - <A
17Va 4 
9-'/l

400 $9 8* 9 + * Domtar 4415 $20 Va 20 20 -
350 $5* 5* 5* + * Domtar pr 200 $10* 10* 10 Va +

19248 $9* 9* 9* - * Douglas L z50 200 200 200
3100 $29 28* 28*- * DoverInd 200 $22 22 22 -
zlO SSOVa 50Va 50Va DuPont
150 5107 105 105 4

2500 32W 32W 32W - I
2500 59 H 9Va 9Va -
1250 520Vz 20 20W-
500 470 460 470
310 S9W 9 9 4 W

Z9 51346 1346 1346
3770 $9546 95 H 95H

100 520Va 20Va 20Va 4 Va
S5W 5 Va 5H 4 Va

342 518 1746 18
* Dustbane 600 $6 5* 5* -
1 Dylex Ltd 300 $7* 7* 7* +
* Dylex L A 100 $7* 7* 7*

East Mal 
EstnCanS 
Econ Inv

CPakrsC 1000 $20* 20* 20 Va
CS Pete 12700 294 288 289 - 1
C Tung 500 282 282 282
CCabfew 1100 110 110 110 -10
CdnCel 2500 495 475 475 -15
CC Man A 5000 $20* 20* 20 Va
C Curtis 1000 39 39 39 - 3
C Ex Gas 5800 295 290 290 - 5
C Hidrogas 1300 120 120 120 + 10

1300 210 208 208
z25 $12W 12W 12W

1324 51246 1246 1246
Ego Mines 23100 65 61 63
Electro A 925 390 380 380 -10
Emcow > 1000 250 250 250 415
Exquite pr z50 445 445 445
Extndcar 1100 55W 5H SH
Falcon C 4700 S6W 6H 6W 4

C Homestd 16400 
C Hydro 
C Hydro pr 
Cl BkCom 
CIL
Cl Powr A 
C Manoir 
C Marconi

55H 
200 56
IOO 511 

16280 526Va 
500 StBVa 

2312 S15Va 
5340 400 
982 425

5W 4 
6

11 4 H
26 Va 4 Va 

18Va !8Va 4 W 
HH 15V6 4 H 

390 400 415
420 420 - 5

5 Va
6 

11 
26

Falcon 1023 $31 31 31
Fed Ind A 1000 $6 6 6 + *
Fidelity Tr 1500 335 325 335
FieldsS 3600 $10 10 10 — *
Finning T 400 $9 9 9
F Mar 1000 40 40 40 + 1
Foodcrp Lt 375 241 241 241 — 9
Foodex S 2200 345 345 345
FordCnda Z60 $74* 74* 74*
F Seasonw 600 115 115 115
Francana 
Frobex 
Fruehauf 
G8.H Steel

200
2400

100
200

GaltMal A 1200

S7H 7H 7H -

5646 646 646 4
S5W 5H 5H - 
55W 5Va 5W 4

montréal
Activité intense

La plupart des grands titres industriels ont progressé hier à la 
Bourse de Montréal et ie volume sur ce marché a été de 627,726 ac­
tions. contre 534,100 actions la veille.

L'indice général a monté de 0.30 et atteint 178.32, l'indice des ser­
vices publics, de 0.90 et atteint 128.07, celui des industrielles, de 0.29 
et atteint 182.11, tandis que celui des papiers a fléchi de 1.45 et est 
tombé à 97.50 et celui des banques, de 1.01 et est tombé à 248.98.

Le comportement des valeurs a été le suivant: 79 gains, 68 pertes 
et 35 inchangées, contre 89 gains, 64 pertes et 37 inchangées la veille.

Kaiser Resources, dont 22,000 actions ont été négociées, a été le ti­
tre industriel le plus actif et sa cote a fléchi de 1-8 et est tombée à $9 
1-2. North American Rare Metals a été le titre minier le plus actif et 
sa cote a monté de 9 1-2 cents et atteint 33 cents, dans un virement de 
47,500 actions.

Dans le secteur de la spéculation, Golden Briar Mines a monté de 
10 cents et atteint 40 cents, dans un virement de 26,000 actions.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vanta» Haut Bas Farm. Ch. Vantas Haut Bas Farm. Ch.

Abitibi 18830 $9* 9 9 - * C Vickers 500 $17 Va 17* 17* +1 Va
Abt pr b 100 $50* 50* 50* + * Canron 300 $18* 18* 18* + *
Alcan 18230 $22* 22* 22 Va + * CPLtd 4695 $13* 13* 13*
Aquitaine 500 $18 18 18 - * Cari Ok 17775 274 268 274 +1
Asbestos 190 $23* 23* 23 Va + * Cent Dyn 1800 75 75 75 -5
Astral 100 120 120 120 -5 Chieftain 200 $9* 9* 9* +1*
Banister 600 $7 7 7 + * Chrysler 1600 $12* 12 12* - *
Bank Mtl 2428 $16* 16 16 - * Cominco 8490 $35* 34 Va 34 Va - *
Bank NS 1100 $41* 40* 41 + * Con Bath 2584 $25* 25* 25* - %
Bns rt 12069 64 61 61 -3 Con Gas 1510 $13* 13* 13* + *
Banq CN 5520 $13* 13* 13 Va - * Coplnd 200 175 175 175 -5
Ben rt 33586 34 29 34 +33 Crush Int 850 $8* 8 Va 8* + Va
Bell Canad 13907 $43* 43* 43* + * Denison 2400 $60 59 Va 59 Va +3*
Bell D pr 11050 $48* 48* 48* + * Dome Pete 600 $35* 35* 35* + *
Bell E pr 200 $26 26 26 + * Dofasco a 100 $23 23 23 - *
Bell wt 2614 195 190 190 +5 Dom Store 500 $17* 17 17* + *
BM RT u 3010 $13* 13* 13* - * D Tex a 350 $9 Ve 9 9* - *
Bombrder 1833 285 275 275 -5 Domtar 14780 $20* 20 20 - Va
Brcana 4852 $12* 11* 12 Du Pont 1050 $18 17* 17% + *
BC Phone 400 $11* 11* 11* + * Fal Nck 123 $31 31 31
Brooke pr 100 $19 19 19 Fin Coll 800 135 135 135
CAE A 200 $9 9 9 + * Genstar L 849 $19* 19* 19 Ve + *
Cal P a 910 $28* 28* 28* Grafton 200 $32 32 32 +2*
Can Cem L 385 $9* 9* 9* Gulf Can 910 $29* 29 29* + *
Cdn Cable 1800 $12 12 12 - * Hawker S 400 $7 7 7
C Im 2155 $26 Va 26 26* + * Heitmn U 100 $6 Va 6* 6* + *
CIL 10620 $18* 18 18* + * Home A 1300 $27* 27 27*
C Int Pw, 700 $15 14* 15 + * Huds Bay a 2850 $15* 15* 153/4 + *
Cl Pow pr 500 $12* 12* 12* + Va H Bay Co 1000 $16* 16* 16*
CJV 800 215 205 205 -15 HB Oil Gas 6280 $36 35 36 +1*
Cdn Tire A 1400 $47 46* 47 + * IAC 880 $18* 18* 18*

fonds mutuels
mb«ri

Ih 4.38 
y 11.25 
fh 4.67 
ed 4.37 
>t 5.02 
Ik 4.30 
ly 5.21 

7.13 
2.59 

n Gr 
5.10 
5.50

îï;^ 
2.70 
3.55 

tek Gr 
1.05 
4.27

P,3.1I

8.43
4.33 
5.96
3.45 
2.93 
4.86

loup
81

8.45 
ne 2.65 
nd7 64 
r 3 20 
u 5 38

4.34 
e 9.55 
ty 5.46

yMortgage 4.78 
yMutual 5.04 
yRetlremnt 5,21 
yProvIdt Mu 6.58 
yProvid* Stk 4.84 

Nat Res Gth 3 56 
Planned Invest Gr 
Canada Cum4.l9 
Canada Grth 5.50 
Pld Resourcs3.66 
Pld Sec Inc 5.29 
Taurus 3.50 

Prêt et Revenu 
Américain 7.92 
Canadien 5.93 
Retraite 5.74 

Prevest Mut 6.33 
Prudential Gr 
Growth 5.27 
Income 4.92 

Savings Invest Gr 
yAmerican 7.92 
yCanadian 5.93 
yRetlremnt 5.74 

United Bond Shr 
yRoyFund 5.86 
yRoyFnd Inc4.88 

United Group 
yAccumula 3.85 
yAccumu R 4.12 
yAmerican 1.13 
yHorlzon 1.73 
ySecurlty 4.43 
yVenture 2.41 
yVentureRet3.74 

Universal Gr 
Save Equity 7.56 
Save Income 5.05 
Non Members 

Assoc Inv 4.94 
yBeaubran 4.01 
nBolt TremE 5 60 
Cdn S Afr Gd 4.78

Canagex Gr 
yBond 9.00 
Fund 8.61
Internatnl 7.48 
yMortgage 9 89 

Capital Gth 9.41 
xChase 6.41 
CML Group 
Growth 6.33 
Inti Energy 2.24 
Inti Gth 4.36 
Inti Income 3.23 
Univest 4.89 

xComp Cap 4.08 
Desjardins Gr 
Canadian 6.60 
yHypotheq 4.22 
ylnternatnl 6.50 
yObllgatns 4.79 
Quebec 3.44 
PEP 1.93
nySpec 368 

Dixon, Krog 5.43 
yDomin Comp 5.91 
Dreyfus Group 
Inc 10.87
Internatl 11.78 

nExecutv Can 5.56 
nExecutv Inti 1.62 
xFId Trend 19.42 
nHarvard 6.10 
Heritage 1.77 
Industrial Gr 
Indust Amer 2.07 
ylndust Div 5.60 
indust Eq 4.46 
Indust Gth 14.86 
Indust Inc 10.32 
ylndet Pens 18.82 

ITCO .. .. 4.84 
Keystone Gr 
Canada 6.42 
Cus K-2 5.05

Cus S-l 18.16 
Cus S-4 3.02
Polaris 3.18 

xLex Rsrch 13 80 
xManhatn 2.72 
Marlborough 4.19 
Natrusco 13.58 
NW Group 
Canadian 4.37 
Equity 5.80 
Growth 4.78 

xOne Wm St 13.85 
xOppenhmr 6,11 
Pemborton Gr 
nPacific Div 4.83 
nPacillc Inc 2.66 
nPacific Res 2.52 
nPacific Ret 4.57 
nPacific US 3.92 

PHN Group
yBond 10.62
yCanadian 6.60
yFund 12.89
yPooled 25.67
nyRRSP 10.10

PMF Managmt
nPenslon Mu 6.16 
nXanadu Fd 3.80 

Principal Gr 
Collective 5.28 
Growth 3.84 
Venture 2.29 

xPutnam 9,65 
Scotlafund .90 
Sterling Eqty 5.56 
xTech 6.45
Temple Gth 8.75 
Trans Canada Gr 
A 5.11
C 10.32
Special 4.05 

Vanguard 5.35 
Western Grth 4.59

Imp O a 9675 523'A 22H 23 
I ma sco A 2080 527 27 27 + W
Inland Gas 100 59'A 9'A 9'A + H
Int Nick a 7725 527 26H 26H - Ve
IU Int 3250 510H 10H lOVa -I- W
Intpr Pipe 4600 512H 12W 12W + 'A
Inv Grp A 350 55H 5W 5W - W
Kaiser Re 10000 S9Va 9W 9W - W
Labatt a 550 518 18 18 + *A
LaVeren 100 385 385 385
MB Ltd 2055 518W I8H 18H 
Mass Fer 14467 521 20H 20H - H
Mas F a 3300 $27 27 27 + H
Melchers 315 285 285 285
MonencoA 550 $15 15 15
Moore 2000 548H 48H 48H + W
NB Tel 100 513H 13H 13H - W
Nfl cl a 100 SlOVa 10W 10W
Noran a 2723 $30Va 30W 30W + 'A
Norcen 1307 510H 10'A 10H + 'A
N Elec 4139 $27'/b 26H 27 + H
N Elec w b 7000 $9 8Va 8H + W
Pac Pete 3300 527'A 27 27W
Pancan 1325 5I6W 16W 16W + H
Pan Ocean 500 SI0W 10V* 1044 
Petrotina 250 SI8H 18W 18H + H
Placer 13000 SI9W 19W 19W + 'A
Pow Corp 3800 S8Va 8H 8H + W
Pow C 5 pr 330 S8'A 8'A 8'A - 'A
Pow 6 pr 1500 SIO'A 10'A 10'A + 'A
Pretaca 300 105 105 105 -1
Price Com 1601 513H 13W I3W - W
Reitman A 5000 512H I2H 12H + W
Rio Algom 200 S29W 29W 29W + W
Rolland 100 55H 544 544 + W
Royal Bank 2060 530'A 30W 30'A + W
Ry Trt a 1200 521 20W 20W - W
Scot Lasal - 300 200 200 200 -10
Seagram c 2860 $29'A 29 29 - W
Shell Can 2980 515W 15 I5W + W
Simpsons 1000 $7 6W 7
Simpsons S 1320 51044 10W 1044 + 44
Stham a 20000 $2244 2244 2244 + 44
Stelco a 314 526H 26W 26H - 'A
Steinbg A 1200 SI7W 17W 17W
Tele Met b 100 S5W 5Va 5W + 'A
Texaco 130 S30'A 30'A 30'A + W
Tor Dm Bk 3200 5I9H 19 19 - W
TD Rit w 100 195 195 195 +35
Tot Pet A 1025 55W 5H 5W + W
Trans Mt 10100 59W 9W 9W - W
Treco 300 410 400 400 -20
Trizec Crp 100 51344 1344 1344
Union Oil 
Unt Bank 
Velcro 
Walk a 
Wargton 
Westcst 
York L b 
Zellers

300 $7* 7* 7* + *
100 375 375 375 +25

2025 $7* 7 7* + *
165 $303/4 303/4 30* — Va
200 400 400 400
154 $23 23 23

5648 100 100 100
2300 $5* 5* 5*

Junior
Industrielle!

Amb Db 2000 26 26 26 -14
Crawfd Al 100 230 230 230 +30
SparCap 2000 8 7

Minas et pétrole

7

Abitib Asb 700 110 105 110 +4
Acroll Ltd 16600 53 50 52 -2
Basic Res 400 $8 Va 8* 8 Va
Cad!) Ex 18800 145 130 130 +2
Cdn Mag 6000 3* 3 3 Va + *
Chsbar 1 1500 74 74 74 + 14
Com N 2500 63 63 63
Dyn Mn 3000 74 70 70 -2
East Mal 100 210 210 210 -10
GEQ 1500 220 215 215 -10
Gold Briar 26000 46 35 40 + 10
Goldex 1000 21 21 21 -2
Gold Hk 3000 9 8* 8*
Gr Coast 4000 31 Va 31* 31* +1*
Jupiter 1500 54 45 54 + 10
Kiena 2000 120 120 120
Massval 5000 18 16 18 +4W
Mlle Mns 15000 4 4 4
Mlstango 13000 5 4 5 + 1W
Mt Jamie 4500 25 25 25 + w
N Jobu 4000 31 30 30
Nocana 11000 32 30 32 + 1W
NA Rare 47500 34 24 k33 +9W
Que Uran 8500 10 10 10 + 1
Renzy 1250 15 15 15 -2
Roy Agas 9000 32 31 31 -1
StL Col 1300 55 55 55 +3
Sil Stack 2000 27 27 27 +3
Stand Gld 3000 25 25 25
W Q Mn 1000 35 35 35

hors cote
VENTE HAUT BAS

Alum IOO pr 1600 $266* 26'a
Amal Rare Eart 1000 22 22
Bras Dor 9000 60 50
New Hosco 200 1» 1»
Dalhousie 270 10 5
Dom Jubilee ,000 n 11
Hibiscus 2000 3» 3»
Nordex Ras 100 10 10
Repars Cascad 100 SS-U 5%
Rangold 3 00 95 94
Supersol 10, 250 225
Whltestar 1000 24 24
Bank NS rtl 10332 SI 56
Mapc wts ISO 200 200

Maritll* Bourgeois
McLean, Budden Limitée an­

nonce la nomination de Marlelle 
Bourgeois au poste de vice- 
présidente, placements à revenu 
fixe. Diplômée en Sciences 
économiques, Mlle Bourgeois a 
occupé les postes de gestion­
naire du Régime de Retraite 
d'une banque à la charte ainsi 
que co-gestlonnaire des fonds 
d'une filiale d'une banque à 
charte. Elle est directeur de 
l'Association des Analystes 
financiers de Montréal.

McLean, Budden Limitée offre 
des services d'aviseur et con­
seiller en placement é travers le 
Canada, ainsi qu'outre-mer, 
depuis plus de vingt cinq ans.

Parmi ses clients la com­
pagnie compte des régimes de 
retraite de corporations Impor­
tantes, des compagnies 
d'assurance, compagnies 
privées, ainsi que des comptes 
individuels. Les bureaux sont 
situés au 635 Dorchester ouest, 
Montréal.

GazMééw 13500 6* 6 6
GMC 1703 $60* 59 W 60 - *
Genstar L 5095 $19* 19 I9W
GnstarLw 300 465 465 465 + 5
Gesco Dis 500 350 350 350 -10
GntMasct 36925 128 124 124 - 4
Gibraltar 2150 $5* SW 5H + W
Glendale 2500 190 190 190
Goldray Z400 27 27 27
Goodyear 100 $13* 13% 13* + *
Goodyear p z5 $30* 30'/, 30'/,
GMckay A 600 $6* é'A 6'A
Gozlan 1600 310 305 305
Graft G 1100 $32 32 32
Granduc 3500 142 135 140 + 2
GLNIckl 2550 55 50 55 + 15
GL Paper 1550 $22* 22 22* + *
GLPapw 2100 395 375 390 + 15
GNFIn 602 120 112 112 - 6
Gt W Lite z25 $51* 5IW 51*
Gt West S 1400 $5* 5W 5*
G West wt 500 225 225 225
Greyhnd z8 $18 H 18
GuerTrst 900 $5% 5% 5% + *
GultCan 2547 $29* 29 29* + *
Gultstrem 3500 25 22 22 + 4

HambroC 500 175 175 175
H Group A 1000 470 460 470 + 10
HandChm 200 $5 5 5 - W
Hardee z200 95 95 95
Hard Crp A 2260 $5* 490 5* +40
HardCrpC z30 420 420 420
Harris J S 1700 425 415 425 + 5
Hawker S 6435 $7* 7 7* + *
Hayes DA 200 $6* 6* 6* + *
Holinger A 300 $28* 28* 28* - W
Home A 3000 $27* 27 27* - w
HowdnDH 200 $8 8 8 + H

Hud Bay A 
Hud Bay B 
HBayCo 
HB 011 Gai 
HurEHA 
HurErl7'A 
Husky Oil 
Husky E w 
Hydra Ex 
Hy's Ltd 
IAC
I AC 4W p 
ITLInd 
IU Intl 
IWC Corn 
Imaico A 
ImpGen 
lmp 011A 
Indal 
IndAdhas 
Inland Gai 
Intar-Clty 
Inter C A p 
Inter C B w 
Int Olv 
Intrmetco 
IBM
Int Mogul 
l Mogul A 
Inco A 
Int Obaska 
Interpool 
Intpr Pipe 
Int Plpew 
Ipico
InvGroup 
InvGrpA 
Inv Grp5 p 
'Irwlnf A 
Island Tel 
IvacoA 
Jennock 
Jennock A 
Jennock B 
Jannock D 
JanocAp 
Jollet 
Joutai 
Kaiser Re 
Kaiser wt 
Kam Kotla 
KapsTran 
Keen Ind 
Kerr A A 
K Anacon 
Kottler A 
Labatt A 
Labatt A p 
Lacana 
Laidlaw A 
LOnt Cem 
LShore 
Lakehead 
Lau F 1.25 
Lau F 2.00 
Leigh Inst 
Lincolnr 
LL Lac 
Lob Co A 
Lob CoB 
Lob Ltd Ap 
Lochlel 
LoebM 
Lost River 
Lytton M

3380 515H 
300 5I5H 

1105 516H 
1585 536 
410 524W 
600 121 

4235 51SH 
1600 S5H 

10000 30 1
100 256 

8045 518H 
Z5 559W 

1200 105 
22525 SI0H 

1800 155 
1775 527 

100 230 
48339 523H 

2200 51244 
Z25 515W 

2200 59'A 
1344 430 
200 S13'A 

1400 217 
300 150 

1250 SSW 
700 $232 H 

4200 310 
500 58W 

16344 527 
10500 I2W 
6025 SltW 

14050 S12W 
550 41 
729 5I2H 
500 5544

9750 56W 
275 51244 
400 190 
100 58W 
400 59H 
600 15'A
z60 511'A 
937 510W 
100 55 
250 558W 

15000 13
1500 34 
6725 59H 
400 56W 

1000 60 
2165 218 

100 345 
4910 S10W 
500 18 

1430 360 
1550 51SW 
940 518 

1680 375 
200 55H 

2550 350 
1916 200 
4000 18

100 514'A 
100 51944 

13600 248 
7133 20 
350 145 

2700 495 
700 495 
100 514 

5800 98
400 275 

3800 263 
2500 70

15H 15H + 'A 
15H I5H - W 
16'A I6'A - W 
35 W 36 +1H
24W 24W - W 
20H 20H - W 
I8W 18W - 'A 
5'A 5'A - 'A

30 30 +3W
256 256 +1 

16W 18H + w 
59W 59W 

100 100 - 1 
iow low 

155 155 + 5 
27 27 + W

230 230
22H 23 
12H 12W + 'A 
15W ISW 
9W 9'A 

415 425 +10
13'A 13'A - 'A 

211 217 +12
150 150 +15

544 SW + W 
230 230W -1W 
300 305 +10

8W 8W + W 
26W 2644 - W 
IIW 12W - W 
I0W 11 + H
12W 1244 + 'A 
41 41
I2W 12W - H 
544 544 - 'A 
544 544 - H 

12H 12H - H 
180 110 - 5 

8W SW
9 9H + H 
5'A S'A

11'A 11'A 
10'A 10'A - H 

5 5 - 'A
S8W S8W 
12W 13 
33 34
SH 9H - 'A 
6W 6W - 'A 

60 60 
211 211 - 4
345 345 +10

10 10 - 'A
18 18-2

350 360 +15
18 18
1744 1744 — 'A 

370 370 
5H 5W 

340 345
195 195 - 5

18 18
M'A M'A + 'A 
1944 1944 - 1 

230 240 +12
16 20 +2

145 145 - 1
480 495 +15
495 495 + 5

14 14
95 98 +3

270 275 + 5
255 257 - S

70 70

MICC 5100 $9% 9* 9% + Va
MTS Inter 1000 28 28 28 + *
MclanHA 350 $8* 8 8 + *
MB Ltd 13885 $18* 18* 18'/, — *
Madeline 2114 212 200 200 — 5
Magnason 400 175 175 175
Magnates 3040 41* 41 41
MaistcWil 1433 264 256 264 +1
Major HD 1100 435 425 425 -25
Man Bar 2000 76 76 76 + 2
MLf Mills 100 $26* 26* 26W + *
Marcana 700 14 14 14 + 1*
Maritime 145 $15* 15* 15* — *
Mar T 940 z95 $10* 10* 10*
Martin 5000 12* 12* 12W + *
Mass Fer 60329 $21 20* 20W — *
Mas F 2.50 2740 $27 26% 27 + *
Matgmi A 350 $15* 15 15 — *
Mc Adam 4000 40 38 40 +3*
McGraw H z50 450 450 450
Mc Intyre 1436 $40 40 40 + *
Melton R E 1050 375 375 375 + 5
Melton A w 500 195 195 195 + 20
Mentor 700 140 135 140 + 5
Mercantil 2176 $16* 16* 16 Va + *
Merland E 10600 186 179 185 — 4
Mindamr 14000 21 19 21 + 2
Moffat A 175 $6* 6* 6*
Molson A 3297 $19* 19* 19* + *
Mtl Trust 250 $13 13 13
Moore 4050 $48* 48* 48H + *
Multi-Mi 4500 42 41 41
Multi Acc 500 300 300 300
Murphy 200 435 435 435
NSI Mark 800 124 115 120 + 5
NaChrs 1 11850 $5 490 5
Nat Drug 300 $5 495 5

new york
Plus huit points

Les cours ont continué de progresser hier à Wall Street, mais le 
début d'un mouvement de prises de bénéfices réduit l'avance de l’in­
dice des industrielles à huit points environ, au lieu de 13 la veille et 
19 lundi.

Par contre, le volume des transactions a de nouveau augmenté, 
près de 33 millions d'actions ayant changé de main. Après quelques 
ventes bénéficiaires tout au début de la matinée, les cours ont repris 
leur ascension après l'annonce d'une réduction de son taux d'interèt 
privilégié par une banque de Cleveland. En fin de journée, cepen­
dant. les prises de bénéfices se sont multipliées, limitant les âvances,

3ui avaient atteint près de 14 points de l'indice, et permis à celui-ci 
e franchir provisoirement la barre des 900 cents points, au-dessous 

de laquelle il se trouve depuis novembre 1973. L’indice a néanmoins 
clôturé à son plus haut niveau depuis cette date.

L'indice Dow Jones a monté de 7.87 et atteint 898.69. Depuis le 
début de l’année, il a gagné 46.28. Il est présentement à son plus haut 
niveau depuis Je 9 novembre 1973. Pendant peu de temps, mercredi, 
il a été au-dessus de 400. Par la suite, des prises de bénéfices lui ont 
fait perdre un peu de terrain. L'indice général de la Bourse de New 
York a monté de .24 et atteint 49.75.

Le comportement des valeurs a été le suivant: 927 gains, 507 per­
tes et 410 inchangées, contre 1,321 gains, 304 pertes et 313 inchangées 
la veille. Le volume a été de 33.17 millions d’actions, contre 31.27 
millions d'actions la veille. C’est le troisième en importance dans 
toute l'histoire de Wall Street.

Dans le secteur canadien à la Bourse de New York, les fluctua­
tions ont été en bas d'un point.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bee Ferm. Ch. Ventee Haut Bæ Farm. Ch.

ACF In 8 80 42* 41 41*- * Copw Cp 5 6 38* 38* 38*+ *
Addrsso 13 237 8 Va 7% 8'/,.. CPC Int 10 305 44* 433/4 44*+ Va
Alcan Al 15 358 22* 21% 22*+ * Crane Co 4 73 48* 47* 48%+ %
AllegCp 19 67 8 7% 8 + * Crw Cork 8 556 19* 18* 19 + *
Allg Lud 6 35 28 2 7'/a 28 + * Crw Zell 10 328 36* 35* 36*+ *
Allis Ch 6 229 13 12* 12*- * Curtis Wr 7 248 11* 10* n%+ %
Alcoa 17 624 43* 42 42%+ W Dart Ind 10 406 30* 28W 30 +1*
AMtICI 11 565 49% 49 49* Data Gen 29 1174 44* 41 43*+1*
Ambac 6 62 12% 12* 12*+ * Deere 9 1095 54 Va 53* 53*.......
Am Hes 4 895 18% 18 18W+ H Denn Mf 7 41 20* 19* 20W+ %
Am Airl 364 8% 8% B%- * Dexter C 9 9 12* 12* 12%+ %
A Brnd 7 102 39* 39* 39*- % Digital Eq 34 733 144* 140* 142*+ %
Am Can 7 135 31* 31* 31H- % Disney W 25 1074 52* 51* 51%— %
A Cyan
A Home

8 381 24% 24% 24*- % Dome M 11 49 36 34* 35%— %
22 928 34% 33% 34 - * DowCh 16 2022 97* 96* 97 - *

Am Mot 330 5H 5* 5W- * duPont 41 453 134% 131% 133% + !%
Am Stand 7 800 18H 17* 17%— % Eas Kod 28 1410 111* 108* 110*+ *
Am TT 10 2194 51% 51* 51*- % Eaton 10 165 31* 30* 31%+ W
Ampx Cp 15 353 5H 4* 5 + * EGG 14 123 15* 14 Va 14*+ *
Anacon 166 17* 17* 17H— * EIPNG 7 307 12* 12* 12W+ %
Armco St 6 345 28* 27% 27*+ * Eltra Cp 7 43 33* 32* 33%+ W
Arms! Ck 24 95 24% 24* 24*- * Esmark 7 523 33* 323/4 32*- *
ASA Ltd 248 29% 29* 29H- % Ethyl Cp 

ExCellO
5 73 31* 30* 31 ........

Asarco 11 706 143/, 14 14*+ * 6 39 15* 15* 15%— %
Atl Rich 16 613 95 93 94* + % Exxon 8 1209 93 91* 91%— %
AvcoCp 74 5* 5* 5%- V. Fairch 16 795 40* 37% 40*+2*
Avco Cpf 57 I9H 19* 19*- * Fireston 10 786 22% 22* 22*+ *
Avnet Inc 6 1168 12 11* 11*+ * Fluor Cp 13 268 39 38 38 W.......
Avon Pd 16 1092 34Va 33* 33*- * FM Cp 7 1164 22% 20* 22%+l%
Babck W 6 349 20 19* 19*- * Ford M 53 1394 46% 45% 45*........
Baxt La 31 428 42H 40* 41%+ * Foxboro 9 233 30% 28% 30 +1
Beckmn 16 99 44* 43% 43*-'1* Fruehf 10 243 20* 20* 20*- Va
Beech A 
Bel How 
Benfl Cp 
Beth Stl 
Blck Dkr 
Boeing 
Boise Cas 
Borden 
Borg War 
Bos Ed 
Brist My 
Brit Pet 
Brunswk 
Bucy Er 
Burl Ind 
Burrghs 
Callah M 
Camp RL 
Camp Sp

7 254
8 372
6 197
5 719

29 620
8 674

11 1131
9 693 

11 161
9 85

17 369
18 126
10 416 
13 621 
20 251 
22 733 
13 142 
13 44
12 x60

15*
18*
19*
36*
25*
27*
26*
27*
21*
23*
71*
12*
11*
19
29*
86*
12*
20
34

14*
17*
18%
35
24*
26*
25*
26*
20%
23*
70
12
11*
18*
28*
84*
12
19*
33*

15 + % 
17%+ H 
1B%+ % 
35H+ H 
24%+ W 
26% + % 
25%+ %
27 .......
21 - % 
23'A— % 
71%+1'A 
12%+ % 
11%- % 
18%— % 
28%+ % 
84%- % 
12%+ W 
20 - % 
33%+ %

Gard Den 13 114 24% 
Gen Dyn 5 150 40% 
Gen Elec 16 1319 50% 
Gn Food 13 607 28% 
Gen Inst 22 314 9%
Gen Mills 17 582 30% 
Gen Mot 15 3066 60% 
Gen Port .. 92 5%
GTel El 9 1423 26% 
Gen Tire 6 317 19W 
Ga Pac 18 862 46%
Gillette 13 425 35 
Goodrich 10 346 20% 
Goodyr 10 1294 23%
Gould Inc 7 1232 26W 
Gt AP 100 10%
Gran Giant 8 29 16% 
Gulf CM 6 1298 22

23*
39*
49
28*
8*

30*
59
5*

25*
18*
44*
34*
20
22*
26*
10*
16*
21*

24*- * 
40*- * 
49*+ * 
28*+ * 
8*+ * 

30*- *
59*.......
5*- * 

25*- * 
19*+ * 
45*+ * 
34*+ * 
20 - * 
22*- * 
26*- *
10*.......
16%+ W 
21%+ %

Cdn Pac 6 167 13% 13* 13*+ * Halburt 15 327 157% 153% I55W + 1H
Cap CCom 15 146 45% 44W 45*+ * Hecla M 18 46 15 14* 15 + %
CrlngOk 16 2* 2W 2%.. Heinz HJ 12 112 so 49* 50 + %
Cater Tr 11 694 74* 72* 73W+ W Haublein 17 318 49* 48* 49* +1*
CBS 12 669 51* 49 W 50%+1 Hew Pck 33 472 100% 95 99%+3%
Celanese 23 240 44* 43% 44 +1 High Voltfl 11 64 5% 5* 5W........
Chase Mn 4 895 28% 28 28%.. Hobart M 13 9 23% 22* 23%+ W
Chessle 8 324 36% 36% 36%+ W Holdy In 13 805 16* 16* 16%+ %
ChrsCrft 121 5% 5% 5%+ * Homestk 15 127 36 35W 35*- *
Chryslr 1005 12* 11* 11*- % Honywl 12 440 35% 35 35*- *
CITFin 8 151 32* 31% 31H— * Houdall a 5 62 11 10% u ........
Citicorp 11 3182 31% 31% 31 %- % Househ F 7 461 17% 17 17 - %
Cities Sv 8 105 40% 40 40%+ % How John 14 1883 15W 14% 15%+ %
Clark Eq 
Clark Dll

/ 80 I7W 26% 27%.. Hud Bay 6 2 15* 15* 15%+ %
50 10* 9% 10%+ % 1C Inds 7 156 17% 16% 16%— %

Clorox Co 12 817 12W 12 12%+ % Ingar Rd 12 196 77% 75* 76%+1%
Coca Col 23 485 87% 86% 86%— % InferIk In 4 133 26% 26 26*+ *
Colg Pal 15 607 29% 29* 29%— * IBM 18 1271 231 228% 228W- %
Col Plot 6 163 5% 5% 5%+ % Int Flap 35 344 26 25% 25W— %
Comsat 5 280 26 W 25W 26%+ % IntHarv 10 299 25 24W 24%
Con Edls 4 600 15% 15% 15W- % Int Mng 4 20 6% 6W 6*- *
Cont Can 8 345 27% 27% 27%+ * Int Nickl 9 492 26% 26% 26W........
ContCp 
Cont Oat

13 440 45H 45 45%+ % Int Pap 13 657 61 59% 60%+ W
19 92» 20% 18% 19%+ % Int TT 8 1392 23% 23% 23W— %

Copp Rng 54 19% 18% 16%- % Itak Cp .. 91 10% 9* 9*+ *

échos boursiers
Baisse du taux d’i ntérêt 
privilégié aux États-Unis

La banque Cleveland Trust Co 
a réduit nier à sept pour cent 
sont taux d'intérêt privilégié, 
soit le taux le plus bas de tous 
les Etats-Unis. Cette décision, 
annoncée au milieu de la mati­
née d'hier, est en partie respon­
sable de la reprise rapide de la 
montée des cours à Wall Street 
où l'indice des industrielles a 
franchi le cap des 900 points. La

réduction de un quart de point 
décidée par la Banque de Cleve­
land, la plus importante de cette 
ville et la vingt cinquième aux 
Etats-Unis, fait suite à la dimi­
nution des taux d'intérét de di­
vers-effets commerciaux.

Les milieux financiers ont par 
ailleurs noté que mardi la Ré­

serve fédérale avait apparem­
ment de nouveau relâche sa po­
litique du crédit en laissant di­
minuer le taux de l'argent au 
jour le jour. Les spécialistes es­
timent que la First National City 
Bank de New York pourra ainsi 
vendredi réduire à son tour à 7 
pour cent son taux d'intérêt pri­
vilégié qu elle avait ramené a 7- 
1-4 en décembre.

Nat Pete 3500 
Net Sea A 450 
Neonex 3300 
NB Tel 325 
N Kelore 10500 
NProvIdD 1500 
N Que Régi 100 
N Senator 41000 
N York Oil z450 
Newconx z50 
Nfld LPA 
NfldTel A
NIckRIm 17500

500
100

200
300

8100
3000

2800
2500

ZlO

NobleM 
Nome Ind 
NorandeA 19278 
Norcen 14750 
Norcen B 
Norcn150 
Norcen w 
Nordair L 
NC Oils 
N Canada 
Nor Elect 11477 
Ne Bell w 12900 
Northgat 
Northid 
NW Utll p 
NS Sav 10'A Z50 
NowscoW 9210 
Nu-WstA 7245 
Nudlama 2000 
Nufort Res 51597 
Numac 900 
DPI Ltd 1000 
OSF Ind 812 
Oakwood P 16400 
Obrien 1000 
Ocdentl PI 400 
Oceanusl 
Ocelot Ind 
Okanagan 
Ontario Tr 
OrchanA 
Oshawa A 
Oshawaw

z50
7800

900
200
575

3320
z25

Pac Pete 5070 
Pamour A 3300 
PanCentr 1200 
PanOcean 5100 
Pancana I 3000 
PanCanP 4520 
Patino NV 
Pe Ben O 
Pembin A 1000 
PembinB 315 
Pennant 
Pennlngtn 
P Dept S 
PJewIA 
Petrotina 
PeytoOils 12175 
Phillipi 
Pick Crow 2000 
Pine Point 1075 
PittsC 300
PlaceG 
Placer 
Plysr 840 
Ponder 
Pow Corp 4271 
Pow Crp pr z25 
Prado Exp 200 
Precamb 6500 
Précâblé 1800 
Preston 500

400
800

900
100

8330
500
146

2500
15000

1700
ZlOO

IU Int 
Jim Walt 
John Man 
Joy Mtg 
Kellogg 
Kennecot 
Kerr Mg 
Krattco 
Krsge SS 
Kroehlr 
Lib Mc N 
Litton 
Lockhd Ail 
Loew Cp 
Mad SG 
Mallory 
Marathn 
Marath O 
Marcor 1 
Marq Cem 
Marsh Mc 
Mars Fd 
Marin M 
Masco Cp 
Mass Fer 
MasCp 
Maytag 
MCA Inc 
McDonld 
McDn D 
McGr H 
Mclntyr 
Merck 
Merrl Lyn 
MGM 
Midi Ros 
Minn MM 
Mobil O 
Mohas 
Monsant 
Motorola 
Nat Distil 
Nat Gyp 
NCR Cp 
NL Ind 
Norflk W 
North El 
Northgt 
Northrop 
Nor Sim 
Dec Pet 
Otis Elev 
Dut Mar

4 641

26 25 26 + 1
S9 » 9

158 151 155 + 1
513% 13% 13% - W

20 11 II
21 21 21 + 1

205 205 205 - 5
20 19 19 - *
32 32 32

400 400 400
»iow 10* 10W
516 16 16

13 12 13 +IW
34 34 34 + 4

405 405 405 +30
S30W 30 30% + %
S10W 10* 10* + *
519 19 19 - W
$19* 19* I9W + W
150 150 150
208 208 208 +23
465 460 465

30 29 30
527% 26 Va 26* + *

$9 BW 8* + *
335 325 330 + 5

low 10W 10* + *
539W 39 W 39W
S21W 21W 21*
$10* 9* 9* + *
513% 12* 13* + *

30 30 30
34 28 34 +6*

SIIW 11 n - %
190 190 190
360 350 360

83 80 80 - 2
51 51 51 - 1

$15* 15* 15* +1*
54 54 54
$9* 9* 9*
$6 Va 6* 6 Va - *

465 465 465
250 250 250 -10
490 480 480 - 5

15 15 15

$27* 27 27* + *
375 350 350 -20
104 102 102 + 1
$10* 10* 10*

90 90 90
$16* 16* 16 Va
$9* 9* 9*- *

250 245 250 +15
325 325 325 +10
325 325 325 +35
320 320 320 + 5
$8 8 8 + %

375 360 375 +15
$5* 5* 5*

518% 18* 18* + *
375 365 365 + 5
$9* 9* 9*
17 17 17 - *

$29 Va 29* 29*
$5* 5 5 4
35 34 34 - 1

$19* 19 Va 19*
S23'/'a 23* 23* - *
46 46 46
$8* 8* 8* - *

$24* 24* 24*
155 155 155
75 73 75
$6 Va 6 Va 6* + *

$15 15 15 + *

10W 10* 10*.......
38* 38 38 Va.......

Price Co 742
, Provlgo z20

Prov B Can 400 
Puma P w 
Pursides 
Qasar Pet 
Que Man 
QMattgm!
Que Sturg 
Que Tel 
Ram 
Ranger 
Rank Org A10500 
Rayrock 1000 
Red path A 200
Redstone 95862 
Reed Pap A 996 
ReedOsIrA 1007 
Relchhold 260 
Reitman A 1000 
Resservie 1000 
Revelstk 308 
Revelstkp 100 
RevnuPrp 14120

513W I3W 13W 
SIO'A 10'A 10'A 
512W I2W I2W - W

3000 30 30 30
2000 27 27 27 - 2

100 325 325 325 + 5
2000 14 14 14 + 2
3100 31 31 31 + 1
3700 120 110 110 -10

Tor Star B 300 SI5W I5W I5W 
Total Pet 11700 55H 5H 5H 
Total P Ap 
Traders A 
Trader Ap

Z120
2500
4550

5MH MW 
299 290
SI3W I3H 
340 315 
67 67

522W 22W 
90 78

521'A 21 
,S6W 6W 
5I8W 18W 
S12H 12H 
160 160 
59'A 9

511 11

Rileys D 
Rio Algom 
R Little 
Roman 
Rothm2p 
Rothmnw 
Royal Bnk 11118 
Royal Tr A 5735 
Russel H 750

z50
3450

400
1750
1100
900

75
79

$30
200

73
79
29W

200
SI5W 15 
5MW MW 
150 150
S30W 30W 
521 20W
SIO'A I0W

MH
290 - 5

13H - H 
340 +40
67 
22W
83 +5
21 - H
6H - W 

18W + W 
I2H + 'A 

160
9 - W

11 
74 
79 
30 

200 
15
MW

150
30'A + >A 
20W - W 
10'A + 'A

Trader Bp 
Tr 10'A 
Trader 66w 
Trader 69w 
Tr Can Res 32600 
Trans Mt 9370 
TrCan PL 9308 
TrCan Apr 
TrCanBpr 
TrCan Cpr 
TrCan Dp 
TrCan w

+ 'A
400 512W 12 12 + 'A
833 514'A MW MH + H
610 SI9W I9W 19W
240 $21W 21W 21W + H
100 S10W 10W 10W

195 194 195 - 5
430 425 425 - 5
64 60 63 - 1
59% 9 9% + *

510W 10% 10W
557 57 57

320 52846 28W 28W - 'A
1000 S36W 36W 36W + W
900 55244 52Va 52W

8277 16 12 12 -3
200 5544 5H SH - H

Treco Inc 100 400 400 400
Trlmac 100 480 480 480 + 10
TrlnChlb 4500 13 13 13
Trizec Crp 100 513% 13* 13%
Trizec w 1000 28 28 28
Tru-Wall 800 250 250 250 +25
Turbo R 11400 140 138 140

+ W 
+ 10

13 529 24* 23* 24%+ Va
10 543 37 34* 35*+1*
17 212 22* 22* 22%+ *
31 556 33* 32* 32*- *
15 451 76* 74* 75*+1*
10 383 43* 42 Va 42* + *
34 970 34* 33* 34 Va- *

44 10* 10* 10*+ *
10 2 7* 7* 7*- Va
8 218 7* 7* 7*- Va

r 2 111 8* 8 8 - %
5 106 22* 21* 21*- *
5 7 4* 4* 4* + *

22 49 24 23W 23*- *
2 88 8* 7* 7%— Va

Il 319 47* 46* 46* +1*
10 252 28* 28* 28%— *

i 6 31 9* 9 9* + Va
21 160 59* 59* 59 Ve- *
12 15 25* 25 25 - *

7 194 17* 16% 17* + *
21 517 24* 24* 24% + *

4 458 21 20* 20*- *
20 15* 15% 15*- *

19 53 33 Va 32* 32* + *
7 341 71* 69 Va 70*..

28 1092 59* 58* 58*- *

StLCem A 
Scot Mis pr 
Scot York 
Scot Yorkr 
Scotts 
Scythes 
Seagram 
Seaway M 
SecoCem 
Shaw Pipe 
Shell Can 
Sheperd P 
Sherrltt A 
Siebens 
Silvmq 
Silverwd A 
Silverwd B 
Simpsons 
Simpson S 
SklarM 
SklarW 
Slater Stl 
SlatWCan 
Somvllle p 
SouthmA 
SparAero 
Spooner 
St Brodcst 
Steleo A 
Steep R 
Steinbg A 
Sterystm 
SudCont 
Sulivan A 
Sunbrst E 
SundaleO 
Superior E 
Surpasse 
Systems D

Teck Cor A 
Teck Cor B 
Tex Can 
Txsglf 
Texmont 
Texore 
Thom Ind 
THOMNA 
Thom N pr 
Tombill 
Toromont 
Tor Dm Bk

z20 5MH 
200 511 

170 
2W 

S7W

830
50830

100
800 450 

12611 529'A

700 
11294 515W 

300 200 
12425 56W 

800 SIO'A

MH MH
11 11 + 'A

165 165 + 2 
1 2 
7W 7W

450 450 + 50
2844 29 W + H 

z50 440 440 440
100 S7W 7 H 7W + W 

S5H SH 5H + H 
15W I5W + H 

200 200 
6'A 6H + H 

10 10H - H
1000 28 W 28 W 28 W - W 
5509 S9'A 9 9'A + H

z4 S9W 9W 9'/a
24271 S7W 6 H 7
10963 S10W 10'A 1044 + W

Uni Trust 100 350 350 350
UW OG 13300 57 55 55
UnlvrGas 6100 400 390 390
UppCan 2800 102 101 102
Van Der 1900 280 275 280
Versatile 2600 $13* 13 13*

2500 250 245 250 + 15
2500 119 114 119 + 13
z!20 $8* 8* 8*
5800 $8 7* 7* + *

z5 $26 26 26 3
705 $22* 22 Va 22* — 1

2011 243 235 243 + 3
5000 24 23* 23 Va - *
1250 $7* 7 7* - *
2955 $26* 26* 26* - *
4475 144 138 140 - 3

400 $17* 17* 17* - *
400 $6* 6 6% + %

12500 25* 25 25* - Va
2300 148 145 148 + 3
1500 13* 13 Va 13*

10350 $6* 6* 6* - *
ZlOO 40 40 40
200 180 175 180 + 10

1200 360 350 350 -10

900 380 370 380 + 5
1200 285 285 285 -15
565 $30* 30 30 Va + *

2975 $30* 29* 30* + *
6000 14 14 14 - 1
8900 10* 9 9 - 2

300 $5* 5 Va 5*
700 $13* 13* 13* - *
300 $37 37 37 +2 Va

2000 67 67 67 + 2
250 225 225 225 + 10

7277 $19* 19 19 - *

•42?*

Ulster Pet 7200 45 43'/a 43'/a + '/i
Ultramar 200 415 415 415 +15
UnicanS 4000 145 140 145 +15
UnCarbid 230 $19^ 19* 19*+ * 
UGasA 6370 $7* 7* 7*
UGasS* 100 $19* 19* 19*+ * 
Union 011 2100 $7* 7'/a 7'/a - '/4
U Asbesto 6110 470 465 470 + 5
U Canso 8200 $7* 7* 7'/a - '/4
UKeno 200 $8* 8* 8*
USiscoe 12800 $7'/4 6* 7 -

-10

- 5

+ 10
- '/4

Versatll A 5650 $13'/a IS* 13*+ * 
Vestgron 111 $12'/4 12'/4 12'/4 - '/4
VicGTr *25 $25'/4 25'/4 25'/4
Voyager P 4100 $10 9* 10
Vulcan Ind 700 $!5,/4 14* 14* - >/4
Wajax A 100 $!2'/a !2'/a 12'/a + *
Walk GW A 3897 $31* 30* 30*- * 
Warn Can 100 $6* 6* 6* + *
Weldwod 1125 $10'/2 10* 10'/a
West Ind A 300 125 125 125 -50
Wstburne 500 $8* 8'/4
WcoastPt 3000 430 420
W Pet A p 1925 $14* 14 14* + *
Wcoast T 7937 $23* 22* 23* + *
Wcost8'/ap 300 $51* 51 Va 51*
Wcoast w 15560 220 200 210 +10
Westeel 400 $12 12 12
WDecalta 7100 $5* 5 5* + *
West Mine 4900 270 266 270 + 9
WSuppIsA 200 $25Va 25* 25*
Westfair *30 $22* 22* 22*
Westfield 2000 120 120 120 +1
Weston 440 $17* 17* 17* + *
Wstn 4*p *25 $44* 44* 443/4
Whithorse 620 150 150 150
Whonok A 800
Wilco 4000
WincoA 200
Windfall 4500
Woodreef 26700
Woodwd A 1440 $20* 20Va 20*+ * 
Yk Bear 3500 220 217 217 + 2
Zellers 2765 $5* 5* 5* - *
Zenmac 2000 5* 5* 5* + *

Trust Units
BBC R un 670 SIS'/i 13 13
BBC R wt 650 137 135 137 + 2
BM-Rtun 1578 $13V4 13* 13* 
BM-RTwt 5596 150 145 150 + 5
C Perm un 1932 $8V4 8 8*
Heitmanu 1000 $6* 6* 6*
Heitman w 4433 34 32 32 +2
TD Realty 225 $27* 27* 27* + *
TDReltw 3017 200 185 196 +11

$6 Va 6 Ve 6* - *
25 25 25 - 2
$6* 6* 6*
8* 8 Va 8*

64 61 62 - 1

obligations

7 411 16* 
10 432 14 
5 *350 39* 
24 564 72

15* 16 + V4
13* 13 Va.......
39* 39*.......
70 V4 71V4+1

Légère hausse
Les prix ont monté un peu mercredi sur le marché canadien des 

obligations et l'activité y a été grande.
Le court terme a monté d’une quinzaine de cents, le moyen et le 

long terme ont monté en moyenne de un quart de point, les obliga­
tions provinciales, en moyenne de trois huitièmes de point et les 
obligations des sociétés, en moyenne de un quart de point.

L argent pour une journée coûtait 8 3-4 p.c.

Offrt Da

(B) Echangeables pour des lOYa,
15 oct. 1981.

(C) Echangeables oour des 7%
1er juillet 1983.

(D) Echangeables nour dis 9*
10 nov. 1983.

(E) Echangeables pour des 9^
10 déc. 2000.

6 807
5 358
5 44

16*
13*
18*

153/1
12*
18*

15*+ * 
12*- * 
18*+ *

Offrt Dam.
GOUVERNEMENT DU CANADA

27 581
7 961

5834
50*

57*
49*

58 + * 
49* 3% Ter juin 1976 97% 98*

23 152 17* 17 17 Va....... 7 1er décembre 7977 973/a 98*
10 746 80* 77* 79*+1* A 9* 1er fév. 1977 102 102*
37 521 433/a 41* 43*+1* 7 1er lull. 1977 98 98*

6 198 17 Va 16* 17 - * B 9% 1er fév. 1978 1013/1 -102*
10 306 13* 12* 13*+ * C 9% 1er avril 1978 103% 103%
8 647 27* 26* 26*- * 8Va, 15 déc. 1978 100 100*
7 162 14 13* 13*....... 3% 1er oct. 1979 84* 84%

10 57 68* 66* 68 + * O TW 1er oct. 1979 97 97*
186 26* 26* 26*+ * E 9% 1er oct. 1980 102% 103 Va

58 87 3 Va 3* 3'/a+ % 4W 1er sept. 1983 77* 78
6 57 23* 23* 23*- * 9*, 15 |uin 1994 97* 97%

13 1293 24* 23* 23*+ * 10% 1er oct. 1995 100 Va 101
4 654 15* 14* 15 - * 3% 15 sept. perp. 1996 44 46
7 20 37* 

12 59 28*
PacPefrl 11 127 27* 
Pan Air . 3499 5'/4
Penn Cen .. 50 1*
Penney 28 422 53* 
Pennzoil 6 292 20* 
PerkElm 20 145 22* 
Pfizer 14 530 29* 
Phelp D 15 284 38*
Phil Mor 
Pitney B 
Pittston 
Polaroid 
PPG Ind

16 667 56V4 
7 189 14* 
6 753 33* 

22 1596 33 V4 
10 158 36* 

Prct Gm 23 560 93* 
Pullman 9 123 29V4 
Ralston P 17 833 47* 
Raym Int 6 87 17*

37*
27*
26*
5*
1*

51*
20*
22*
28
37*
55*
14*
31*

37*+ * 
28 - * 
27*+ *
5*.......
1*+ * 

523/4+ % 
20*+ * 
22*- * 
28*- * 
37%+ Va 
55*- * 
14*- * 
32*+1*

RCA 
Relian El 
Relia Gp 
Rep Stl 
Revlon

Rosario 
St RegP 
Sanders 
SFe In 
Scher PI 
Schlmbg 
SCM Cp 
Scott Pap 
Sears R 
Sedco Inc 
Shell Oil 
Singer 
Skyline

18 4279 21*
8 214 19 Va

.. 105 6*
4 280 30*

19 238 78* 
Rich Mrl 12 291 25* 
Robins A 11 299 11 Va

12 152 27*
9 256 35*

16 14 7*
8 219 22* 

22 667 54* 
22 423 79*

5 328 13*
9 605 16* 

27 1060 70*
6 162 24*
7 59 52*
.958 9*
59 754 18*

Smith AO 18 66 9*
Sou Pac -13 485 32%

31* 32 - * 
35* 35*- * 
91* 93 +1*
28* 28*.......
47* 47*- * 
16* 17 - * 
20* 20*+ * 
18* 19*+ * 
6* 6*+ * 

29* 29*+ * 
77* 77*-1* 
24* 24*- * 
11* 11*- Ve 

26*-1* 
34*- * 
7*+ * 

21*- * 
53Va- * 
78*- * 
13 + Va 
16*+ * 
70*+1* 
23*- *

26* 
34* 
7* 

21* 
53 
78* 
12 Va 
15* 
68* 
23*

Sparton 
Sperry R

4 11 7*
10 1301 41*

St Brand 17 160 38* 
StOil Cal 6 729 31% 
StOil Ind 9 1121 45* 
Ster Drug 15 525 20* 
Steven J 11 297 19*
Stor Tech 
Stud Wor 
Sun Oil 
Sunsh M 
Taft Brd 
Technlclr 
Teldyn 
Tenneco 
Texaco 
Tex Gif 
Tex Inst

7 106 11*
8 137 42*
6 75 28* 

15 44 103/4
9 11 24*
8 26 5*
8 849 27*

7 1452 28*
8 2115 25Va

7 226 29* 
36 1301 99

52*
9*

16*
9*

31*
7*

40*
38*
30*
44*
19*
19*
11*
40*
27*
10*
24 
5*

25
27* 
25 Ve 
29*

52%— * 
9%+ * 

17 - * 
9*- * 

32%+ %\
7 Va.......

403/4- * 
38*+ * 
30*- * 
44%— * 
20 + * 
19*+ * 
11*+ * 
42*+2* 
28 + * 
10*+ *
24 .......
5*- * 

26%+l% 
27*+ *
25*.......
29*+ *

A Echangeables pour des obligations 
de 9*% du 1er fév. 1982.
B Echangeables pour des 9% du 1er 
fév. 1980.
C Echangeables pour des 9V«% du Ier 
avril 1984
D Echangeables pour des 8*% du 1er 

oct. 1984
E Echangeables pour des 9*% du 1er 
oct. 1985.,

PROVINCIALES

BC Hyd. 8* 2 |anv. 1982
(A) BC Hyd. 10 15 oct. 2000 
N.B.E. 9, 15 mal 1981 
N.B.E. 10* 15 mal 1995 
N F Labr. 10V4 15 déc. 1995 
N.B.E. 10* 15 oct. 1996
(B) NFLD 10* 15 oct. 1996
(C) Pr. Ont. 9 1er lull. 1988 
(E) P. Ont 10* 15 déc. 1987
(D) Pr Qué 9* 10 nov. 2000 
Pr Qué 10*, 4 sept. 1999 
Pr Sask. 9, 2 déc. 1981 
Pr Sask 9*, 3 nov. 2000 
Pr Sask 10, 2 déc. 1999 
Ont Hyd 10V4, 30 oct. 1985 
Ont Hyd 10*, 30 oct. 2000 
Pr Manlt 9, 5 déc. 1981 
Pr Manlt 10, 5 déc. 1999-89 
A.G. 7Va, 15 déc. 1991-87 
Pr NB 7*, 1 mars 1996-94 
Man Tel •* 1 mars 1999-94
(A) Echangeables pour des 10% 

15 oct. 1983.

les devises

ICRVICn PUBLICS
Alta Gel 11H 1 aoOl 1995 102% 
Bell 9W 1 avril 199»
BC Tel 10% 1 avril 1995 
Mar-Tel 11% 15 juin 1990 
Nor & Cen 9H 15 |an. 1990 
TrCda PL H'/aMjan. 1995

93V-
94
90W
07

100W

IOJ'/i
93>J
95
99V
59

101'/!

INDUSTRIELLK
1950 9JW
1999
1995
1994
1950

94W
94
95W
97W

1995
97 97*

101* 101 Va
98 Va 99*

101* 101 Va
97 97*
97* 98*

102 Va 103
98* 98%

100Va 1003/4
100* 100*
99 Va 99%
98 Va 99

•00% 101*
95 Va 96

101 101*
102 102*
97* 98%
94 94*
80* 82%
77 78
85 87

10%

Bell 5 
Bell 97é 
BC Tel 10'A 
Alcan 10% 15 nov.
B de M 10'A 15 août 
A CIBC 9% 1 jan 
Dofasco 10W 15 mal 
Imp Oil 9% 15 fév.
Banq Roy 10 1er déc 1994 
Stelco 9%, 1er avril 1955 
C. Steinb lO'/a 15 déc 1994 
D BTD 7'/a, 1er avril 1993 
Seagrams 9V!a 1er juin 1995 
Seagrams 10H 1er jull 1980 
IPL 10H 15 juin 1994 
Un Carb 10H 15 juin 1995
(A) Echangeables pour des obligatlone 

da 9%% échéant la 2 janvier 1955.
(B) Echangeables peur dts obligation» 

da 10% échéant la 1er déc. 1954.
(C) Echangeables pour des obligation* 

de 10Va% échéant le 15 déc. 1914.
(D) Echangeables pour des obligations 

d» 7Va% échéant la 1er avril 157».

CONVMTIILH

9JW 
94W 
97
99W 100W 

1995 101W 102 Va 
1995 99 Va 101V»

93 Va 
100
93 
97
94 W 
99V.

101 
94W

94
lOO'/'t
93Va
98
95W 
993/. 

101W 
97

99% 100’A

Ack Lands 7W 1981 103 105
Alberta Gas Tr 7W 1990 115 120
Aller Co 7 1989 72 76
Ashland» 5 1993 65 67
SM R1" 7'/a 1984 93 95
Consumers Gas 5W 1989 70
Dom. Textile 5% 1992 •1 83
Hudson Bay 6 1993 80 82
I.A.C. »W 1995 105 107
Moor» Corp. 6 1994 96 9t
Westcoast 1991 94
Pacific Pat» 5 1992 80 •2
Scurry Rainbow 7% 1988 74 74
LBT 9% 1995 105 107

Textron .10 9 430 22%
Thlokol 
Time In 
Tlmkn 
Tran Un 
Tranwy I 
Twen Ce 
U Camp 
Un Carb 
Unit Cp 
US Gyps 
US Steel 
Unit Tech 
UDF 
Upjohn 
Verlan A

é 63 13H 
15 147 éé'A 
8 188 39W 

17 78 31 
7 68 18W 
4 196 10W 

14 306 78W 
9 1555 65H 
. 37 7%
19 19» 18W 
6 1542 69%

7 589 50% 
11213 11W 
21 697 45W 
12 289 13'A

Walk HA 10 80 31 
Warn Lb 17 755 36W

8 56 7W 
37 1178 14% 
26 681 39%

Weathrd 
Westg El 
Weyerhs 
Whlt Con 
Wolwth

6 21» 20W
9 891 23

Xerox Cp 17 2I28S3H
Zenith R 21 582 26
Zurn Ind 10 71 9%

93H 98%+5W 
21H 22'A+ H

13H.......
66 + % 
3» +1W 
31 + % 
18%+ 'A 
10W+ W 
77%+2W 
64W+ W
7%.......

18W+ H 
69'A+1% 
49%+1W 
10H- W 
44W+ W 
13 + 'A 

30W 30W- W 
35H 35%— W 
é'A 7W+ H 

MH MH+ 'A 
3IW 39W+ W 
19H 20 
22W 22W+ W 
52H 52%— W 
25^ 25H+ W 
O'S 9H

13W 
6S'A 
38 W 
30W 
IIW 
10W 
75
63W
7H

17H
67H
48H
10W
44'/.
12%

Afrique du Sud Band 1.1664
Allemagne Deutsche Mark 3897
Angleterre Livre 2 0591
Argentine Peso 0202
Australie Dollar 1 2809
Autriche Schilling .0554
Belgique Franc 025847
Brésil Cruzeiro Novo 1200
Danemark Couronne 1655
Kspngne Peseta 0172
France Franc étranger 2282
Hollande Florin 3798
llnlie Lire .001489
Japon Yen 003318
Mexique Peso ORD
F.lnts-Unis Dollar 10122
Norvège Couronne 1829
Nouvelle Zélande Dollar 1 0926
Suède Couronne 2327
Suisse Franc 3892

Le dollar canadien
Le dollar US a fermé hier à 

Montréal en baisse de 1-50, soit à 
$1.0122, et la livre sterling, en 
hausse de 29-100, soit à $2.0613.

A New York, le dollar canadien a 
fermé en hausse de 1-100, soit à 
$0.9879, et la livre sterling, en 
hausse de 8-25, soit à $2.0365.

CANADDIAN REALTIES FUND
CERTIFICATS ORDINAIRES 

DE PARTICIPATION

LIOU (DATION DE FONDS

AVIS est par les présentes 
donné que le revenu net pour 
1975, $3.97 par certificat ordi­
naire de participation, en cir­
culation, a été crédité à un 
compte spécial de liquidation 
avec le Montreal Trust Compa­
ny, Toronto. Ce montant, moins 
la Taxe Canadienne de déten­
tion, sera payé ensemble avec 
la capital et le revenu restant 
du fonds, lorsque le montant 
sera déterminé par les vérifica­
teurs de fonds.

SECFIN CAMPANY LTD

Germain Bourgeois 
Secrétaire

L
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Les mises en chantier atteindront 230,000 unités au Canada
par Michel Nadeau

En dépit des prédictions pes­
simistes des experts, le nombre 
des mises en cnantier dans les 
centres urbains au Québec a 
progressé en 1975, passant de 
39,374 à 43,049, une augmenta­
tion de près de 10%.

Au cours du mois de décem­

bre, les constructeurs québécois 
d'habitation ont redoublé d’ar­
deur pour accroître de 107% le 
nombre des mises en chantier 
qui a monté de 2,285 à la fin de 
1974 à 4,737 pour le mois der­
nier.

En ajoutant les régions rura­

les, la Société centrale d'hypo­
thèques et de logement prévoit 
que le nombre total de nou­
veaux logements au Québec 
grimpera de 51,642 en 1974 à en­
viron 54,000 pour l’an dernier.

Pour la meme période, l’On­
tario a connu une baisse d’au

moins cinq pour cent dans le 
nombre de nouvelles unités 
d'habitations.

Pour l'ensemble du Canada, 
les données préliminaires pu­
bliées hier par la SCHL ont sur­
ris tout le monde avec un nom-
re minimum de mises en chan-

«

Nouveau recul de la production dû 
principalement aux arrêts de travail
par Pater Cook, Financial Times News Service

Touchant son niveau le plus 
bas pour les trois dernières an­
nées, la production de l’écono­
mie canadienne a de nouveau 
reculé au mois d’octobre der­
nier.

La baisse du produit intérieur 
net — qui mesure la valeur de 
tous les biens et services pro­
duits au pays — serait attribua­
ble aux nombreux conflits de 
travail et à la faiblesse des mar­
chés intérieurs et étrangers.

Les données publiées nier par 
Statistique Canada montrent 
que le Canada n est pas encore 
sorti de la récession. L’indice du 
produit intérieur net a baissé de 
0.3% tombant à 115.7. La pro­
duction des secteurs manufactu­
riers, minier et des services pu­
blics a diminué de 1/2 à 1%.

Le niveau de production de 
l'industrie a diminué de 9% de­
puis le début de l’an dernier

alors que l'économie tournait 
rondement. L'indice de la pro­
duction industrielle a mainte­
nant atteint son plus bas niveau 
depuis le mois d'octobre 1972.

Cet affaisement de la produc­
tion provient principalement 
des conflits de travail dans les 
secteur des pâtes et papiers et 
des postes. Les entreprises con­
tinuent de fonctionner avec de 
faibles inventaires et on ne 
perçoit aucun signe de reprise 
dans les secteurs-clés comme 
l'industrie manufacturière ou 
les mines.

Mis à part les secteurs parti­
culièrement touchés par les con­
flits de travail (Pâtes et papiers, 
communications...), on remar- 

ue également des baisses dans 
'autres sphères d’activités 

comme l'acier, l'automobile et 
l'électronique.

La production minière a dimi­

nué en raison d'une demande 
inférieure pour le charbon, l’es­
sence et le gaz naturel.

Des données montrent égale­
ment que, dans plusieurs sec­
teurs, on se contente de liquider 
les inventaires accumules au 
cours de la récession.

A moins nue la reprise ne s’a­
morce prochainement, les en­
treprises pourraient bien être 
obligées de mettre à pied une 
partie importante de leurs effec­
tifs, faisant croître d'autant le 
chômage au cours des prochains 
mois.

La grande question est de sa­
voir si la récession a finalement 
atteint son plancher. Faut-il se

narer à ae nouvelles baisses 
i production? Il est difficile 
de répondre car les conflits de 

travail déforment les chiffres et 
il se pourrait fort bien qu’un ral­
liement soit en cours mais que

Les firmes préfèrent emprunter 
plutôt que de lancer des actions

TORONTO (CP) - Sur un ca­
pital total de $9.45 milliards 
émis au Canada en 1975, les ac­
tions ordinaires des compagnies 
ne représentent que 3.5% de 
l'ensemble, selon des statisti­
ques publiées hier par l’Associa­
tion canadienne des courtiers en 
valeurs mobilières.

Le président de l’Accovam, 
M. Andrew Kniewasser a dé­
claré que le manque de capital

frais au niveau des actions ordi­
naires pourrait causer de sé­
rieux problèmes aux entreprises 
et à l'économie canadiennes.

Les actions ordinaires ne 
comptent que pour $330 mil­
lions des $9.45 milliards recueil­
lis par les courtiers l'an dernier. 
Ce dernier montant n'inclut pas 
les $4 39 milliards que les pro­
vinces, les municipalités et les 
entreprises sont allées chercher

à l'étranger sous forme de det­
tes.

Ce désintéressement des en­
treprises à l'égard des actions 
s'explique, selon M. Kniewas­
ser, par les conditions économi­
ques difficiles et certaines poli­
tiques gouvernementales. “Les 
gouvernements accaparent la 
plus grande partie ou marché 
national de l'epargne. Les gran­
des sociétés puisent dans ce qui 
reste et les petites compagnies 
n’ont finalèment que peu de 
sources de financement."

Dans l'ensemble, la part des 
provinces s'est accrue de $3.5 
milliards à $5.5 milliards tandis 
que le gouvernement central a 
réduit ses emprunts de $6.24 à 
$5.62 milliards.

La popularité des actions pri­
vilégiées continue de s'accroî­
tre; la valeur des émissions de 
ces tittres est passée de $130 
millions en 1973, à $475 millions 
en 1974 et $670 millions en 1975.

•■C'EST L’AFFAIRE D’UNE MINUTE"

- LOCATION - -
Automobiles et Camions

688-9200 Gaby Colpron 332-9756

LOCATION À LONG TERME

les arrêts de travail cache cette 
amélioration de l'économie.

De toute façon, le conflit des 
postes et la grève qui se pour­
suit toujours dans le secteur des 
pâtes et papier vont marquer 
durement la fin de l'année 1975.

Il est cependant clair que la 
récession tire à sa fin. Les bais­
ses sont moins fortes que par le 
passé. “L’économie trébuche 
dans la cave avant de reprendre 
son souffle vers le haut ', affir­
ment les économistes.

échos
nréserN

Les avoirs canadiens en 
ves internationales ont accusé 
une baisse de $88.7 millions en 
décembre, atteignant $5.33 mil­
liards à la fin du mois, a an­
noncé le ministère des Finan­
ces.

Les avoirs en dollars améri­
cains sont tombés à $3.21 mil­
liards. soit une baisse de $93.7 
millions. Les autres devises 
étrangères détenues par le Ca­
nada ont cependant augmenté 
de $5.7 millions pour se situer à 
$15.7 millions, a précisé lundi le 
ministère fédéral.

Les autres réserves monétai­
res n'ont pas beaucoup varié. 
Ainsi, les réserves en or at­
teignaient $899.4 millions au 31 
décembre, les droits de tirage 
spéciaux DTS s’élevaient à 
$555.4 millions et les privilèges 
de réserve au Fonds monétaire 
international FMI équivalaient 
à $648 millions.

La variation des réserves pour 
le mois de décembre comprend 
une diminution de $600,000 attri­
buable à la dépréciation de la 
valeur des DTS exprimée en dol­

lars américains.

dividendes
Bank of British Columbia; 35

cents, semestriel, le 1er mars, aux 
actionnaires inscrits le 30 janv.

CAR Industries; classe A, 25 
cents, semestriel, classe B, 21.25 
cents, semestriel, les deux le 30 
janv. Aux inscrits le 16 janv.

Kxtendicare; 5 cents, le 15 fév. 
aux inscrits le 31 janv. Intermetco 
Ltd.. 10 cents, le 27 janv. aux 
inscrits le 14 janv.

tier en 1975 de 230,000 soit au 
moins 20,000 de plus que ne l’es­
pérait le ministre d’Etat aux Af­
faires urbaines, M. Barney Dan- 
son.

Au cours des trois premiers 
trimestres, les augures slaccor- 
daient pour annoncer un ralen­
tissement dans la construction 
résidentielle. Au milieu de l’an­
née, le taux annuel de mises en 
chantier a chuté à 170,00), ce 
qui laissait entrevoir une baisse 
importante par rapport aux 
222,123 mises en cnantier de 
1974.

Le vent a subitement tourné 
au cours de l’automne alors que 
la reprise s'annonça plus forte 
que prévu. Le mois dernier, le 
taux annuel de mises en chan­
tier a atteint 313,200 unités ce 
qui pourrait être un record pour 
( industrie canadienne de la 
construction si les statistiques 
finales confirment ce nombre.

En décembre, le nombre des 
mises en chantiers s'est établi à 
19,180, c'est-à-dire deux fois 
plus que l’année précédente. 
Cette donnée ne tient compte 

ue des centres urbains et il fau- 
ra attendre les résultats dans 

les régions rurales pour connaî­
tre le nombre officiel.

Les entrepreneurs ont amorcé 
en 1975 la construction de 
181,268 logements dans les cen­
tres urbains du Canada, une 
hausse de 7% sur 1974. Les loge­
ments multifamiliaux comptent 
pour 54% de l'ensemble. Au 
Québec, la tendance est inverse 
alors que les habitations unifa­
miliales sont plus populaires 
que les immeubles multifami- 
liaux.

L'abondance du crédit hypo­
thécaire a vraisemblablement

Canadair: une 
transaction de 
$38.1 millions

ST. LOUIS Miss. (AFP) - La 
compagnie General Dynamics a 
annoncé hier que le prix de 
vente final de sa filiale Canadair 
au gouvernement canadien 
avait été établi à $38.1 millions. 
Au début des négociations en 
1974, on parlait alors d’un mon­
tant de $32 millions.

Le constructeur aéronautique 
américain a précisé dans un 
communiqué qu'il cédait au 
gouvernement canadien tous les 
actifs de Canadair sauf ses inté­
rêts dans la compagnie Asbestos 
Corp (54% du capital-actions).

Le président de General Dy­
namic a déclaré que sa compa­
gnie avait accepté de se départir 
de Canadair qu'avec très grande 
réticence. “Nous pensons néan­
moins, a-t-il précisé, que les in­
térêts de Canadair et de ses em­
ployés seront mieux défendus si 
nous coopérons avec Ottawa".

stimulé l'offre et la demande 
d'habitations. Les taux d’intérêt 
sont demeurés à des niveaux 
élevés — environ 12% dans la 
région de Montréal — et le prix 
des maisons n’a pas diminué 
dans le cas des immeubles 
neufs.

M. Danson avait, au mois de 
novembre, semoncé les pour­
voyeurs de fonds hypothécaires 
en les priant d’injecter de façon 
volontaire au moins $750 mil­
lions dans le secteur résidentiel 
sinon une loi pourrait les forcer 
à se montrer plus réceptifs aux 
demandes de prêts.

Une plus grande largesse de la 
part des institutions financières 
aurait aihsi favorisé cette re­
prise qui se poursuivrait cette

OTTAWA (d'après CP) - 
Une partie de la hausse specta­
culaire des primes d'assurance 
automobile en Colombie- 
Britannique viole clairement la 
réglementation anti­
inflationniste. a déclaré hier un 
cadre supérieur de la Commis­
sion de la lutte contre l’infla­
tion.

Mais la Commission Pépin ne 
peut rien faire présentement 
car la société d'Etat colom-

annee.
Cependant, pour l’ensemble 

de 1976, les avis demeurent par­
tagés. Le président de l’Associa­
tion canadienne des construc­
teurs d'habitations, M. Bernard 
Denault, anticipe une autre 
amélioration avec 240,000 mi­
ses en chantier. Pour sa part, le 
président de l'Association de 
l'immeuble du Canada, M. John 
H Boyd est d'avis que les con­
trôles des loyers et les récentes 
mesures contre l'inflation dé­
courageront les constructeurs et 
que le nombre de nouveaux lo­
gements ne dépassera pas 
225,000 unités.

Parmi les facteurs qui pour­
raient freiner cette reprise, on 
ne prévoit pas de pénurie de

bienne tombe sous la juridiction 
de Victoria. Aussi, l'organisme 
fédéral se propose de conclutre, 
au cours aes prochaines semai­
nes, des accords avec les provin­
ces pour que ces dernières ap­
pliquent aux entreprises publi­
ques les mêmes normes que cel­
les en vigueur dans le secteur 
privé.

Le litige vient du fait que. par 
une hausse de plus de 100%. des 
primes en 1976, la Insurance

matériaux ni de hausses de prix 
exceptionnelles dans ce secteur 
contrairement à ce qui s’est 
passé en 1973 et 1974.

La grande inconnue demeurer 
la rigueur avec laquelle la Com­
mission Pépin appliquera ses 
mesures dans le secteur de la 
construction résidentielle. Le 
prix de vente d'une maison peut 
fluctuer de nombreuses façons 
et les enquêteurs de la Commis­
sion n'auront pas la tâche facile 
pour repérer les ferments infla­
tionnistes.

Une baisse des taux hypothé­
caires favoriserait ce secteur 
mais cet é'ément ne commen­
cera à bou >er que lorsque l’in­
flation aura montré des signes 
d'affaisement.

Corp. of British Columbia tente 
de recueillir, en plus d’un mon­
tant de $156 millions pour équi­
librer son budget, une somme 
de $18 millions pour éponger le 
déficit des deux dernières an­
nées.

"Or, les pertes antérieures ne 
peuvent être invoquées pour 
hausser les prix" d'affirmer M. 
Ed. Clark, directeur de la Divi­
sion des prix et profits de la 
Commission Pépin.

MAÎTRISE EN ADMINISTRATION DES AFFAIRES

FORMATION D'ADMINISTRATEURS PROFESSIONNELS 
à l’intention des ingénieurs, avocats, économistes, architectes, 
chimistes, administrateurs et autres diplômés universitaires 
dynamiques et combatifs voulant accéder à des postes 
stratégiques.

programme:
— Durée: 2 sessions de 8 mois
— Utilisation rationnelle de l’expérience des participants 
— Formation adaptée aux besoins individuels

conditions d’admission:
— Diplôme universitaire de premier cycle ou l'équivalent 
— Une expérience de travail jugée pertinente

demandes d'admission:
— A présenter avant le 15 mars 1976 ou plus tôt pour les 

candidats à certaines bourses

renseignements:
MBA-HEC, 5255 avenue Decelles, Montréal H3T 1V6 

Téléphone: (514) 343-4336

V. ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES
Affiliée à l'Université de Montréal

La hausse des primes en C.-B. 
viole les normes anti-inflation

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 19 décembre 1975 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à HIDE FUR & SKIN BROKERS 
(MONTREAL) LTD. a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'enregistrement 
de Montréal le 30lême jour de décembre 1975. 
sous le numéro 2658990.
Ce 5iême jour de janvier 1976

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 6 novembre 1974 i LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à FINE GEM IMPORTS 
(CANADA) LTD a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'enregistrement 
de Montréal le 1 f e jour de décembre 1974, sous le 
numéro 2568951.
Ce 5e jour de janvier 1976

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

ENTREPRISES CARRIERE LIMITEE
AVIS DE LA DEMANDE D'ABANDON 

DE CHARTE
PRENEZ AVIS que la compagnie ENTREPRISES 
CARRIERE LIMITEE demandera au secrétaire de la 
province la permission d'abandonner sa charte. 
BLAIN RICHE G0DB0UT EMERY & BLAIN 
Procureurs de Entreprises Carrière Limitée

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS DU 
QUEBEC

AVIS POUR PERMIS SPECIAL 
PRENEZ AVIS que LARIVIÊRE TRANSPORT LTÉE 
Montebello Province de Québec, permis no: 
12290-V s'adressera à la Commission des Tran­
sports du Québec pour être autorisée à donner un 
service de Gatineau à ailleurs dans la Province de 
Québec, dans un rayon de 165 milles de ladite 
localité, pour le transport de matériaux de con­
struction. pour le compte de Masonite Canada 
Liée Ce permis sera valide pour une période de 
364 jours
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première parution de 
cet avis en s'adressant à la Commission des Trans­
ports — 505 est, rue Sherbrooke — Place du 
Cercle. Montréal

SIGNE: ADRIEN R PAQUETTE, 
PAQUETTE. PAQUETTE, 

PERREAULT & RIVET 
Hère Parution: 8 janvier 1976 
2ième Parution: 9 janvier 1976 
3ième Parution: 10 janvier 1976

CANAbA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500-12-055655-751
MARIE. CECILE, ANGELINE. JOSETTE 
BOURDAGES y

Requérante
C

JOSEPH, HAROLD. WILLIAM GAULT, de lieux in­
connus

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé William Gault est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 60 jours de la der­
nière publication. Une copie de la requête en 
divorce a été laissée à la Division des Divorces è 
son intention Prenez de plus avis qu'à défaut par 
voie de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera â obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu'elle sollicite contre vous 
Montréal, le 5 janvier 1976

A Beaulieu 
REGISTRAJRE

ME Joseph P Miller, avocat 
168 Notre-Dame Ste 205 
Montréal. P Q 
Tél 666-2063

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-039008-755
DAME NYLA ELNES GROSSMAN, résidant et 
domiciliée en les cité et district de Montréal.

DEMANDERESSE, 
VS

IAN RANKIN, autrefois résidant et domicilié en les 
cité et district de Montréal présentement de lieux 
inconnus. S AL

DEFENDEURS 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur IAN RANKIN est par les présentes re­
quis de comparaftre dans un délai de trente (30) 
jours, à compter de la dernière publication.
Une copie du bref d’assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour provinciale 
de Montréal à son intention.
MONTREAL, ce 31 décembre 1975

CLAUDE DUFOUR 
G.A.C.P.M.

Me EDWIN J WINSTON 
1410 rue Guy 623 
Montréal. QUE
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

ANNEXE "A"
Déménagement Mt-Bruno Inc. 1900 Boul. Marle- 
Victorin, St-Bruno s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec pour obtenir une modifica­
tion â son permit no: 8993-V afin d'ajouter la 
clause suivante:
B) Transport de ménages et ameublements usagés 
tel que défini par l'article 51 de l'Ordonnance Gé­
néral sur le Camionnage, dans des véhicules spé­
cialement agencés et utilisé exclusivement pour le 
transport de ménages. 
b-1) Transport restrelnt-local-terrltolre 
b-2) Transport restrelnt-longue distance-rayon 
b-3 Transport restrelnt-longue distance-territoire
1- A St-Bruno et de tou) point à un autre dans un 
rayon de 50 milles des limites de la dite cité de St- 
Bruno.
2- De St-Bruno et de tous points situés dans un 

.rayon de 50 Milles des limites de la dite cité, à 
tous points situés dans la province et retour.
3- De tout point â un autre dans les limites de la 
province pourvu que la distance entre les deux 
points soit plus de 100 milles.
DROIT ADDITIONNEL: En effectuant ce service la 
requérante demande d'agir comme courtier en 
transport aux fins d'accepter les commandes pour 
transport de ménages et d'ameublements usagés 
et de transférer les dites commandes pour qu'elles 
soient exécutées suivant les connaissements et 
autres documents des Atlas Van-Unes Ltd.
1ère parution: 7 janvier 1976 
2e parution: 8 janvier 1976 
3e parulion: 9 janvier 1976

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 500-05-000.011-765 
Ex Parte
BANQUE CANADIENNE NATIONALE, corporation 
légalement constituée, ayant son siège social 
dans les cité et district de Montréal.

Requérante
-vs-

ROBERT A. NELSON, autrefois domicilié au 125 
Place du Croissant. Laprairie. district de Montréal, 
et maintenant de lieu inconnu.

> Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

Un avis de 60 jours a été enregistré contre le lot 
321-47 du cadastre de la paroisse de Laprairie de 
la Magdeleine et une copie dudit avis a été dépo­
sée à votre intention au greffe de la Cour Supé­
rieure de Montréal.
Cet avis vous est donné afin de faire déclarer la 
Banque Canadienne Nationale propriétaire dudit 
lot à moins que vous ne remédiez d'ici 60 jours au 
défaut mentionné audit avis ainsi qu'à tous les 
autres défauts qui ont pu survenir depuis.

A BEAULIEU
Protonotaire

Cour Supérieure de Montréal 
REINHARDT, DESCHAMPS 6 LEBEL.
500 Place d'Armes, Suite 2750,
Montréal. Qué
Procureurs de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-040707-759
OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU QUEBEC, cor­
poration légalement constituée et ayant son siège 
social au 3530 Jean-Talon ouest, cité et district de 
Montréal.

demanderesse
vs

CHARLES LEVESQUE, faisant affaires seul sous 
les nom et raison sociale enregistrés de NATIONAL 
STRUCTURAL STEEL ENRG. ayant sa place d'af­
faires au 6652 Champs d'Eau, cité de St-Léonàrd. 
district de Montréal et maintenant de lieux Incon­
nus.

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

IL EST ENJOINT à CHARLES LEVESQUE à l'Inten­
tion desquelles des copies du bref et de la déclara­
tion ont été laissées au greffe de cette Cour de 
comparaître dans un délai de trente (30) jours 
MONTREAL, le 16 décembre 1975.

A. Beaulieu
Greffier en Chef de la Cour Provinciale 

Mes Ferron 6 Hamelln,
3530 Jean-Talon ouest.
Montréal. P Qué 
Avocats de la demanderesse

"Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 24 octobre 1975 â la banque 
Toronto Dominion de toutes dettes, présentes ou 
futures, payable à Sylvia Knitwear Ltd â été 
enregistré au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 30ième jour 
d'octobre 1975, sous le numéro 2645106.
Ce 6ième jour de janvier 1976.

La Banque Toronto-Dominion

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 500-05-020005-755
BANQUE CANADIENNE IMPERIAL DE COMMERCE 

Demanderesse 
-vs-

RENE BOURDELAIS
-et-

PETER C ANDREWS
Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur PETER C. ANDREWS est par les pré­
sentes requis de comparaftre dans un délai de 
trente (30) jours de la dernière publication.
Une copie du Bref d'Assigantion et Déclaration a 
été laissé à la Cour Supérieure. 10 est rue Craig. 
Montréal, à son intention.
MONTREAL, ce 29 janvier, 1975.

CLAUDE DUFOUR 
Protonotaire Adjoint

VELIN 6 KIRSHENBLATT 
1010 Ste-Calherine ouest 
Suite 940 
Montréal, PQ.
861-9245

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-021499-759 
LEON LEBLANC ET ALS

demandeurs
vs

FRANCINE LEGER,
défenderesse

LEON LEBLANC. Maître plombier. THELMA 
LEBLANC, ménagère, et SUZANNE LEBLANC, com­
mis. tous des Cité et District de Montréal, 
demandeurs, vs — FRANCINE LEGER, majeure, 
des Cité et District de Montréal, et présentement 
résidant et domiciliée au 12040 de Patle, 
défenderesse.
Par ordre de la Cour: La défenderesse, Francine 
Léger, est par les présentes requise de com­
paraître dans un délai de 30 jours suivant la der­
nière publication. Une copie du Bref designation 
et de la Déclaration a été laissée â l'intention de la 
défenderesse au bureau du protonotalre de la Cour 
Supérieure pour le District de Montréal au 10 est. 
rue Craig Et prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre comparution 
dans les délais susdits, les demandeurs 
procéderont à obtenir contre vous, par défaut, un 
jugement sans autre avis.

Montréal 5 janvier 1976 
GLISERMAN. ACKMAN. CUTLER S 
B0IDMAN,
625 Président Kennedy.
Suite 1505. Montréal.
Procureurs des demandeurs

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0: 500-02-043273-759 
MITS0P0UL0S FILIPPOS

Demandeur
vs

RIZK M0UNIER
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur est par les présentes requis de com­
paraftre dans un délai de 30 jours de la dernière 
publication Une copie de la Déclaration a été 
laissée â la Cour Provinciale à son intention. 
Montréal, le 30 décembre 1975.

A. Beaulieu. Greffier-adjoint. 
FREEMAN & FREEMAN 
1010 Ste-Catherine 0.. 
suite 410.
Montréal. Que

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 500-02-045888-752
EMILE LAN) HIER LTD., un corps politique et con­
stitué. dQment incorporé selon la loi. et ayant son 
siège social et principale place d'affaires dans la 
Cité de Ville Mont-Royal. District de Montréal, 
demandeur, versus, Charles Ivan Rendo. des Cité 
et District de Montréal, et présentement résidant et 
domicilié au 5945 avenue Esplanade, et VASQUES 
GUILLIANI0. des Cité et District de Montréal, et 
présentement résidant et domicilié au 5945 avenue 
Esplanade, défendeurs. Par ordre de la Cour, les 
défendeurs Charles Ivan Rendo et Vasques 
Guillianio. sont par les présentes requis de com- 
paratlre dans un délai de trente (30) jours suivant 
la dernière publication. Une copie du Bref 
designation et de la Déclaration a été laissée à 
leur intention au Bureau de la Cour Supérieure de 
Montréal. Montréal, ce 30iême jour de décembre 
t975 C. Dufour, protonotalre /C.S.M. Mes 
Gameroff, Fenster. Kandestin. Kugler 6 Kay. 
avocats, suite 2204.800 Place Victoria. Montréal. 
Québec.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0 : 500-02-045220-758
OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU QUEBEC, cor- 
porat'on légalement constituée et ayant son sièga 
social au 3530 Jean-Talon 0. cité et district de 
Montréal.

demanderesse
vs

JEAN-GUY PELLETIER, faisant affaires seul sous 
les nom et raison sociale non enregistrés et ayant 
sa place d'affaires au 1795 rue Daniel, app. 309. 
cité de Longueuil. district de Montréal et mainte­
nant de lieux inconnus.

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

IL EST ENJOINT à JEAN-GUY PELLETIER à l'Inten­
tion desquelles des copies du bref et de la déclara­
tion ont été laissées au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de trente (30) jours. 
MONTREAL, le ^décembre 1975.

A. Beaulieu 
Procureurs de la demanderesse 

Mes Ferron & Hamelln.
3535 ouest, rue Jean-Talon,
Montréal, P Qué.
Avocats de la demanderesse

AVIS est par les présentés donné qu'un Acte 
enregistré au Bureau du Registraire de la Division 
d'enregistrement de Montréal, sous le no: 
2627306 La BANQUE DE MONTREAL (ici 
appelée "La Banque") a libéré, réassigné et 
retransférê à DELL METALS C0. (ici appelé "Le 
Client") 1369 rue Wellington. Montréal. Qué. tous 
les droits, titres et intérêts de la Banque, et ce en 
date du 18ième jour d'août 1975, sous une cer­
taine assignation générale des dettes figurant aux 
livres exécutées par le client à la Banque, en date 
du 3 avril 1975 et enregistrée au Bureau du 
Registraire de la Division d'enregistrement de 
Montréal, sous le no: 2590931 
DATE du 5iême jour de janvier 1976

LA BANQUE DE MONTREAL

Q Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPE-75-10214 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

Mardi le 27 janvier 1976

Poste Sorel

FOURNITURE DE BATTERIES 
DE CONDENSATEUR DE 

239kV, 168 MVAR

Toutes les conditions du présent 
appel d’offres sont contenues dans le 
locument qui est disponible pour ex­
amen et peut être obtenu 
gratuitement, du lundi au vendredi in­
clusivement de 8h30 a.m. à 4h30 
p.m. à l'endroit suivant:

HYDRO-QUEBEC 
Bureau no. 809 

75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal, Qué. Canada 

H2Z 1 A4

Un dépôt de soumission au montant 
de DIX MILLE DOLLARS ( $10,000.) 
chèque officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré sur une 
banque à charte du Canada ou sur 
une caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec et remboursable sous 
condition doit accompagner la 
soumission.

Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires au Canada 
et qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.

1 L'Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.

Le secrétaire

M.-A. DEMERS
Montréal, la 17 décambre 1975

Avis est donné par ces présentes que par contrat 
exécuté le 29 décembre 1975. CREDIT 
STANSTEAD INC. vend, cède et transfert à 
CONTINENTAL FINANCE CORPORATION et 
CONTINENTAL DISCOUNT, division de 
COMPAGNIE FINANCIERE CANADIENNE; toutes 
ses créances présentes et futures. Ce contrat a été 
enregistré au Bureau d'Enreglstrement pour la 
Division d'Enreglstrement de Montréal, le 30 
décembre 1975 sous le numéro 2658841 
Montréal, le 31 décembre 1975 
COMPAGNIE FINANCIERE CANADIENNE

Q Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GPE-75-10217 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

Mardi le 27 janvier 1976

Divers postes
dans la Province de Québec

FABRICATION ET 
GALVANISATION DE 

SUPPORTS 
D'ACIER POUR 
APPAREILLAGE 
735/315/115kV

Toutes les conditions du présent 
appel d'offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour ex- 
amen et peut être obtenu 
gratuitement, du lundi au vendredi in­
clusivement de 8h30 a.m. à 4h30 
p.m. à l'endroit suivant:

HYDRO-QUEBEC 
Bureau no. 809 

75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal, Qué. Canada 

H2Z 1 A4

Un dépôt de soumission au montant 
de SIX MILLE DOLLARS ( $6,000.) 
chèque officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré sur une 
banque à charte du Canada ou sur 
une caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec et remboursable sous 
conditions doit accompagner la 
soumission.

Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d’affaires au Québec 
et qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement de l'Hy- 
dro-Québec sont admises à soumis­
sionner.

L'Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.

Le secrétaire
M.-A. DEMERS

Montréal, la 18 décambra 1975

Avis est par lès présentes donné qué lé contrat de 
vente en date du 24 octobre 1975 à la banque 
Toronto Dominion de toutes dettes, présentes ou 
futures, payable â Laborama Inc a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 30!ème jour d'oc­
tobre 1975. sous le numéro 2645107 Ce 6ième 
jour de janvier 1976

La Banque Toronto-Dominion

Q Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPE-75-10218 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

Mardi le 27 janvier 1976

Divert poetea
dans la Province de Québec

POUR LA FOURNITURE DE 
COLONNES ISOLANTES 

315 ET 230kV

Toutes les conditions du présent 
appel d'offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour ex- 
amen et peut être obtenu 
gratuitement, du lundi au vendredi in­
clusivement de 8h30 a.m. à 4h30 
p.m. à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
Bureau no. 809 

75 ouest, boul. Dorchaatar 
Montréal, Qué. Canada 

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au montant 
de TROIS MILLE DOLLARS ( $3,000.) 
chèque officiel ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada ou 
sur une caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec et remboursable sous 
conditions doit accompagner la 
soumission.

Dans le cas d'une soumission par­
tielle, ledit dépôt doit être d'un mon­
tant d’au moins DIX POUR CENT 
(10%) de la somme totale de la 
soumission, toutes taxes incluses,’ 
jusqu'à concurrence du montant ci- 
dessus.

Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires au Canada 
et qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.

Le secrétaire

M.-A. DEMERS
Montréal, lé 18 décambra 1975
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Isabelita relance le “projet national” de Peron r
BUENOS AIRES (AFP) - 

Mme Peron s'apprête à exhu­
mer le "projet national”, véri­
table serpent de mer de la poli­
tique argentine, et à donner 
ainsi le départ de la campagne 
électorale.

relance du "projet natio- 
n Domine

La
nal", cher à Juan Domingo Pe­
ron, vient à point pour per­
mettre à un justicialisme es­
soufflé et fissuré d'aborder les 
élections d'octobre avec une 
meilleure image, estime-t-on 
dans les milieux politiques.

Ce projet, annoncé en mai

1974 par Peron, lui-même, deux 
mois avant sa mort, devait être 
une synthèse des bases doctri­
naires du modèle de pays dans 
lequel souhaitent vivre les Ar-

(entins et contenir les grandes 
ignés politiques à suivre pour y 
parvenir.

Il devait, dans l'idée du “li- 
der" être l'aboutissement d’une 
concertation entre tous les sec­
teurs représentatifs du pavs, 
marquant une participation plus 
active des citoyens à l’élabora­
tion de la politique nationale, 
s'ajoutant a la traditionnelle

représentation électorale.l'prt
Miis aux oubliettes par M. 

Jose Lopez Rega — homme fort 
de l'Argentine après la dispari­
tion du général Peron, qui esti­
mait inutile tout dialogue avec 
l’opposition, le projet après que 
le colonel Damasco y eut tait 
une brève allusion, lors de son 
passage éclair au ministère de 
l'Intérieur, en août 75, est sou­
dain redevenu d’actualité en ce 
début d'année.

Mme Peron a créé lundi, par 
décret, un conseil particulier 
concernant le "projet national".

Ce retour au grand rêve de Juan 
Domingo Peron est, pour la pé- 
ronistes, le meilleur moyen de 
renforcer leur position avant les 
élections. Alors que depuis plu­
sieurs mois ils donnent davan­
tage l’impression de subir les 
événements que de les dominer, 
les dirigeants justicialistes 
reprennent l'initiative.

En acceptant de venir dialo­
guer, les opposants risquent de 
perdre la marge de manoeuvre 
et de critique qu'ils s’étaient 
ménagée. En refusant ce dialo­
gue, sur un projet fondamental

concernant l’avenir de tous les 
Argentins, ils peuvent se discré­
diter aux yeux de l’opinion 
publique, en se cantonnant dans 
une altitude négative.

Cet appel à un consensus na­
tional intervient au moment où 
les tiraillements au sein du 
mouvement péroniste se font de 
plus en plus forts. Les rumeurs 
d'une prochaine éviction du mi­
nistre de l’Intérieur et vice- 
président du parti, M. Federico 
Angel Robledo, circulent avec 
insistance dans les milieux poli­
tiques.

M. Lorenzo Miguel, secrétaire

L’accès des pays en voie de développement 
aux ressources du FMI étudié à Kingston

KINGSTON, Jamaïque (AFP) 
— Les négociations sur la ré­
forme du système monétaire in­
ternational sont entrées dans le 
vif du sujet hier à Kingston avec 
la premiere séance de travail du 
comité intérimaire composé de 
ministres des Finances de 20 
pays industrialisés et en voie de 
développement.

Selon le ministre français de 
l'Economie et des Finances, M. 
Jean-Pierre Fourcade, le princi­
pal problème à résoudre est dé­
sormais celui de l'accès des pays 
en voie de développement aux 
ressources du Fonds monétaire 
international.

Plusieurs autres participants 
à la réunion du groupe des dix 
pays les plus riches du monde, 
mardi, ont exprimé un point de 
vue similaire. Entre les pays 
riches, les autres questions, no­
tamment celles de l’or et du ré­
gime des changes, sont désor­
mais réglées, en dépit de quel­
ques différences d'interpréta­
tion.

Les pays en voie de dévelop­
pement ont consacré toute la 
journée de mardi à tenter de 
mettre au point une position de 
négociation commune. Ils de­
vaient faire connaître le résultat 
de leurs discussions dans la ma­
tinée au cours d une conférence

du président du groupe des 24, 
qui représente le tiers monde, 
M. Carlos Santisteban, prési­
dent de la Banque centrale du 
Pérou. Ces pays sont mécon­
tents du fait que les accords sur 
l'or et le régime des changes qui 
vont être proposés au comité in­
térimaire ont été négociés sans 
eux, soit en marge du sommet 
de Rambouillet soit au sein du 
groupe des Dix. Il semble ce­
pendant qu'ils soient prêts à les 
accepter à condition d’obtenir 
en échange diverses conces­
sions, notamment une plus 
grande facilité d'emprunt 
auprès du FMI.

Les pays industrialisés font 
preuve à cet égard d une nette 
réticence, à l'exception de la 
Grande-Bretagne qui serait 
prête à accepter un doublement 
de la première tranche de crédit 
du FMI, tranche pour laquelle 
les conditions imposées par l'or­
ganisation internationale ne 
sont nullement sévères. Cette 
tranche passerait ainsi de 25 à 
50 pour cent de la quote-part au 
FMI des pays membres et leurs 
possibilités d'emprunt au-delà 
de la tranche automatique (25 
pour cent) passeraient de cent à 
125 pour cent de la quote-part.

Selon de bonnes sources, le 
directeur général du FMI, M.

Johannes Witteveen serait dé­
sormais en faveur d'une aug­
mentation de moitié de chacune 
des tranches de crédit. Celles-ci 
passeraient de 25 à 37.5 pour 
cent de la quote-part et le total 
des possibilités d’emprunt at­
teindrait ainsi 150 pour cent de 
la quote-part.

La plupart des pays industria­
lisés paraissent cependant pré­
férer la formule ae l'anticipa­
tion qui consisterait à permettre 
dès maintenant aux pays en voie 
de développement d’utiliser les 
crédits auxquels ils auront droit

MacNamara ne pense 
plus atteindre 
l’objectif-milliard

KINGSTON (AFP) — Le président de la Banque mon­
diale, M. Robert MacNamara, a déclaré qu'il était très 
douteux que la banque puisse atteindre l’objectif d’un 
milliard de prêts subventionnés en faveur des pays les 
plus pauvres en 1976.

Au cours d'un entretien avec quelques journalistes 
avant le début de la réunion du comité intérimaire sur la 
réforme monétaire, M. MacNamara a précisé que la Ban­
que est actuellement certaine de disposer des ressources 
nécessaires pour accorder un peu plus de 600 millions de 
dollars au titre de "troisième guichet ", qui accordera des 
prêts à des taux d’intérêt moins élevés que ceux de la ban- 
que aux pays dont le revenu par habitant est inférieur à 
300 ou 350 dollars par an. “Je doute que l’objectif d’un 
milliard puisse être atteint", a-t-il ajouté.

Le président de la Banque mondiale a souligné que l'ob­
jectif principal de la Banque est maintenant la reconstitu­
tion des ressources de l’association internationale pour le 
développement, filiale de la banque spécialisée dans les 
prêts a long terme et sans intérêts. Cette reconstitution 
qui doit entrer en vigueur en juillet 1977 demandera de 
substantiels apports de fonds de la part des pays industria­
lisés et des exportateurs de pétrole qui sont également 

\ceux qui financent le "troisième guichet ". La creation de 
ce dernier a été approuvée l'été dernier. M. MacNamara a 
indiqué que le premier projet de financement à ce titre se­
rait sans doute examine ce mois-ci par le conseil d’admi­
nistration de la Banque mondiale.

Pliouchtch sera libéré 
à la frontière hongroise

MOSCOU (Reuter) - Le 
mathématicien Leonid 
Pliouchtch sera conduit demain 
directement de l'asile 
psychiatrique de Dniepo- 
petrovsk à la frontière hon­
groise d'où il pourra quitter le 
pays, ont annoncé des amis de 
la famille des dissidents.

Tatiana Pliouchtcha a an­
noncé de Kiev par téléphone 
que le bureau des visas de Kiev 
avait autorisé leur départ. L'é­
pouse du mathématicien en­
fermé depuis plus de deux ans 
dans un asile après son arresta­
tion pour agitation et propa-

JEUNES PORTEURS DEMANDÉS

pour faire la livraison du 
journal LE DEVOIR

Montréal
et

Banlieue
Excellentes routes disponibles

844-3361

après l'augmentation de 33 pour 
cent des quote-parts qui entrera 
en vigueur apres la ratification 
des amendements aux statuts 
du FMI, c’est-à-dire après la ré­
forme monétaire.

Un haut fonctionnaire améri­
cain a insisté pour que l'accrois­
sement des facilités d'accès des 
pays en voie de développement 
aux ressources du fonds soit 
temporaire et maintienne les 
conditions actuellement impo­
sées par le fonds sur les diverses 
tranches de crédit.

En fait, note-t-on dans plu­

sieurs délégations de pays in­
dustrialisés, les pays en voie de 
développement qui réclament 
une augmentation des facilités 
d'emprunt n'ont bien souvent 
utilisé que leurs premières 
tranches de crédit, celles sur 
lesquelles les conditions impo­
sées par le Fonds monétaire 
sont les moins sévères. Cela 
semble indiquer, dit-on dans ces 
milieux, que nombre de ces 
pays n'ont guère envie d’effec­
tuer les efforts demandés par le 
fonds pour combattre l'inflation 
et assainir leurs finances.

général des 62 organisations, 
qui, en quelques mois, est de­
venu un des conseillers intimes 
de Mme Peron, s’est lancé à 
corps perdu dans la lutte contre 
ceux qu'il appelle les "infiltrés” 
du péronisme.

Après avoir mené les premiè­
res attaques contre le gouver­
neur de Buenos Aires, M. Victo- 
rio Calabro, exclu du parti, puis 
des 62 organisations, M. Miguel 
veut maintenant obtenir la ges­
tion directe du gouvernement 
dans les provinces de Buenos 
Aires et de Santa Fe, deux des 
plus importantes du pays.

Il estime que le péronisme ne 
peut prendre le risque d'affron- 
ler les élections avec deux gou­
verneurs “ennemis" à la tète de 
ces provinces. Il s’est, sur ce su­
jet heurté au ministre de l’Inté­
rieur, M. Angel Robledo, op­
posé à la gestion gouvernemen- 
iale directe flans ces provinces, 
qu’il considère comme une er­
reur politique, jugement qui 
coïncide avec celui de l'opposi­
tion parlementaire.

La coexistence entre le leader 
syndical et le ministre, qui jouit 
de l'appui des instances politi­
ques du parti, semble devenue 
impossible. Lundi, l'hebdoma­
daire des 62 organisations Se- 
mana Politica, a accusé M. 
Robledo de comploter, avec 
certains parlementaires, contre 
Mme Peron. C’est sur cette 
toile de fond que le gouverne­
ment péroniste, en convoquant 
tous les secteurs à discuter du 
projet national, lance un appel à 
la "concorde".

Les documents de 
Nixon sont une 
propriété fédérale

WASHINGTON (AFP) - Tous les documents et ban­
des magnétiques accumulés à la MaisonBlanche sous la 
présidence de M. Richard Nixon appartiennent au gouver­
nement et non à l'ancien chef de 1 État, a statué nier un 
tribunal de Washington.

Les trois juges de la cour ont décidé que contrairement 
à ce qu'estimait M. Nixon, les quelque 42 millions de do­
cuments et 40 heures de bandes enregistrées étaient

niriété fédérale.
Is ont toutefois indiqué que ces dossiers ne seraient 

ias immédiatement mis dans le domaine public, laissant 
le temps aux défenseurs de l’ancien président de faire ap­
pel devant la Cour suprême.

La querelle sur 1* propriété des documents présiden­
tiels de M. Nixon avait commencé peu après sa démission 
en août 1974. Le président Gerald Ford avait annoncé 
qu’ils seraient stockés dans un bâtiment proche de San 
Clemente, la résidence de l'ancien chef de l'Etat en Cali­
fornie. Mais le bureau du procureur spécial chargé de l’af­
faire Watergate s'y était immédiatement opposé.

Parmi les bandes magnétiques se trouvent notamment 
celles qui ont permis d'incriminer M. Nixon dans l'affaire 
Watergate.

L'avocat représentant l'ancien chef de l'Etat, Me Her­
bert Miller, a fait valoir que la plupart des présidents 
ayant précédé M. Nixon avaient emmené leurs dossiers 
après avoir quitté la Maison-Blanche.

"Chaque président de l'histoire des États-Unis a consi­
déré ses documents comme s'ils étaient sa propriété per-
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sonnelle", a-t-il noté. Il a ajouté que la décision des juges 
risque de porter atteinte à la confidentialité des conversa­
tions entre le président et ses plus proches conseillers.

gande anti-soviétiques a accepté 
a contre coeur de rejoindre 
seule la ville frontière de Tchop, 
d'où elle quittera le pays avec 
son mari.

Tatiana Pliouchtch avait tout 
d'abord rejeté cette proposition 
des autorités soviétiques qui re­
fusaient de laisser la mère du 
dissident l'accompagner jusqu a 
la frontière. Elle a changé d’a­
vis, les autorités ayant autorisé 
la soeur de Pliouchtch à voyager 
avec elle pour dire adieu à son 
frère, précisent les amis de la 
famille.

Vous pouvez
être touché 
par les dernières 
modifications 
apportées à la Loi
sur rassurance-chômage
Les principales modifications portent sur:

l'abandon volontaire d'un emploi 
(en vigueur le 4 janvier 1976)

l'assouplissement des modalités 
de paiement de prestations de 
maladie (en vigueur le 1er juillet 
1976)

l'assujettissement au régime des 
personnes âgées de 65 ans et plus 
(en vigueur le 1er janvier 1976)

le taux majoré accordé aux 
prestataires avec personne à charge 
(en vigueur le 4 janvier 1976)

l'assouplissement des modalités 
de paiement des prestations de 
maternité (en vigueur le 1er février 
1976)

Pour plus de renseignements sur les modifications apportées à la Loi sur 
l'assurance-chômage, vous pouvez vous procurer la brochure intitulée 
"Qu'est-ce qui se passe ..au bureau de la Commission d'assurance-chômage 
le plus près de chez vous.

Assurance-chômage
Canada

Unemployment insurance 
Canada

» #■

Robert Andras, ministre 
Main-d’oeuvre et Immigration


